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A    PARIS, 

Chez  Laurent-François  Prault  ,  au  bout  du 
Pont  Neuf,  Quay  de  Conty ,  à  la  Charité. 

M.  DCCXXXIIL 

Avec  Approbation  &  Privilège   du  Roy. 
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BrJ RATION  DV  MAnQVISAT^ 
Comédie  de  M.  Boulanger  de  Chalufay. 
,,  cet  Auteur  étoit  contemporain  de  Mo- 
5,  liére  ,  contre  lequel  il  a  fait  la  Corné- 
a  j-,lomire  hpocondn', 
j^bfalon  5  Tragédie  Sainte  de  M.  Duché.  Elle  fut 
joilée  à  VerfaïUes  en  l'Hôtel  de  Conty  pendant 
le  Carnaval  de  Fannée  1702.  Madame  la  Du- 
chêlTe  de  Bourgogne  y  excella  dans  le  rolle  de 
Thamar  fille  d'Abfalon  ,  M.  le  Duc  d'Orléans 
repréfenta  celui  de  David  :  des  Seigneurs  &  des 
Dames  de  la  Cour  y  reprefenterent  les  autres  rol- 
les.  Cette  Pièce  mérita  â  l'Auteur  une  penfîon 
du  Roy  de  mille  livres. 
L  Ahjem   de  chez,  foy   ,  C.  de   M.    D  ou  ville   en 

1643. 
Les  Abufés  y  C.  de  Charles  Eflienne  en  15*  56. 
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LîS  Acaàemi(ïes  ,  on  la  Corne  die  de  ?  Académie  , 
par  Charles  Marquerel  de  S.  Denis  ,  Seigneur  de 
S.  Evremond  ;  Pieee  Comique  pour  la  réforma- 
tion de  la  langue  françoife  j  en  cinq  A6tes  de 
Vers  ;  avec  le  Rolle  des  prëfentations  faites  aux 
grands  jours  de  ladite  Académie,  l'an  de  la  réfor- 
me de  1643.  Les  perfonnages  de  cette  Comé- 
die font  Meiïîeurs  Triftan,S.  Amand,  Godeau  , 
Colletet  5  Chapelain  ,  Gombaut ,  Habert ,  l'Etoi- 
le 3  le  Marquis  de  Breval ,  le  Préfident  de  Seri- 
zy ,  Bois-Robert ,  Sillon ,  Mademoifelle  de  Gour- 
nay  ,  Baudouin  ,  M.  le  Chancelier  Seguier  ,  un 
Sergent  &  un  Geôlier  3  cette  Pièce  Satirique  ne 
fut  point  joiiée. 

Académie  des  Femmes  ,  C.  en  3.  A6les  de  vers  ,  de 
Samuel  Chapuzeau  1  661.  tla  anjji  donné  ici  Co^ 
médie  du  Coltn  Aïaillard. 

Achah  ,  T.  de  M.  Roland  de  Maredil  ,  le  fujet  efl 
tiré  de  l'Ecriture  Sainte  ,  qui  rapporte  la  méchan- 
.  ceté  de  ce  Roy  d'Ifracl  Epoux  de  Jefabel  aullî 
méchante  que  lui, 

Achilles  5  Tragédie.  Ce  fujet  a  été  traité  par  cinq 
jde  nos  Auteurs françois  3  Filleul,  Hardy,  Borée  , 
Benferade  Se  Thomas  Corneille  ;  celle  de  Ben- 
ferade  eft  intitulée  ia  mort  d^  Achilles  &  la  diffutc 
de  feS  Armes  imprimée  à  Paris  en  1637.  in-40. 

Achilles  &  Polixene  ,  xxij  Opéra ,  c'elt  le  premier 
repréfenté  depuis  la  mort  de  M.  de  Lully  arrivé 
l'année  précédente  16S7.  le  Poème  eftde  M.  de 
Campiflron  ,  la  mufique  de  l'ouverture  &c  du 
premier  Aâ:e  étoit  encore  de  M.  de  Lully  ,  le 
relie  fut  achevé  ,,  par  M.  Pafcal  Colaffe  fon  Elé- 
3,  ve  qui  a  été  Maître  de  la  mufique  de  la  Cha- 
5,  peîle  &:  de  la  Chambre  du  Roy  ,  les  autres  O- 
„  pera  de  M.  Colafle  ioniThçtis  or-  FéUe.  Ajlrée, 


D  H  s      T  H  E  A  T  R  E  s.  3 

„  Ence  &  La<vinie,   le  BalUt  de  f^dUnewve  Saint 
,,  Georges,    Jafon,    la  naijjance   de   pétrins,     Ca^ 
,  ncnte.     Et     Polixene.     Cet    Opéra   cI'AcliilJes 
jefl  imprimé  in  -  folio.  Après  la   mort  de  Lui- 
ly  ,  le  privilège  de  POpera  pafia  à  M.  de  Fran- 
cine  fon  gendre  Maître  d'Hôtel  du  Roy. 
^cis  &  Galatkée  ^xx\  Opéra  ,   Paflorale  héroïque 
en  trois  A  des  ,  imprimé  in-folio  ,  repréfenté  la 
première  fois  en  i6b6.  au  Château  d'Anet  diins 
une  Fête  galante  que  M.  le  Duc  de  Vendôme 
y  donnoit  à  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  c'efi:  le 
dernier  Opéra  de  M.  Lully ,  dont  les  vers  font 
de  M.  Carapiilron  ^  le  fujet  eil  tiré  du   i  3e  livre 
des  Métamorphofes  :  le  prologue  étoit  formé  par 
Apollon  ,  Cornus  3c  Diane  ,  Se  le  Théâtre  re- 
préfentoit  le  Château  d'Anet  bafti  par  Diane  de 
Poitiers. 

M.  de  la  Fontaine  avoit  commencé  un  Opéra 
fous  le  titre  des  Amours  à^^cis  &  de  Galaihés 
dont  il  n'y  a  que  deux  Ades  d'achevés. 

Les  j4delfhes  ,  Comédie  en  cinq  Ades  de  vers  ré- 
préfentée  le  4.  Janvier  1705.  C'eft  une  traduc- 
tion des  Adelphes  de  Terence  ;  cette  Pièce  parut 
dans  les  affiches  &  à  l'imprelïîon  fous  le  nom  du 
fîeur  Baron  Comédien  ,  cependant  on  l'attribuoit 
à  un  fçavant  dont  l'habit  &  le  caradere  fembloient 
incompatibles  avec  ces  fortes  d'ouvrages  ,  celui- 
ci  néanmoins  ne  pouvoit  faire  honte  ni  â  fon  efprit 
ni  à  fa  vertu. 

jidherbal  Roi  de  Numidie^.  de  M.  de  Lagrange.  Il 
n'avoit  que  feize  ans  lorfqu'il  donna  cette  Tragédie 
en  1 55)4.  ,5  M.  de  Lagrange-Chancel  Auteur  vi- 
3,  vant  a  fait  imprimer  fes  Oeuvres  mêlées,  à  la 
3,  Haye  ,in-8^.  chez  Charles  Levier  en  1724  ce 
„  recueil  contient  des  cantates  dont  les  fujets  font 
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„  tirés  d'Anacreon  ,   de  Byon  âc  de  Thcocrite 
„  Se  autres  cantates  de  fon    invention  ,  diverfes 
5,  Poeiles    parmi  lefquelles   eft  une  lettre  à  une 
5,  DuchefTe  qui  nous  apprend  les  dernières  avan- 
35  tures  de  M.  de  Lagrange  :  fes  Tragédies  font 
,5  Adherhal,    Orefte  6^  Filade,  Aicle^gre,    jitht- 
5,  nais,  Aynafis,  Alcefle,  Ino  &  Mtlicerte,  Sopho' 
35  ni^e,  EriiTO'ae.  Voyez,  les  Jeux  Olimpiques  ;  Çqs 
3,  Poèmes  pour  l'Opéra  font  ,  Medits.  Cajjandre, 
y,  Ariane  &  Thefée,    Il  a  fait  ce  dernier  Opéra 
„  conjointement  avec  M.  Roy. 
Les  Adieux  des  Officiers  on  y^enns  JHjlifiée  C.  en  un 
A<^e  de  M.  Rivière  Dufreny  reprefemée  fur  l'an- 
cien Théâtre  des  Italiens  le    2  y.  Avril  i6()^. 
Admcte  i  OH  la  mort  d' Alcefte»    Voyez  Alcefle. 
Adolphe  3  OH  le  Bigame  généreux  y  C.  par  un  Anoni- 

mc. 
Adonis  ,  T.  de  M  le  Breton  Seigneur  de  la  Fond  , 
cette  Tragédie  fut  imprimée  chez  Abel  Lange- 
lier  en  i  5* 7p.  ,5  Cet  Auteur  qui  étoit  de  Nevers 
5,  a  fait  deux  autres    Tragédies  Didon.  Dorothée, 
,5  &  une  Comédie  intitulée  \q  Ramoneur.  ^    ces 
3,  dernières  pièces  n'ont  point  été  imprimées. 
Adrafte ,  T.  de  M.  Ferrier ,  joiiée  à  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne en  I 681. 
Adrien  :  T.  de  M.  Campillron  ,  ce  fujct  cd  tiré  de 

rhifloire  Eccléiiaftique. 
Acra?/?e?/inon  Nous  avons  deux  Tragédies  fous  ce 
titre  ,  la  première  de  M.  Briffet ,  la  deuxième  de 
Claude  Boyer  qui  la  donna  fous  le  nom  de  Pader 
d'AlIeznn  jeune  gafcon  nouveau  débarqué  ,  le 
ftratagéme  réufïit  6c  elle  fut  généralement  applau- 
die en  I  680. 
Agartte  ,  Tragi-Comédie  de  M.  Durval  en  i  ^5  5. 
a  a  encore  donné  la  Tragédie  des  travaux  d^VliJje, 
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"Les  Ages.  Voyez  le  Ballet  des  Ages. 

jigefiUn  de  Colchos  ,  rragi-Comédie  de  M.  de  Ro- 
trou  i6^j. 

'^ge/ilas ,  T.  de  M.  Pierre  Corneille  ;  cette  Pièce 
commença  à  fe  fentir  de  la  vieillefle  du  Grand 
Corneille  ,  ce  qui  fit  dire  à  M.  Defpreaux. 

^^at  'vn   Age  filas  ;  helas 

Les  premières  rcprefentations  de  cette  Tragédie 
furent  données  en  Tannée  i  66(5. 

Agimée  ,  on  i^ Amour  extravagant ,  C.  par  un  anoni- 
me. 

Les  Agioteurs  ,  C.  en  trois  Aéles  de  profe  ,  du  fîeur 
Dancourt  joiiée  en  Sept.  1 7 1  o.  TAuteur  y  ajou* 
ta  de  nouvelles  Scènes  au  mois  d'06l.  fuivant 
au  fujet  de  certains  tours  jolies  à  des  Agioteurs. 

Agnès  de  Chaillot,    Voyez  Inès  de  Caflro. 

Agrippa  oit,  le  faux  Tiherinus,  T.  de  M.  Quinaut. 
En  16^60.  Cette  Tragédie  futreprife  en  Février 
J752.  &:fit  beaucoup  de plaifir  par  l'art  admira- 
ble dont  elle  efl  conduite. 

Agrijipa    ,   T.    du  R.  P.  F 1\  efl  aiijfi 

Auteur  des  Tragédies  dOedipe  &  de  Themifloclcs* 
Le  fujet  de  celle-ci  efl  l'Agrippa  que  Tacite  ap- 
pelle Pofthume  ,  Se  que  Tibère  facrifia  à  fa  fure- 
té <5c  à  fon  ambition ,  cette  pièce  n'enrichit  pas  la 
fcene  françoife  ,  l'Auteur  ayant  pris  la  précaution 
de  faire  defFendre  dans  le  Privilège  à  tous  Comé- 
,  diens  de  la  repréfenter.  Voyez  Tibère. 

Agrippine  ,  T.  de  M.  Cirano  de  Bergerac. 

Ajax  y  T.  de  M.  de  la  Chapelle ,  joiiée  à  GuenegauJ 
en  i6S^.  cet  Auteur  faifoit  dans  toutes  fes  piè- 
ces des  fcenes  brillantes  pour  le  iîeur  Baron ,  cel- 
cy  n'a  point  été  imprimée.  5,  Ses  autres  pièces 
3,  imprimées  font  les   Tragédies  de  Zaide,  de 
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j,,  Cle&patre.  de   ThéUphonte,  Se  la  petite  Comé- 
y,à\e  des  Carojfes  d'Odearîs.   Il  fe  nommoit  Jean 
5,  de  la  Chapelle  ,  fut  d'abord  Secrétaire  des  com- 
3,  mandemens  de  M.    le  Prince  de  Conti  ,  puis 
3,  Receveur  General  des  Finances  de  la  Rochelle  , 
3,  il  fut  reçu  à  P Académie  Françoife  en  i  688.  en 
35  entrant  dans  le  monde  il  fit  connoître  fon  génie 
5,  par  fes  Pièces  de  Théâtre  qui  lui  acquirent  beau- 
3,  coup  de  réputation  :  depuis  il  donna  en  17 13, 
5,  les  amours  de  Tibule  en  trois  volumes  in-douze 
j5  Se   peu  de  temps  après  les  amours  de  Catule 
3,  dans  un  pareil  nombre  de  volumes  ;  il    mourut 
3,  à  Paris  le  ic}.  May  172^.  âgé  d'environ70.  ans. 
^jax ,  L  xxxix.  Opéra  ,  le  Poëme  de  M.  MenefTon 
Se  la  Mufique  de  M.  Bertin  repréfenté  le  20. 
Avril  I  7 1  6.  le  prologue  efl  entre  Diane  Se  Pa- 
les Déelfe  des  Bergers  :  les  amours  d'Ajax  pour 
Cafîandre  ,  fille  du  Roy  Priam  ,   traverfées  par 
Corebe  Prince  de  Thrace  ,  font  le  fujet  dé  la  Tra- 
gédie qui  eut  d'abord  peu  de  fuccès  ,  cependant 
la  réufîitc  qu'elle  eut  dans  les  Provinces  en|?:agea 
M.  de  h  rancine  à  la  remettre  au  Théâtre  au  mois 
de  Juin  1726.  à  laquelle  reprife  elle  fut  reçue 
très-favorablement. 
■jfiimer  fans  f^jvoir  cjpti  ,  C.  de  M.  Douville  ,  cet 
^,  Auteur  étoit  frère  de  M.  TAbbé  Boisrobert  : 
^,  tous  deux  fils   d'un  Procureur  de  la  Cour  des 
,,  AydesdeRoiien  Outre  fon  recueil  de  ConteSjil 
^,  donna  plufîeurs  pièces  de  Théâtre  fous  le  m'irùC- 
3,  tere  du  Cardinol  de  Richelieu, celles  rapportées 
35  en  ce  catalogue  font  les  Trahi  fins  d'Arbiran, 
j,  VAhfent  ds  chczfii.  Lesfaufjes  P^eritez..  ^imer 
yyfdnsff avoir  qui,   La  Dame  invijlhle  on  l^ Efprit 
,,  foliei.  La  Dawefiiivante^  Les  Aï  or  t  s  vivans, 
jilboin  ,  oiilavsngeance  ,  T.  de  Nicolas  Chrétien  Sr 
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des  Croix  „  nous  avons  de  plus  de  cet  Auteur  les 
5,  Arnantes.  Jephté,  Et  le  RaviJJement  de  Cephale, 

jilcefte  OH  la  Fidélité ,  T.  de  Hardi.  Euripide  a  trai- 
té ce  fujet  d'Alcefte  qui  voulut  fe  facrifîer  pour 
fauver  la  vie  à  fon  Mari  Admete  ,  nous  avons 
deux  Tragédies  Modernes  fur  le  même  fujet  i  la 
première  de  M.  de  Lagrange  repréfentée  au  mois 
deDécem.  170^.  la  féconde  de  ?vl.  deBoifîî  re- 
préfentée le  25'.  Janvier  1727.  après  la  féconde 
repréfentation  de  cette  dernière  il  vint  ordre  de 
cefTer  de  k  joiier  ,  l'Auteur  y  fit  des  changemens 
confidérables ,  furtout  dans  les  rolles  d'Àdmete 
6c  d'Alcefte  ,  y  fubflitua  plus  de  ^00.  vers  nou- 
veaux (Se  avec  ces  correélicns  il  changea  l'ancien 
titre  d'Admete  pour  lui  donner  celui  de  la  mort 
d'Alceile  ,  elle  fut  ainfi  remife  au  Théâtre  en  No- 
vembre 1727.  &  il  la  retira  encore  après  deux  re- 
préfentations. 

Alcejle  OH  le  Triomphe  d'Alcide  ,  v.  Opéra  :  les  vers 
de  M.  Quinaut ,  la  mufîque  de  M.  de  Luîly  re- 
préfenté  en  Janvier  i  674.  Se  gravé.  C'eil  le  pre- 
mier Opéra  de  M.  de  LuUy  ôc  le  premier  qui  ait 
été  joiïé  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  ,  que  le 
Roy  après  la  mort  de  Molière  accorda  à  l'Acadé- 
mie de  Mufîque  :  la  Nimphe  de  la  Seine  qui  avec 
le  retour  du  Roy  attend  celui  des  plaifirs  ,  forme 
le  prologue  :  „  les  Opéra  de  M.  de  Lully  font 
35  au  nombre  de  xvij  qui  fuivant  l'ordre  qu'il  les 
„  a  donné  au  public  font  ,  Alcefie,  Cadmns,  Le 
5,  Carnaval' Ji4afcarade»  Théfée,  Atis,  Ijîs,  Fft- 
5,  chèe,  Bellerofhon,  Proferpine»  le  Triomphe  de 
55  l'arnour,  Perjée,  Fhaèton.  Roland,  le  Temple  de 
fi,  la  Paix.  Acis,  Armide,  Se  Achilles  non  achevé, 
3  5  il  a  auffi  donné  le  Ballet  à'Alcidiane ,  plufieurs 
55  autres  Ballets  ,  le  Carifdly,  i'Eglogm  de  Fer-- 
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y,  f filles.  l'/diUe  de  la  Paix,  6c   plufieurs  autres 
55  munques. 
jilc'hiadc  ,  ce  fujet  tire  de  l'hifloire  Athénienne  , 
a  fourni  deux  Tragédies,la  première  de  M.Quinaut, 
intitulée  le  feint  Aicibiade  en  i  6y8  la  féconde  de 
.  M.  Caippillron  ,  repréfentée  en  1685".  cette  der- 
nière ed  une  copie  bien  reilernblantc  de  la  Tra- 
gédie deTherniftocies  de  M  du  Pvyer,  non  feule- 
ment pour  la  conduite  totale  .  mais  même  pour 
quantité  de  vers   copiés  tout  de  fuite. 
AUihiade  ,  C.  en  trois  Ades  du  fîeur  Poiffon  cy-de- 
vant  Comédien  ,repréfentée  le  ^  3 .  Février  1751 
cette  Pièce  qui  eut  du  fuccès  efl  tirée  des  amours 
Aç,^  Grands  Hommes  de    Madam.e  de  Villedieu. 
jilcidaUe  ,   ,,   T.  de  Madame  de  Villedieu  aupara- 
3,  vant  connue  fous  le  nom- de  Mademoifelle  des 
,y  Jardins  ,  parce  qu'elle  fe  nommoit  Marie  -  Ca- 
,y  thcrine-Hortenfe  des  Jardins  ,  elle  naquit  à  A- 
?,  lençon  dont  fon  Père  étoit  Prévôt ,  des  qu'elle 
5,  eut  19.  à  20.  ?.ns  ,  fe  voyant  avec  peu  de  biens 
,5  elle  vint  à  Paris  ,  où  ,  a  la  faveur  de  fon  efprît , 
5,  plutôt  que  de  fa  beauté  ,  elle  fe  fit  connoître  ; 
9y  M.   de    Villedieu    Gentilhomme    afiez   riche 
„  un  des  premiers    qui  la  connut  ,    l'epoufa  , 
3,  mais  par  malheur  pour  elle  il  mourut  quelque 
,y  tems  après  ;  elle  époufa  en  fécondes  noces  M. 
„  de  la  Chatte  qu'elle  enterra  aulTi  :   touchée  de 
,,  ce  nouveau  malheur  elle  renonça  au  mariage, 
sy  mais  non  à  la  galanterie  qu'elle  entretint  par  des 
i,  vers  Se  des  Lettres  remplies  d'un  caraderefîn  Se 
35  délicat,c'efl:  elle  qui  parfes  petites  hifloriettes  a 
»y  fait  perdre  le  goût  des  longs  Romans  ,  elle  ccri- 
,,  voit  d'un  fille  vif,  mais  trop  libre, fa  profeparoît 
,,  meilleure  que  fes  vers.  Elle  mourut  en  Tannée 
^^  1^83.  tous  fes  ouvrages  ont  été  recueillis  en  dix 
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Jk,  volumes  (Se  réimprimés  à  Paris  en  171p.  Ses 
5, Pièces  de  Théâtre  qui  fe  trouvent  dans  le  fe- 
,,  cond  tome  de  Tes  Oeuvres ,  font  Manlius,  Ni^ 
„  thetis.  ôi  le  Favori  :  on  lui  attribue  encore  deux 
,,  autres  Pièces  qui  font  Alctdalie,  ôc  Carmantc, 
5,  Ces  autres  meilleurs  Ouvrages  font  les  défor- 
5,  dres  de  Pamour  ,  le  portrait  des  foibîeffes  hu- 
5,  maines  ,  les  Exilés ,  les  Mémoires  d'Henriette- 
5,  Silvie  de  Molière  ,  les  Annales  Galantes  qui 
53  paffent  pour  fon  chef  d'œuvre  au  libertinage 
„  près ,  le  journal   amoureux  Sec. 

Alcide  ,  xxix  Opéra  ,  le  Poème  de  M.  Campiflron 
la  mufîque  de  Mrs  Lully  fils  6c  de  M.  Marais 
repréfentéen  i  ^93.  non  imprimé  en  mulîque  ,  la 
Vi(^oire  accompagnée  de  plufieurs  peuples  for- 
K:cnt  le  Prologue,  on  fçait  qu'Alcide  eft  un  Rir- 
nom  qu'on  donna  a  Hercule  pour  exprimer  fa  for- 
ce, Les  fils  de  Ai,  Lully  (^voient  déjai  dorme  l'O^e^ 
ra  de  Ztfhire  &  Flore, 

jilcidiane  oh  les  quatre  rivaux  ,  T.  C.  tirée  du  Man- 


Zîny. 


Alcidiane  ,  Ballet  divifé  en  trois  parties  ,  les  vers 
étoient  de. M.  Benferade  &  la  niufique  de  M. 
Lully  ,  il  fut  danfé  par  le  RoY  le  14.  Janvier 

Alcimedon  ,  T.  de  M  du  Ryer  en  î  ^3  5,  \\\-%^. 

Alcine  ^  Lxiij  Opéra  T.  repréfenté  ie  ij.  Janvier 
1705".  les  vers  de  M,  Danchet  <Sc  la  inufique  de 
M.  Campra  partition  in-foiio  ,  le  Prologue  efl 
formé  par  la  Glofre  &  le  temps  .  le  fujet  de  la  piè- 
ce eft  qu'Alcine  fameufe  EnchantreiTe  efl  amou- 
reufe  d'AfLolphe  Paladin  fils  d'Othon  Bxy  d'An- 
gleterre (Sec. 

Alcfone ,  Lxvj  Opéra  T.  repréfenté  en  Fe  v.  i']o6. 
les  vers  font  de  M.  de  Lamotte  cc  la  mufique    de 
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M.  Marais  ^ravé  in-4'*.  le  Prologue  eft  formé  par 
Apollon  ,  Pan  ,  les  mufes  ôc  le  Dieu  du  Mont 
TmoUe  ;  le  fujet  de  la  Pièce  eft  tiré  de  la  fable  x 
du  livre  xj  des  Metamorphofes  :  la  Tcmpefte  de 
cet  Opéra  eft  un  excellent  morceau  de  mufique 
qui  a  fait  beaucoup  d'honneur  à  fon  Auteur. 
Pendant  une  reprife  de  cet  Opérable  Roy  par  Ar- 
rêt du  Confeil  du  premier  Juin  1730.  accorda  au 
ileur  Gruer  le  privilège  de  P Académie  Royale 
de  mufique  pour  en  joiiir  pendant  le  cours  de  j2. 
années  ôc  M.  Deftouches  Sur-Intendant  de  la  mu- 
iique  du  Roy  ,  qui  avoit  la  direction  de  cette  A- 
cademie  depuis  le  mois  de  Février  1728.  fe  re- 
tira avec  une  penfion  de  4000.  livres  ,  le  fieur 
Gmer  n'a  joiii  de  ce  privilège  que  jufqu'au  mois 
de  Septembre  173  i.  que  le  Roy  l'accorda  à 
Mr  le  Comte. 

^Icinoé  5  opt  Combat  de  V Honneur  &  de  l^ Amour , 
T.  de  M.  du  Ryer  en  1 6^40.  quoique  le  fujet  en 
fut  fort  mince,  cette  Pièce  néanmoins  eut  un  grand 
fuccés  par  la  force  des  fentimcns  6c  du  Dialogue  , 
elle  fe  trouve  imprimée  dans  le  Recueil  des  meil- 
leures Pièces  de  Théâtre  des  anciens  Auteurs 
françois. 

j^lanene  ,  ou  la  vengeance  féminine  ,  T.  de  Hardy. 

^Icrneon ,  c'vcft  le  titre  de  deux  Tragédies  ,  l'une 
d'Etienne  Etllonne  &:  l'autre  de  Hardy. 

jûicoê  ^  ou  la.  Fidélité  PaflorûU  ^  de  Hardy  1625. 
„  Alexandre  Hardy  Parificn  tira  la  Tragédie  du 
55  milieu  des  rues  &  de  l'EchafFaut  ,  il  étoit  a- 
3,  vant  Corneille  ,  l'Auteur  fameux  du  Théâtre  , 
35  6c  affocié  pour  une  part  avec  les  Comédiens 
55  aufquels  il  devoit  fournir  fix  Tragédies  par  an, 
„  au  moins  eft-il  célèbre  par  le  nombre  de  fespie- 
5,  ces  5  il  en  faifoit  fouvent  deux  en  moins  d'un 
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,,  mois  ,  fes  vers  font  rudes  êc  fes  compofîtions 
3,  lourdes  Se  ferieufes  ,  ôc  parmi  le  grand  nom- 
55  bre  d'autres  defFauts  que  l'ignorance  du  fiecle 
„  Se  l'enfance  du  Théâtre  rendoient  fupportables 
5,  il  n'aimoitricn  tant  que  de  varier  la  Scène  ,  il  ne 
5,  pouvoit  la  tenir  en  même  lieu  Se  l'on  devoit  ê- 
.^jtrefurpris  de  voir  un  perfonnage  qui  venoit  de 
5,  parler  dans  Naples  ,  fe  tranfporter  à  Cracovie  , 
35  pendant  que  les  A<^eurs  avoient  récité  quel- 
35  ques  vers  ,  ou  que  les  Violons  avoient  jolie 
3,  quelques  airs  ;  il  nous  refte  cinq  gros  in-odavo 
5,  de  fes  pièces  mais  il  en  refteroit  bien  une  vingtai- 
3,  ne  de  volumes  fi  elles  avoient  été  toutes  impri- 
3,  mées.  Théophile  contemporain  de  cet  Auteur 
35  l'a  lotie  ou  peut-être  raillé  de  cette  fécondité  , 
35  lorfqu'il  a  dit 

Hardy  dont  le  plus  grand  volume 
N^a  jamais  fçu  tarir  la  -plume 
Touffe  un  torrent  de  tant  de  <vers  , 
jQu^e  Fon  dirc'it  que  l^eau  d'^Hypocrene 
Ne  tient  tous  fes  vaijjeaux  ouverts 
jQue  lorfqu'ily  remplit  fa  veine, 

55  Ses  principales  Pièces  raportées  en  ce  catalo- 
35gue  font  Achilles,  Alcoé.  Alcmene.  Alcmeon, 
33  Alexandre,'  Alphée.  l'Amour  viclorieux.  Ariad- 
,5  ne,  AriJIoclée,  Arfacor/ie»  la  Belle  Egiptienne, 
53  Cor  in  e,  Coriolan,  Cornelie,  Didon,  Dorife, 
33  Elmire,  Felifmene,  la  force  du  Sang,  Fredegon- 
53  de,  Gefïppe.  la  Gigantomachiê,  le  jugement 
53  d' Amour,  Lidere,  Lucrèce,  Aiariarnne,  A^C" 
35  leagre,  la  mort  de  Daire,  Panthée,  Phraate, 
3,  Procris,  Proferpine,  Scedaz^c.  Tbeagene  &  ChU" 
5>  ridée,  Thimoclée»  le  Triomphe  d^ amour. 
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jûlexandre  ,  ce  grand  fujet  a  été  diverfement  traité 
en  cinq  Tragédies ,  la  première  par  Jacques  de  la 
Taille  de  Bondarôy  imprimé  à  Paris  chez  Morel 
en  I  5  7  3 .  la  deuxième  par  Hardy ,  la  troifiéme  par 
duRyer,la  quatrième  par  un  anonime,  laquelle 
n'a  pas  été  repréfentée  ,  mais  imprim.ée  à  Paris  en 
1730.  chez  la  Veuve  Guillaume  ,  avec  une  lon- 
gue Préface  j  la  cinquième  par  M.  Racine  ,  on  a 
prétendu  que  dans  cette  dernière  ,  le  Génie  & 
l'humeur  d'Alexandre  étoient  fort  défigurés  (S:  que 
Porus  Roy  des  Indes  y  foutenoit  un  plus  noble 
caraélere  que  ce  Héros.  Il  efl  à  remarquer  qu'il 
n'y  a  point  de  coniidens  dans  cette  Pièce  non 
plus  que  dans  Athalie  :  les  premières  reprefenta- 
tions  de  l'Alexandre  de  Racine  furent  données  en 
\666. 

Aiinde  ,  T.  de  M.  de  la  Mefnardiere  en  1643.  je  ne 
connois  que  cette  pièce  »  de  cet  auteur  qui  fe  nom- 
5,  moit  Jules-Hypol,  Pilet  de  la  Mefnardiere  ,  il  é- 
5,  toit  de  l'Académie  Françoife  6cLeâ:eur  du  Roi. 
5,11  mourut  vers  l'an  1660.  il  a  publié  un  traité 
35  de  la  Poétique  oia  il  traite  particulièrement  des 
„  règles  du  Poème  Dramatique.  '*  Cette  Tragé- 
die n'eut  point  de  fuccès  ,  quoique  félon  l'Abbé 
d'Aubignac  elle  foit  compofée  fuivant  toute  la  ri- 
gueur des  Règles. 

xAltz^on  ,  C.  dédiée  aux  jeunes  Veuves  &i  aux  vieilles 
Filles. 

Jlliz.on  fleurie  ,   C.   de  M.  Difcret  en  1663. 

^Iphee  ,  OH  la  jft'tfiice  ^Ajûghy  Pafloralc  ,  de  Hardy 
1626. 

Alphojife  y  on  le  T'rihomphe  de  la  Foy  ,  T.  de  la  Pou- 
jade  de  la  Roche  1687. 

yilphredc  y  C.  de  M.deRotrouen  1^3 p. 

jimadis  de  Ganle ,  xvj  Opéra, les  vers  de  M.  Qui- 
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nault  à  qui  le  Roy  en  avoit  donné  le  fujet ,  Se  la 
raiifique  de  M.  Lully  \  cet  Opéra  devoir  être  re- 
préfenté  à  Verfailles  pendant  le  Carnaval  1684. 
mais  la  Reine   étant  morte  en  ce  tems  ,  le  Roy 
qui    ne  voulut  afïïfter  à  aucun    fpedacle  pen- 
dant l'année  de  fon    deliil  ,    confentit  que    cet 
Opéra  fut  donné  au  public  ;  les  décorations  &  les 
vols  furent  inventez  par  le  fîeur  Berrin  &  exécu- 
tez fur  fes  delTeins  aulîî  bien  que  les  habits  :  le  Pro- 
logue eil  entre  Alquif  enchanteur  Se  Urgande  fon 
Epoufe  de  la  profelîîon  de  fon  mari^Amadis  fils  de 
Perion  Roy  des    Gaules    ,    aime   Oriane  fille 
d'un  Roy  de  la  Grande  Bretagne ,  Floreftan  frère 
naturel  d'Amadis  ,  aime   Corifande   Souveraine 
de  Gravefande  5  ces  Amours  principales  Se  Epi- 
fodiques  traverfées  par  des  jaloufies  &  des  en- 
chantemens  font  le  iujet  du  Poëme. 
La  Parodie  de  cet  Opéra  fous  le  titre  de  la  nai^- 
fànce  d' Arnadis  en  un  Aéle  par  M.  Regnard  ,  fut  \ 
joiiée  fur  l'ancien  Théâtre  des  Italiens  en  Février 
j  65)4.  Une  autre  Parodie  fous  le  titre  à^ arlequin 
arnadis  en  un  A6te  de  Vaudevilles  des  iîeurs  Do- 
minique Se  Romagnefî  3,  fut  joiiée  en  Novembre 
1 7  3  I .  pendant  une  reprife  de  cet  Opéra. 
Arnadis  de  Grèce  ,  xLvij  Opéra  repréfenté  en  1 6pç, 
le  Poëme  de  M.   de  Lamotte  ,  la  mufique  de  M. 
Deflouches,  gravée  in-quarto  ;  un  Enchanteur  Se 
une  Enchantereffe  font  le  Prologue  :  le  Poëme 
roule  furies  Amours  d'Amadis  de  Grèce  &  de  Ni- 
quée  fille  du  Soudan  de  Thebes  qui  font  traver- 
fées par  le  Prince  de  Thrace  Amant  de  Niquée 
Se  les  enchantemens  de  Meliffe  Amante  d'Ama- 
dis  5  le  tout  mis  à  fin  heureufe  par  une  autre 
EnchanterefiTe  tante   de  Niquée. 
La  Parodie  decet  Opéra  fous  le  titre  à'Amadlslc 
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Cadet'.cn  un  Ade  de  Vaudevilles  par  M.  Furellier 
fut  jouée  en  Mars  1 7 1 4.  au  Théâtre  Italien. 

jûmadonte  ,  T.  C.  de  M    Dauvrai  en   16^1. 

Ama.laz.onte  ,   T.  de  M.  Quinaut  i  G^^, 

Aman  Favory  du  Roy  Alfuerus  &  ennemi  de  Mar- 
dochée  ,  ce  Sujet  tiré  du  livre  d'Eflher  a  été 
traité  en  trois  Tragédies  ,  la  première  de  Pierre 
Mathieu  ,  la  féconde  d'André  Durivaudeau  ,  la 
troifîerae  de  Monchrefiien.  Voyez^  Efther,  &  Vaf- 
thy. 

JJArnant  de  fa  femme  ,  C.  du  fieur  Dorimond  en 
1661,  ,,  Cet  Auteur  étoit  Comédien  de  la  Trou- 
5,  pe  du  Marais  :  outre  cette  Pièce  il  a  encore 
5,  fait  les  Amopirs  de  Trapolm,  l^ Ecole  des  cocus, 
j,  la  fhnme  induflrieHfe,  le  Fefiin  de  Pierre,  & 
5,  l^inconftance punie, 

U Amant  dijcret  ,  C.  de  M.  Quinaut  i  ^6\. 

JJ  Amant  Douillet ,  C.  de  . . . .  1666, 

JJ Amant  Libéral ,  ce  fujet  tiré  de  Miguel-Cervan- 
tes ,  a  fourni  deux  Comédies  :  la  première  de 
Mt.  Guerin  ,  la  deuxième  de  M.  Scudery  en 
I  63  8.  qui  n'eut  point  de  fuccez. 

JJ  Amant  Prothee  ,  C.  en  trois  A^les  avec  des  diver- 
tiffemens  par  M.  de  là  Croix  ,  joiiée  au  Théâtre 
Italien  en  1728.  non  imprirnée. 

U Amant  qui  ne  flatte  pas  ,  C.  de  M.  Hautero- 
cheen  i  ^^9.  „  Le  fieur  Hauteroche  étoit  Co- 
3,  medien  de  la  feule  Troupe  Royale  ,  fon  Thea- 
55  tre  contient  les  Comédies  fuivantes.  Cri/pin 
5,  Aïuficicn,  le  Denil,  le  Cocher  Juppofé.  le 
3,  Bourgeois  de  qualité,  Crifpin  Médecin,  &  la, 
y  ^  Dame  invtfhie  ou  l^Efprtt  follet  ;  outre  ces 
5,  Pièces  on  lui  attribue  encore  l'A?nant  qui  ne 
^y  flatte  pas,   les  Apparences    trompenfes,  la  Baf 

.     9ffinc,  Us  Nobles  de  ProviriQç,  Us  Nonvslliftcs, 
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5,   le    Soupe    mal  '   appreftè, 

V /irnant  Ridicule  ,  C.  de  M.  Boisrobert  l^yj. 
3,  François  le  Metel  de  Boisrobert.natif  de  la  Ville 
5,  de  Caën  étoit  Abbé  de  Chatillon  fur  Seine  , 
55  Confeillier  d'Etat  &:  l'un  des  quarante  de  l'A- 
5,  cademie  Françoife  ,  il  fe  poufTa  par  Ton  efprit 
,,  &  la  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  fon 
5,  Génie  étoit  naturellement  tourné  à  la  plaifan- 
*  ,^  terie  ;  il  mourut  en  1662.  il  a  donné  diverfes 
3,  Poè'fies  5  des  Lettres  &  les  Pièces  de  Théâtre 
jjfuivantes  rangées  par  ordre  chronologique. 
#,  i,  Lifimene,  2,  Les  Rivaux  amis.  3.  Les  deux 
55  Nicandres.  4.  le  Couronnement  de  Daire.  5, 
5,  P alêne,  6,  Didon,  7.  La  Jaloufe  d'elle  mcr/te,  8. 
,,  Les  trois  Orontes.  p.  La  folle  Gageure,  10.  Caf- 
^^fandre,  11.  L'Inconnue,  12.  V ornant  ridicule, 
3,  13.  £^j  généreux  Ennemis,  14.  Z^  ^^//^  P/^/- 
5,  /s^f///?.  i^.  Les  Apparences  trompeufes,  16,  La 
3,  Belle  invifîhle.  17.  Z,^/  ^o/^jt?/  d'Amour  &  de 
^^  fortune,  1^,  Théodore» 

Les  Amans  hrouilkz.  3  C.  de  M.  Donneau  de  Vifé 
1655'. 

Les  Amans  brouillez. ,  ou  la  Aîere  coquette  ,  C.  de 
M.  Quinaut  ,  jouée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
1 554.  Au  dire  de  plusieurs  connoifTeurs  il  n'y  a 
pas  quatre  pièces  de  Molière  qu'on  puifTe  préfé- 
rer à  celle-ci  ;  PoifTon  l'ancien  y  joiioit  le  rolle 
de  Marquis  qui  eft  le  premier  Marquis  ridicule 
qui  ait  été  mis  fur  le  Théâtre. 

Les  Amans  de  gui fé s  ,  C.  en  trois  Aéles  par  une 
Dame  ;  cette  pièce  fut  jouée  avec  applaudifle- 
mens  au  Théâtre    François  en  Février  1728* 

^ffx  \Amans  Difcrets  ,   T.  C.  de  M.   Magnon  en 
1545*.  ^'  -Magnon  efl  encore  Auteur  de  la    Tra-- 
gedie  de  Séjan&de  celle  du  Grand  TamerUn. 
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Lef  Amans  ignorans  ,  C.  en  trois  A  des  avec  des 
divertilTemens  par  M.  Autreau  ,  jouée  au  Théâ- 
tre Italien  en  Avril  1720.  le  mérite  de  cette 
pièce  tirée  du  Roman  de  Daphnis  &  de  Cloé  , 
foutenu  par  la  naïveté  du  jeu  du  petit  Arlequin  , 
écladélicatefTe  de  laDemoifelle  Silvia  ,  lui  attira 
^t^  applaudilTcmcns  bien  mérités  on  la  revoit 
toujours   avec  plaifir. 

Lts  Af/iws  Magnipqucs  ,  C.  en  cinq  A6tes  de* 
Profe  de  M.  Molière  ,  elle  fut  représentée  pour 
la  première  fois  à  S.  Germain  en  Laye  en  1670. 
avec  des  intermèdes  en  vers  &  des  Entrées  de 
Ballets  ,  elle  fit  beaucoup  de  plaifir  au  Courtifan. 
Le  fieur  Dancourt  a  fait  en  1704.  un  prolo- 
gue &  de  nouveaux  intermèdes  à  cette  Comé- 
die. 

J^es  Amans  réunis  ,  C.  en  trois  Ades  de  profe  de 
M.  de  Beauchamps  ,  elle  fut  repréfentée  en  No- 
vembre 1727.  au  Théâtre  Italien  où  elle  attira 
de  grandes  aiTemblées. 

JJ* amante  y.mant  ,  C.  en  cinq  Aéles  de  profe  par 
M;  de  Cnmpiftron  ,  elle  efl  impririlée  dans  le 
recueil  de  fes  Pièces. 

JJ Amante  Cafrtcienfi'.  Deux  pièces  fous  ce  titre 
ont  été  jolièes  au  Théâtre  Italien  ,  la  première 
en  trois  Ades  avec  des  divertiffements  par  M. 
Autreau  6c  la  Mufique  de  M.  Mouret  ^  quoique 
cette  Pièce  n'ait  pas  eu  grand  fuccès  lors  de  fes 
repréfentations  en  Décembre  1728.  l'Auteur  n'a 
pas  laiffède  la  faire  impnmer  ;  comme  le  tond 
en  efl  bon  (Se  les  divcrtillemens  agréables  6:  bien 
amenés  ,  il  l'a  refaite  d'un  bout  a  l'autre  <5c  il  la 
doit  remettre  au  Théâtre  ;  la  féconde  Comédie 
de  l' Amante  caj^ricitnfc  en  trois  Aélcs  de  vers  par 
M.  Joly ,  fut  joiiée  en  May  1726.  clic  n'ed  point 
Imprimée.  V  Amant  c 
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V Amante  difficii.  C.    en  cinq  Ades  de  profe  de 
M.  de  la  Motte  ,  repréfentée  au  ihéatre  Italien 
en  Aouil     7  ^  •   cette  Pièce  avoit  été  repréfcniée 
en  Italien  an  mois  d'Oélobre  1716,  fous  le  même 
titre  ,  ce  n  et  oit  alors  qu'un  Canevas  que  M.  de 
la  Motte  avoit  donné  aux   ^  omédiens  Italiens  Se 
qu'ils  exécutèrent  avec  beaucoup  de  fuccès  fans  en 
avoir  fait  de  répétition  ,  mais  feulement  après   en 
avoir  écouté  le  fujet  bien  détaillé  par  le  fieur  Le- 
lio.  Les  trois  nouveaux  divertiflcments  ont  été 
mis  enmufique  par  M.  Mouret. 
JJ Amantç  ennumc,  T.  C.  de  M  de  Sallebray.  >,  Les 
5,  aiitres  pièces  de  cet  Auteur  font  ^  la  Belle  E^ 
55  gip tienne,  le  J iigcyncnt  d^  Parts^  le  Mariage  mal 
5,  ajjorti,  la  Troade.  &C. 
JJ Amante  vindicative.  T.   C.  de  M.  de  Bàro   en 
1 6  j  2 .  in  40.  Cette  pièce  efl  la  dernière  aies  neuf 
»o  de  cet  Auteur  qui  fe  nommoit  Balthazar  Earo  de 
w  l'Académie  Françoife.   Il  étoit  de  Valence  en 
»  Dauphiné,  il  fut  d  rbord  Secrétaire  de  M.  Durfé 
>5  lequel  étant  mort  comme  il  achevoit  la  quatrième 
>3  partie  d'Aftrée  ,  Baro  continua  la  cinquième  fur 
»  les  mémoires  ce  qui  efl  fon  plus  grand  Se  fon  prin- 
35  cipal  ouvrage;îl  fut  depuis  Gentilhomme  de  Ma- 
!»  demoifelle  de  Montpenfier  :  fur  la  fin  de  fa  vie  il 
M  obtint  deux  Offices  de  nouvelle  création  ,  l'un  de 
>3  Procureur  du  Roy  au  Préfidial  de  Valence  Se  l'au- 
35  tre  de  Tréforier  de  France  à  Montpellier;il  mou- 
3>  rut  en  165  c.  âgé  d'environ  ^o  ans  laiflant  ^^s  en- 
M  fans  de  fa  femme  fœur  de  fon  lioteife.  Ses  pièces 
»  de  Théâtre  Çont,  CHinde,  Clorije.  Fartheme.  Cla^ 
rimonde.  le  Prince  fugitif,  S .  Enjlache.  Carifie^  oiê 
les  Charmes  de  la  Beauté,  Rofernonde,  &  ?  Amante 
^vindicative. 
Les  Amantes  on    U  Grande  FaJlçraU  ,  par  Nî-* 
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cola?  Chrétien   fîeiir  dts  Croix. 

^7nara'>re  Paflorjle,  de  M.  de  Gombauld  en  l6^l» 
in-  8^.  5,  Jean-Ogier  de  L»  ombauld  Poète  étoit  de 
5,  la  religion  prétendue  réformée.  Il  naquît  à  S, 
^  Juftde  Luflac  près  de  Broiiage  en  Saintonge  fur 
,^  la  fin  du  xiv.  fiecle ,  il  étoit  Gentilhomme  û  Ca- 
,5  det  d'un  quatrième  mariage  ,  il  avoitPtfprit  dé- 
,,  licat  ;  outre  ces  Drames  ilacompofé  trois  livres 
,5  d'Epigrammes  grand  nombre  de  fonnets  ,  pla- 
3,  fleurs  autres  poëfîes  ;  des  lettres  <5c  des  difcours 
33  en  Profe ,  il  fut  de  l'Académie  Françoife  dèsfon 
j,  établiilement  <Sc  fut  un  des  trois  qui  furent  char- 
,3  gés  d'en  examiner  les  Statuts  :  la  Reine  Marie  de 
,,  Medicis  lui  avoit  donné  une  penfîon  de  1200 
5,  écus  qui  fut  depuis  réduite.  11  mourut  en  Tan 
,,  1666.  âgé  près  de  cent  ans  :  fes  pièces  de  Théa- 
„  tre  font  ,  les  Danaides.  Amaranthe,  &  Ctdi^pcl 
„  on  lui  attribue  encore  la  Tragédie  de  Theodre» 

Amarillis,  Deux  paftoralles  portent  ce  titre  ,  la  pre- 
mière de  la  compoiition  de  M.  du  Ryer  en  1658, 
la  féconde  de  M.  Paflerat.  Foyez.  Celimene. 

^majis.  de  M.  de  Lagrange  en  Décembre  1701; 
Cette  Tragédie  efl  touchante  &  conduite  avec  un 
art  infini  6c  quoique  joiiée  dans  fa  nouveauté  par 
les  fleurs  Salle  ,  Ponteiiil ,  Guerin  &  Baron  fils  & 
par  les  Damoifelles  Beauval  &:  des  Mares  :  cepen- 
dant elle  n'eut  pas  le  fuccès  qu'elle  meritoit 
n'ayant  été  joiiée  que  onze  fois  ;  mais  le  mérite 
de  cette  Pièce  a  été  mieux  reconnu  à  la  reprife 
qui  en  fut  faite  à  la  fin  de  Janvier  1730.  elle 
attira  alors  de  nombreufes  aflemblées  <Sc  reçut  d« 
grands  applaudillemens. 

l^ti  Arnaz^onnes  7noderne<,  C.  en  trois  Ades  de  Mrs 
Fuzellier  &  le  grand  ,  joiiée  au  Théâtre  Fran- 
çois en  Odobre  1727.  fans  grand  fucccz  ,    la 
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mufique  étcit  du  fîeur  Quinaut  Comédien. 

JJ AmbufJadfHr  ci* ^jfr.cjtie.    C  oniedie  de  Ouperche. 

JJ .'~i7nbi\^u  CoT/tujrr.  c.  dt  M.  Mcnrilco^y  tn  trois 
A6les  mêlés  d'intermedt's  Comiques  doru  c!:acun 
renferme  nn  fujet  féparé  ;  ce^-  iujtts  ^■>nt  itr  nou- 
veau marié  ,  Dom  Pafquin  Davalos  Se  le  Sembla- 
ble à  foi-méme  ;  comme  ce  mtl.-^nge  efl  d  ufage 
chez  les  Efpagnols  ,  les  reprefentations  queMont- 
fleury  en  vit  lorfqu'il  fi^t  en  Efpagne  lui  perfua- 
derent  que  cette  pratique  pourroit  avoir  quelques 
agremens  fur  notre  Scène  ,  il  n'y  fut  point  trom- 
pé Se  trente  reprefentations  confecutives  de  fa 
nouveauté  durent  l'en  convaincre  parfaitement  en 
1671.  Cependant  M.  Quinaut  avoit  déjà  expofé 
cette  variété  au  Théâtre,  f^oyez.  fa  Ccmedie  fans 
Ce  me  die. 

y,  Antoine  -  Jean  de  Montfleury  étoit  Avocat  6c 
^  fils  du  Comédien  Montfîeury  qui  s'eft  k^ng-tems 
„  fait  admirer  fur  le  Théâtre  de  PHôtel  de  Bour- 
,5  gogne  &:  qui  mourut  des  violens  efforts  qu'il 
35  fit  en  jouant  le  rolle  d'Orefte  dans  l'Androma- 
55  que  de  M.  Racine  .•  l'Editeur  du  recueil  des 
5,  pièces  de  Montfîeury  imprimées  à  Paris  en  i  705 
3,  en  deux  volumes  in-i  2.  a  mal-à-propos  pris  le 
„  change  en  attribuant  ces  pièces  au  père  (  Co- 
5,  medien  )  au  lieu  qu'elles  font  de  fon  fils  Poëte 
,5  Se  Avocat  contemporain  de  Molière  Se  qui  a  en- 
5,  core  travaillé  long-tems  après  Molière  :  fes  pie- 
,,  ces  quoique  un  peu  libres  ,  ont  prefque  toutes 
,3  été  reçues  favorablement  :  leurs  titres  font  , 
j>  la  ftmîne  jMge  &  FartieA' uimbtgpt  Comiqne.  la. 
„  7nort  à*  Afànihal  T.  Trigaudtn  ou  Martin 
„  Braillorrd,  l'Ecole  des  filles  Ae  Mariage  de  rien,, 
pile  Procez.  de  la  Femme  J-iige,  la  Fi'lle  Capitaine, 
,>  U  Comédien  Poéts   oh  k  Carbon  [ans  conduite^ 
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3,  le  Atari  fans  femme,  l'Ecole  des  Jaloux  ,  ou  le 
„  cocH  Volontaire,  le  Gentilhomme  de  Beance,  Tra^ 
^^  fibule.  l^ImpromptH  de  l^ Hôtel  de  Condê.  la  Da^ 
j,  me  Médecin,  Dtdon  ,  le  Bon  Soldat  &  Us 
,,  Sœurs  ridicules, 
Amélie,  T.  C.  de  M.  Rotrou  en  i  ^'3 7. 

VAminte  du  Taffe.  Paftorale  accomodée  au  Théâ- 
tre François  par  M.  Rai/ÏÏgnier  Avocat  auffi  Au^ 
teur  des  Amours  d^ Aflrée,  L'Aminte  du  TafTe  a 
toujours  été  regardé  comme  un  Chef  d'Oeuvre  ; 
c'ejft  le  premier  ouvrage  où  l'on  ait  introduit  des 
Bergers  fur  le  Théâtre  j  le  goût  pour  cette  Paf- 
torale a  été  fi  univerfel  qu'on  Ta  traduit  de  Tltalien 
en  prefque  toutes  les  Langues  de  PEurope. 

Jjyhnour  'a  la  mode,  C.  de  M,  Thomas  Corneille 
'qui  devoit  le  fujst  de  cette  Comédie  à  Dom  An- 
toine Defolis  qui  la  traité  en  fa  langue  fous  le -mê- 
me titre  M.  de  Corneille  ne  refufant  pas  de  ren- 
dre à  fon  original  toute  la  gloire  du  bon  de  fa 
pièce  3  dit  qu'il  ne  feroit  pas  jufte  aulîi  de  lui  en 
attribuer  le  defFeclueux ,  ayant  fuivi  fon  original 
également  en  tout. 

JJ amour  Berger,  Paftorale^e  J  . . . .  in-i2. 

V Amour  caché  f)ar  l'Amour  ,  pièce  en  trois  Aétes 
précédée  de  la  Comédie  des  Comédiens  pièce  en 
deux  Aéles  par  M.  Scudery  in- 80.  1635. 

L^ Amour  Charlatan.   Voyez  la  Comédie  des  Corné- 
diens, 

JJ  Amour  Diable.  C.  de  M.  le  Grand  en  un  Afle  d» 
vers  avecun  divertiflement  joué  au  Théâtre  Fran- 
çois en  1708.  Un  Lutin  amoureux  qui  fît  en  ce 
lems  du  bruit  à  Paris  ,  fournit  l'idée  de  cette  peti- 
te pièce. 

V  Amour  &  la  Vérité.  C.  en  trois  A6les  de  Mrs  de 
S.  Jorry(?cde  ***  Joiiée  au  Théâtre  Italien  en 
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Mars  1720.  „  Loiiis  Ruftaing  de  S.  Jorry  Che- 
„  valier  de  l'Ordre  de  S.  Lazarre^a  encore  donné 
3,  au  même  Théâtre  ArlequinCamarade  du  Diahh, 
55  Arlequin  en  de'kiL  &  le  Philofophe  troinpê par  la 
5,  Nature.  Ces  pièces  n'ont  point  été  imprimées. 

JJ Amour guerri par  le  tems,  T.  Ballet  de  Jean  Renaud 
de  Segrais.  Elle  n'a  pas  été  mife  en  mufique. 

U Amour  Mahre  de  Langue,  C.  en  trois  AdescScun 
Pologue  intitulé  la  Mode  par  M.  Fuzellier  ,  elle 
fut  joiiée  au  Théâtre  Italien  en  Septembre  1 7 1  S 
le  fond  du  fujet  eft  tiré  des  Amours  de  GoBzalue 
du  Ronian  de  Zaïde. 

V Amour  Malade,  Ballet  de  M.  deBenferade^danfé 
par  le  Roy  en  1657.  Lully  en  compofa  la  mufi- 
que ,  Jean  Doucet  &  fon  frère  y  formèrent  une 
entrée  avec  quatre  Bohémiennes. 

Jj  AynouY   Aiedecïn  ou  les  quatre  Aiedecins,  C.    de 
Molière  en  trois  Ades  deprofe,  elle  fut  repréfen- 
tée  pour  la  première  fois  à  Verfailîes  le  i  5 .  Sep- 
tembre 1  (Sô'y.  &  donnée  depuis  au  Public  fur  le 
Théâtre  du  Palais  Royal  par  la  Troupe  de  Pvlo- 
liere  qui  commença  à  cette  Pièce  à  prendre  la  qua- 
lité de  la  Troupe  du  Roy  ,  ne  prenant  auparavant 
que  celle  de  la  Troupe  de  Monsieur  frère  uni- 
que du  Roy  ,  cet  impromptu  fut  le  plus  précipité 
de  tous  ceux  que  le  Roi  eut  commandé  à  Molière, 
puifqu'il  fut  propofé  ,  fait,  appris  &  repréfenté  er? 
cinq  jours  •  le  Prologue  eft  compofé  de  la  Comé- 
die ,  de  la  Mufique  &  du  Ballet.  Les  ornemens  qqi 
accompagnèrent  la  repréfentation  devant  le  Roy  , 
ne  contribuèrent    pas  peu  à  donner  de  l'éclat  à 
cette  Pièce  &  les  airs  de  Luily  lui  donnèrent  fans 
doute  des  grâces  dont  elle  a  toutes  les  pçïnes  du 
monde  à  fe    paiTer  ;  on    dit  que  Pyîoliere  fit  cette 
Pièce  pour  fe  vanger  de  la  femme  d'un  Medçciu 
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qui  lui  avoit  donné  congé  d'une  maifon  qu'il  te* 
noit  d'elle. 

U Amour  Peintre,    Voyez  /'   Sicilten. 

jJAmur  Prê'.cfte  tr.  C  de  M.  Geulette  en  trois  Ac- 
tes de  Profe  avec  un  HivertifTement  jcùéau  Théâtre 
Italien  en  Juillet  1726. 

JJAynoar  "^e'ui'itH'  on  le  Cadenas  force  C.  du  fieur 
Nanteuil  Comédien  de  la  Reine  :  ce  Cojatd  en  a. 
encore  à:mné  ni,  /'heitre  les  bromlleries  nocturnes, 
&"  le  D'Jùieur  extr  jv^î^nt . 

JJAmnur  Tyrranni^  >e..  T  C.  de  M.  Scudery  en 
1638.  in-^o.  L'Auteur  fit  des  remTques  pour 
faire  obferver  les  beaux  endroits  de  fa  pièce  qu'il 
trouve  fi  p  rfaitc  &  il  achevée  ,  qu'il  croit  que 
Ariftote  auroit  réglé  fa  poétique  lur  cet  excel- 
lent Poëme  5  &  qu'il  en  auroi^  rire  d'auflî  beaux 
exemples  quedel'Oedipede  Sophocle?". M. Sarafîn 
fous  le  nom  de  Silice  d'Arbois  .  adreiîa  à  l'Aca- 
démie Franço'Te  en  1  6  j  13.  un  difcours  fur  cetce 
pièce  de  l'Amour  Tirrananique. 

U Amour  /^^/y-  du  fleur  Lel'o.  Voyez  Diane  & 
Enàimion.  M.  de  la  Fond  a  fait  aufïî  une  petite 
Comédie  fous  ce  titre  de  l'Amour  vangé  en  un 
Ade  de  Vers  qui  futrepréfentée  au  Théâtre  tran- 
çois  en  1711. 

L  A/noHY  Vitio^Hur.  c.  de  Hardy. 

Les  Amnurs  à"" Alcmson  O  cie  Flore,  Tr?gedie  pat 
Etienne  Bellone  i  62  i .  à  Rouen. 

Les  Amours  dAnj^ebciue  &  àc  Medor.  T.  de  M. 
Gabriel  Gilbert  en  1  66^-  >,  Cet  Auteur  étoit  Se- 
,5  creraire  de  la  Reine  ChriRine  de  buede  &  fon 
5,  réfidcnt  à  la  Cour  de  France  ,  il  donna  de  fon 
3,  vivant  un  volume  de  Pociies  mêlées  .•  ks  pièces 
,,  de  Théâtre  font  ,  Us  amours  a' ydngeli^He  &"  de 
,,  Mcdor.  Les  Amours   d'Ovtdc,    Arie  &  Fitus 
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l>  en  les  Ainours  de  Ntron  T,  Crefphonte,  les  A-' 
P^moiiYs  de  Diane  &  di  Endimion  T,  les  fniri" 
y,  çues  /^?/iOHreuJes,  Hy petite  oh  le  Garçon  infenfi'» 
hle.  Semiramts  T.  Rodog^ne,  Thelephonte,  &  Us 
temes  &  les  flaifîrs  de  l^ Amour    Cpera. 

JLes  AmoH-^s  acjHaticjues  .  C.  en  un  A.ébe  du  fîeur  le 
Grand  Comédien  jouée  au  Théâtre  Italien  en 
Septembre  172  i. 

Les   Jmtmrs  à^  Aflrêe  &  de  Céladon  T  C  du  fîeur 
de  Rayflîgiiier  163O. 

Les  Amours  de   Calotin.  C.  de  M.  Chevalier. 

J,ct  Amours  à  la  Chcfjje.  G.  en  un  Aéle  de  M.  C. . .  • 
joiiëe  au  Théâtre  Italien  en  1  7  1  8.  M  de  V.  ...  * 
ayant  à  Ton  fervice  deux  Allemans  d'une  habileté 
extraordinaire  à  fonner  du  Cors  ,  voulut  bien 
en  donner  le  plaifir  au  public  ,  (Se  pour  amener  cet- 
te nouveauté  ,  cette  petite  pièce  fnt  compofée 
avec  à^s  Scènes  Françoifes  &  un  dtvertiiTement. 

Les  AtnoHYs  de  Diane  &  d' Endtmion,  Tragédie  de 
M.  Gilbert  en  \  657.  Voyez  Diane    &  Endirnion^ 

Les  yimonrs  de  Jupiter  &  de  Semele,  Tragédie  de  M. 
Claude  Boyer  en  1668. 

Les  Aî/iours  de  Lyjls  &  d* Hefperie,  Paftoraleallego* 
rique  de  M.  Quinaut  repréfentée  pu  Louvre  le  p. 
Décembre  i  660.  au  fuiet  du  mariage  du  feu  Roi, 
cette  pièce  n'a  pas  été  rendue  publique  Se  Torigi- 
ginal  spolUllé  de  la  main  de  M.  de  Lyonne  efl  en 
la  BiblioteguedeM.  de  Seignelay. 

Les  Amours  deguifes.  Ballet  de  Benferade  ,  danfé 
par  le  feu  Roy  en  Pan  1664. 
Il  y  a  un  Opéra  fous  ce  titre  des  Amours  déguîfés 
qui  eft  le  \  xxxij  des  Opéra  >  les  vers  font  de  M, 
îuzellier  &  la  Mufique  de  M.  Bourgeois  ;  le 
Prologue  eft  entre  Venus  ,  Minerve  6c  Bacchus; 
&  le  Ballet  eft  compofé  de  trois  entrées?  des  dé- 
fi iiij 
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guifemens  de  l'Amour  :  \h  première  He  PAmouf 
.déguifë  Tous  l'apparence  delà  haine  ,  la  féconde 
fous  le  titre  d  amitié  ,  la  troifiéme  fous  celui  de 
Teflime  :  cet  Oper'  fut  repréfenté  en  i  ^  i  3.  &  eft 
le  premier  de  la  compofition  de  M.  Loiiis  Fuzellier 
5,  Auteur  vivant  qui  en  a  depuis  donné  qu<^treau- 
„ très  ,  fçavoir  Arion  le  BalUttda  a^'S,  les  fê^ 
jj  fcj  Grecjtics  '^  Rom  rnes  Çè"  li  eive  des  Péris, 
9y  Les  Comédies  qu'il  a  donné  au  Théâtre  Fran- 
5,  çoisfont,  Mom.'ts  t' fhptltfle  &  Us  AyonÇtinem 
3,  dei^ yfutomyie.  Ses  pièces  joliées  au  Théâtre  Ita- 
„  lien  font  au  nombre  de  Seize ,  Sçavoir  :  l^A" 
„  monr  mahre  de  Langue,  la  AI  ode,  Aîelujïne.  IcL 
„  Aderiàiennç.  la.  Rupture  du  Carnaval,  le  Faucon^ 
a,  Oniphale  &  Perfée,  Parodies,  le  î^teux  Monde» 
j,  Us  Nopcesde  Gamache,  le  Cerdean  des  Théâtres, 
,,  la  Parodie  Tragédie,  les  Saturnales.  Amadis  le 
„  Cadet,  MoruH^  exUe.  ^  la  Bj^gue  M  fgicjue  :  il 
35  a  de  plus  donné  feul  ou  en  Société  plufieurs 
,,  pièces  à  l'Opéra  Comique. 

JjCs  Amours  de  M  irs  &  de  f^ennî,  Lxxjx  Opéra 
Ballet  compofé  de  trois  Entrées  avec  un  Prolo- 
gue qui  feul  a  été  imprimé  en  mufique  ,  il  eft  for- 
mé par  Hebé  DéefTe  de  h  jeune/Te  qai  eft  raflurée 
par  la  Vidoire  qui  lui  annonce  le  retour  de  la  Paix 
&  des  plaifîrs  ;  les  vers  font  de  M.  Danchet  & 
la  mufique  de  M.  Campra  :  il  fut  repréfenté  en 
1712. 

Les  Amours  de  A'fornus.  xxxv.  Opéra  Bnllet  de  trois 
entrons  repréfenté  en  1  695*.  âc  imprimé  en  parti- 
tion in^/fo.  Les  vers  font  de   M-  Duché  &  la  mu- 

.    lîque  de  M.  Defmarets. 

JHes  Amours  d^  Prothéc.  xcviij  Opéra  en  trois  Ades 
<ScunProlo<yue  entre  l'Amour  confiante  l'Amour 
volage  ^  les  vers  font  de  M.  de  la  Fond  6c  la  rau*» 
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(rque  cîe  M.  Gervnis  Maître  de  la  mufîqne  cle  M. 
le  Pvegent ,  cet  Opéra  reprëfenté  au  mois  de  May 
1720.  fut  goûté  Se  a  été  repris  au  mois  de  Sep- 
tembre 1728. 

Les  Amours  de  Venus  &  à^Aàonis,  T.  de  M.  de  Vizé 
elle  eut  un  grand  fîjccès  fur  le  Théâtre  du  Marais 
en  I  670.  quoiqu'alors  les  machines  ne  fufTent  ac* 
compagnées  ni  de  danfe  ni  de  voix  ;  à  la  repri- 
fe  qui  en  fut  faite  en  i  6^6  s ^  on  y  mit  des  intermè- 
des dont  la  munque  ëtoit  de  M.  Charpen- 
tier. 

Les  Amours    à^ Ovide.  Paflorale  hiflorique  de  M. 

.     Gilbert  en  166^, 

Les  Amours  des  Dieux,  cviir.  O  pera  Ballet  reprë- 
fenté au  mois  de  Septembre  1727.  les  vers  font 
de  M.  Fuzellier  &  la  mufique  de  M.  Mouret.  Le 
Prologue  reprefente  les  jeux  funèbres  célébrés  par 
les  Sarmates  de  Tomes  en  l'honneur  d'Ovide  en 
reconnoilTance  de  l'art  daimer  que  ce  fameux 
Poëtë  avoit  apporté  fur  les  bords  glacés  du  Danu- 
be :  la  première  entrée  reprefente  les  amours  de 
Neptune  6c  de  la  Nimphe  Amimone  ,  la  féconde 
celles  de  Jupiter  &  de  Calille  ,  la  troifîéme  celles 
d'Apollon  9?  deCoronis,  la  quatrième  celles  ce 
Bachus  &  d'Ariane  ;  Mademoifelle  Salle  parut 
avec  éclat  dans  cet  Opéra. 

Les  Amours  des  Déejjes.  cxij  Opéra  dont  les  paro-« 
les  font  de  M.  Fuzellier  &  la  mufique  du  fleur  Qui- 
naut  Comédien  de  la  Troupe  du  Roy  ;  il  fut  re- 
prëfenté le  9.  Aoull  I  7  29.  6c  ceiïa  de  l'être  le  2p 
fuivant;  le  Prologue  efl  entre  l'Amour  ëc  l'indif- 
férence 5  la  première  entrée  reprefente  les  Amours 
de  Venus  6c  d'Adonis  ,  la  deuxième  celles  de 
Diane  ôc  d'Endimion  ,1a  troifième  celles  die  Mcl^ 
pomene  6c  deLinus  Inventeur  de  l'Elégie» 
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M.  de  BoifTy  fît  une  P?îrndie  de  cet  Opéra  pour 
le  Théntre  Italien  fous  le  titre  de  Meifoynene  vari- 
ée qui  n'eut  qu'une  reprefenration. 

Les  Amours  du    ei.^il,  T.  en  machmes  joiie'een  \  671, 

Les    -fmours  de  Tïspoln,  C.  du  fîeur  Dorimond  en 
1 66i, 

Les  Amoi^irs  de  t^incenne^,  Voyés  ^flè  Opéra. 

jirnfhi  r>irn  n  V  Henuk  fnri'^'X,  T.  de  M.  l'Héritier 
Nouvelon    cette  pièce  eut  un  grand  fuccès. 

y^înphtrioi,  T  C  de  Molière  en  trois  Ades  de 
\çrs  lil- res  Si  un  Prologue  de  Mercure  &  de  la  nuit; 
C€tte  pièce  fut  repréfentée  pour  la  première  fois 
fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  le  1  ^  Janvier 
166S.  On  fç-^it  que  TAmphitrion  eft  une  des  plus 
belles  Comédies  de  Plaute  ;  M  de  Rotrou  a  aufîî 
traité  ce  fujet  d.-^ns  fa  Comédie  ^t.^  Soiles.  M. 
Molière  a  pris  beaucoup  de  chofes  de  Plaute  , 
mais  il  leur  a  donné  un  ?utre  tour  &  d'autres  ^^ 
neffes  qui  furp^ffent  de  beaucoup  les  railleries  de 
l'Amphitrion  latin  ;  Lucien  a  fourni  le  fùjer  fur 
lequel  le  Prologue  de  Molière  roule  ,  mnis  il  ne 
lui  a  pas  fourni  les  penfées  brillantes  dont  il  l'a  en- 
richi ,  cette  pièce  eutunapplaudilTement  g;eneral. 

Les  Arnufemens  àt- 1'  lutomne,  C.  en  trois  Aftes  avec 
un  Prologue  &  des  intermèdes  par  M.  Fufe'lier  , 
joiiée  au  Théâtre  François  en  Odobre  172J. 
elle  ne  fut  pas  goûtée. 

L^ Amy  de  tout  U  monde.  Voyés  Philant^ope, 

jinaxandre,  T  C.  de  M.  du  Ryer  ;  c'eft  fa  dernl'^re 
Pièce  ,,  Pierre  du  Ryerparifien  étoit  Hiilorioçra- 
5,  phe  du  Roy  &  un  des  quarante  de  T  Académie 
,5  Françoife  ,  c'efi:  un  àt^  Poètes  Dramatiques  du 
3,  fiécle  paffé  qui  a  le  plus  travaillé  &  fur  les  ter- 
„  res  duquel  nos  Auteurs  ont  le  plus  fouragé  > 
„  mais  il  lui  auroit  été  avantageux  d'être  vtnu  au 
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5,  Théâtre  dans  un  autre  tems  que  Corneille  pour 
„  n'en  être  p^s  effacé  :  cu;re  le  nom  que  lui  firent 
a,  fcs  pièces  de  Ihéatre  ,  il  acquit  aufîi  quelque  ré- 
„  pntation  par  un  grand  nombre  de  traductions 
5,  dont  les  plus  confidérables  font  celles  des  œu- 
„  vres  de  Ciceron  ,  de  Seneque ,  de  Tite-Live  , 
3,  d'Hérodote  ,  de  Polibe  ,  de  Strada  ,  des  Mëta- 
moiphofes  d'Ovide  &  d'une  partie  de  i'Hiftoire 
du  Préfident  de  Thou  ,  mais  comme  il  étoit 
aux  gages  des  Libraires  auxquels  il  s'étoit  ob- 
„  bligë  de  fournir  de  quoi  faire  aller  leurs  prefies 
55  fans  interruption  ,  il  n'a  voit  pas  tout  le  loifîr  qui 
5,  lui  auroit  été  néceffaire  pour  donner  à  fes  ou- 
,,  vragesia  dernière  pcrft6lion;il  mourut  le  6  Nov. 
55  \6<^6  âgé  de  5  3 .  ans  âc  fut  inhumé  dans  le  tom- 
3,  bef-u  de  fes  ancêtres  en  l'Eglife  de  S.  Gervais  à 
55  Paris  :  fes  Pièces  de  Théâtre  font ,  i .  /^  Ala^ 
55  riiige  a^  mnoHY.  i  /irasnts  &  Poltarque  en  deux 
5,  parties.  3.  Lifandre,  ^.  y'^lciînedon  ^^  Cleomc^ 
P^don.  6.  les  vendanges  du  Surefne,  7.  Lucrèce,  8. 
y,  CUrigehe,  p.  yilcionée,  10.  SauL  ii.  Lfler^ 
55  12.  Btrenice,  13.  Seevole.  I4.  Thernifiocies, 
55  l  5*.  Nitocris.  1 5.  Aînartlli's,  17.  Dmamis^ 
5,  I  8.  Anaxandre,  On  lui  attribue  encore  lesTra- 
5,  gédies  ^ Aretojihîle,  j^lexandrc.  Tarqum,  ClcO" 
„  phort.  ^  Cbtcphon  non  imprimées.  On  lui 
55  donne  aulîi  une  Comédie  des  Captifs. 
L  Andrienne.  C.  en  cinq  aéles  de  vers  qui  a  paru 
fous  le  nom  du  fieur  Baron  père  en  1704.  elle  eut 
un  grand  fuccès  ,  c'eft  la  première  tradudion  des 
pièces  de  Terence  qui  ait  paru  for  le  Théâtre  fran- 
çois  y  car  TEunuque  que  Baïf  traduillt  fous  îe  rè- 
gne de  Charles  iX.  ,  ne  fut  point  repijefenté 
parce  qu'il  n'y  avoit  pas  encore  de  Comédiens  é- 
t^blis  â  Paris  ,  le  Heur  Baron  fe  plaint  dans  la  pré- 
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face  de  l'injuilice  qu'on  lui  faifoit ,  d*attribuer  /a 
pièce  à  un  autre  Se  fe  confole  par  Texemple  de 
Terence  même  qu'on  accufa  de  prêter  Ton  nom 
aux  ouvrages  des  autres  :  une  remarque  à  faire 
fur  cette  Pièce  ed  que  la  Demoifelle  d'Ancourt 
la  mère  qui  r^préfentoit  l'Andrienne.  imagina  une 
forte  de  Robe  abbattue  qui  convenoit  à  ce  rolle 
dont  la  modes  établit  Se  continue  encore  aujour- 
d'hui, ces  robbes  retiennent  le  nom  d'Andrien- 
nes. 
^ndromacfue  T.  de  M.  Racine  en  t  66^.  le  Comé- 
dien Montfleuri  fit  de  fi  grands  efforts  pour  re- 
prefenter  les  fureurs  d'Orefle  dans  cette  pièce  , 
qu'il  tomba  malade  &  en  mourut  :  la  Mariamne  de 
Triftan  avoit  pareillement  caufé  la  mort  àMondo- 
ry  ,  ce  qui  fait  dire  à  Montfleury  dans  le  ParnafTe 
reformé  ,  que  déformais  il  n'y  aura  plus  de  Poète 
qui  ne  veuille  avoir  l'honneur  de  crever  un  Co- 
médien en  fa  vie  ;  il  parut  une  critique  d'Andro- 
maque  intitulée  U  folle  Querelle  ,  Comédie  que 
M.  Racine  attribuoit  à  Molière  ,  ce  qui  mit  la  mé- 
fintelligence  entre  eux.  Cependant  le  véritable  au- 
teur de  cette  critique  étoit  M.  de  Subligny  ;  les 
autres  Cenfeurs  que  la  jaloufie  Se  le  mérite  de 
cette  excellente  Pièce  attirèrent  à  fon  Auteur , 
l'obligèrent  à  fe  perfectionner  de  plus  en  plus  , 
ce  qui  fait  dire  à  M.  Defpreaux 

JEt  peut-être  ta  plume  aux  Cenfeurs  de  Pyrrhus , 
Doit  les  plus  nobles  traits  dont  tu  peignis  Burrhus, 

Cette  Tragédie  d'Andromaque  à  été  mife  en 
vers  Italiens  non  rimes  par  pluficurs  Académi- 
ciens d'Italie  <S:  fut  joiiée  fur  le  Théâtre  des  Ita- 
liens à  Paris  en  17a j". 


jtfîdromede  T.  de  Pierre  Corneille  en  T  ^49.  cette 
pièce  fit  du  bruit  par  les  machines  &  décorations 
magnifiques  dont  elle  fut  accompagnée ,  ces  chan- 
gemens  de  Thxéatres  donnèrent  lieu  à  M.  Corneil- 
les d'ufer  d'un  peu  plus  de  liberté  que  les  règles 
ordinaires  n'en  permettent ,  elle  fut  repréfentée 
par  la  Troupe  Royale  au  petit  Bourbon  en  i  65*0 
les  Machines  étoient  de  l'invention  du  fîeur  To- 
relly  Italien. 

jindromire  Reine  de  Sicile,  T  C.  de  M.  Scudery  en 
I  ^41.  in-4<>. 

Andronic,  T.  de  M.  Campiflroii  en  1 685.  C'eft  l'hi- 
itoire  funefle  du  Prince  Don-Carlos  fils  de  Phi* 
lippe  II.  Roi  d'Efpagne  que  l'auteur  a  traité  fous 
le  nom  d'Andronic  fils  de  l'Empereur  Paleologue 
I.  dont  l'hiftoire  a  quelque  raport  à  celle  du  Prin- 
ce Don  Carlos  ;  cette  Tragédie  qui  fut  le  char- 
me de  la  Cour  &  de  la  Ville  tira  des  larmes  des 
plus  infenfîbles  &  l'on  n'avoit  rien  vu  depuis  long- 
tems  qui  eut  eu  un  plus  grand  fuccès. 

jingelic^ue  C.en  profede  Fabrice  de  Fournaris  dit  le 
Capitaine  Cocodrille  Comique  Confident ,  tra- 
duite de  l'Italien  &:  de  l'Efpagnol  par  L. . .  C. .  « 
à  Paris  en  i5p5).in-i2. 

jinne  de  Bretagne  Reine  de  France,  T.  de  M.Ferrier 
jouée,  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1(^78-  dans 
la  peinture  qui  y  eft  faite  de  Charles  VlII.  il  y  a 
des  endroits  très-finement  tournés  à  la  gloire  du 
feu  Roi 

'Jinnibal.  L'hifloire  de  ce  General  des  Cartaginois  a 
été  traitée  en  quatre  Tragédies  ,  la  première  non- 
achevée  de  M.  Defmarells  ,  la  féconde  de  M.  de 
Prades  ,  la  troifiéme  de  Thomas  Corneille  ,  la 
quatrième  êc  dernière  de  M.  Mariveau  en  1717 

"    non  imprimée. 
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Antîgone,  Sonhocle  &  Seneque  en  ont  chacun  fait 
le  fujet  d'une  de  leurs  Comédies  intitulées  la  The- 
baïde  ,  Robert  Garnier  fit  une  Tragédie  d'Antigo- 
ne  qui  eft  une  imiration  de  la  Thébaïde  du  Stace. 
M  Rotrou  en  fît  une  en  i  ^39.  qui  eflune  de  Tes 
bonnes  Tragédies,  cependant  il  y  fait  mourir  les 
deux  frères  d'Antigone  ,  Lteocle  &  Polinice  en- 
fans  de  Jocafte  ^h^  le  troifiéme  Ade ,  le  refte  eft  en 
quelque  forte  le  commencement  d'une  autre  Tra- 
gédie ,  ayant  réuni  deux  avions  dont  l'une  fertde 
matière  aux  Phéniciennes  d'Euripide  6c  l'autre  à 
l'Antîgone  de  Sophocle  ,  cette  pièce  eft  d'ailleurs 
remplie  de  beaux  endroits  ,  enfin  M.  Pc.der  d'Af- 
fezan  fit  repréfenter  une  Tragédie  d' Antigène  en 

jlntïochHi.'Y,  de  Thomas  Corneille  ,  cet  Antiochus 
eft  le  fiK  de  seleucus  (i  connu  par  fon  amour 
pour  Stratonice.  Ce  fujet  a  été  triité  dans  d'autres 
Tragédies  ,  les  unes  intitulées  Seleucus  ,  les  au- 
tres Stratonice  ou  le  Malade  d'Amour  ,  M  Cor- 
neille n'a  pas  jugé  à  propos  de  fuivre  l'hifloire  en 
feifant  Stratonice  époufe  de  Seleucus  ,  afin  dit-il, 
que  ceux  qui  n'ont  qu'une  médiocre  ferveur  pour 
le  facrement  n'euffent  point  3  lui  oppof.T  que  la 
réfolution  de  fe  défaire  de  fa  femme  ,  n'eft  pas  la 
matière  du  grand  facrilice 

antiochus  cr  cUopatre,  T,  de  M.  Defchamps  repré- 
fentée  en  17  19. 

yintiochns.  Voyés  A/fach^héa. 

L'yîpotic  tire  de^'^ilf-.  Comédie  burlefque  du  fîeur 
de  Villiers  repréfentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne 
en  1  660.  ,,  La  réufîite  de  fon  Feftin  de  Pierre 
„  l'enga'2:ea  à  donner  cette  féconde  Pièce  ,  il  a 
3,  encore  donné  If  f'^cA-  e  ah  ?nodt  &  la  t^cnno^ 
„  mm  s.  Ses  autres  PoèTies  font  dîs  ïragmcns  ^^r- 
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^,  aues  &  le   Portrait  À* une  inconnttê, 
Les  rîpparerices  trompeufes  ,   ou  Cefar  Ur/în,  C.  de 
M.  TAbbé  Boisrobert  i  6  j  6. 
Il  y  a  une  autre  Comédie  fous  le  titre  des  Ap- 
parences Trompeufes  de  M.  Hauteroche  joiiée  en 

V ^!pr es- Soupe  des  auberges.  C.  du  fieur  Pôiflon 
l'ancien  en  un  A  de  de  vers  repréfentée  en  1 679. 
ce  n'eit  qu'une  Converfaiion  dénuée  de  toute 
sdion. 

V Arbitre  des  diferens.  Comédie  en  trois  A6bes  6c 
un  Prologue  ,  intitulé  Arlequin  Prologue  ,  cette 
Pièce  qui  eft  de  M.  le  Sage  fut  repréfentée  au 
Théâtre  François  en  Février  702.  fous  le  titre  du 
point  d'honneur  ,  lAuteur  après  quelques  cor- 
rodions la  fit  joiier  fur  le  Théâtre  des  Italiens  ea 
Avril  172  5*.  fous  le  titre  cy-deffus  ,  elle  n'eut  que 
deux  repréfentations  à  chacun  de  ces  changemens, 
5,  Les  autres  Pièces  données  par  M.  le  ^age  au 
9)  Théâtre  François  font  Cefar  Vrfin  Crijpin  rival 
9>  de  [on  Aîaître.  Tur caret,  la  Criticjue  de,  Tarca" 
3,  ret  &  la  TontinexeWes  qu'il  a  données  au  Théa- 
j,  tre  Italien  (ont,  le  Jeune  Vieillard,  la  force  de 
5,  ^  Amour  &  cet  Arbitre  des  dijferents,  A  l'égard 
55  de  grand  nombre  de  petites  Pièces  pour  le  Théa- 
3,  tre  des  Foires  compofées  par  lui  feul  ou  en  fo-» 
^,  ciété ,  on  peut  les  voir  dans  le  catalogue  des  O- 
i,  pera  Comiques  ;  M.  le  Sage  efl  encore  connu 
99  par  fes  Romans  de  Car-âdere,  le  Diable  Boiteux. 
„  Gilblas,  Dom  Gufman  d' Alfarache  ôc  par  plu- 
55  fieurs  autres  ouvrages  qui  le  font  regarder  com- 
„  me  un  de  nos  bons  Ecrivains.  Le  fîeur  Mont- 
,5  menil  fon  fils  qui  quelques  années  auparavant 
„  avoit  déjà  paru  au  Théâtre  François  y  début- 
jjta  le  loô   May    1728.   &  fi^t  reçu  dans  la 
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5,  Troupe  ,  où  il  commence  d'être  goûté. 
U Arbre  t^erd,  C.    en  Profe   par  un  anonime  eu 

1705. 
j^rcagarnbis.  Voyez  le^  Comédiens  Efclavef, 
^retaphile.    T.  de  M.  du  Ryer ,  cette  Tragédie  n'a 
pas  été  imprimée ,  elle  efl  manufcrite  dans  la  Bi- 
blioteque  de  M.  le  Maréchal  d'I  ftrées. 
u^rethuje  L\\  Opéra  Ballet ,  \ts  paroles  de  M.  Dan- 
chet  (Se  la  mufique  de  M.  Campra  répréfentée  en 
1701.  imprimée  in-^'^.  le  Printemî>  &  la  Nimphe 
de  la  Seine  dans  les  Jardins  de  Marly  forment 
le  Prologue   ;  la  Fable  efl  tirée  des  Métamor- 
phofes  d  Ovide. 
jirgernSi& Poliarcjue^oH  Theocrine,  Tragédie  en  dcuX 
parties  par  M.  du  Ryer  en  1630.&  1631.  Ce 
fujet  eft  tiré  de   l'Argenis  de   Jean  Barclay. 
^rgclie   Reine  de  TheJJalie.  T.  de  M.  l'Abbé  Abeil- 
le répréfentée  en  1674.  ,,  Gafpard  Abeille  étoit 
,,  Prieur  de  Notre  Dame  de  la  Mercy  ,  Sécré- 
,,  taire  de  la  Province  de  Normandie  ôc  attaché  à 
,,  la  maifon  de  Montmorency-Luxembourg  :  fes 
„  autres  Pièces  de  Théâtre  font  '  tncée.  Soli?nan, 
,,  HcrcuU  &  Corioian, ,  il  fut  reçu  à  l'Academie 
,,  Françoife  en  l'année  1704.  &  mourut  en  1718. 
„  il  n'y  a  guerre  de  genre  de  littérature  où  il  ne  fe 
,,  foit exercé:  {^s  ouvrages  les  plus  connus  font 
,,  fes  Tragédies  &  fa  traduction  de  Juflin. 
jiriarine  ^s  Bachns.  xxxviij  Opéra  dont  les  paroles 
font  de  M.  de  S.  Jean  &  la  mufique  de  M.  Marais 
ordinaire  de  rAcadémie,il  fut  répré fente  en  1  69^ 
&  imprimé  partition  in-4^.  la  décoration  du  Pro- 
logue repréfentoit  la  Ville  de  Paris  dans  un  de  fes 
plus  beaux  points  de  vue. 
Jirt.inr  ''''^'    'hcTec.  xcj  Opéra  dont  les  paroles  font 
de  Mtflîcurs  la  Grange  ôc  Roy  ôc  la  mufique  de 

M. 
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M.  Mouret  ,    il  fut  reprëfenté  au   mois  de  Mars 
1717.  Si  imprimée  in-.jo. 

\Ariane  ravie.  T.   rie  Hardy  en  1626. 

Ariane.  T  de  Thomas  Corneille  repréfentée  fur  îe 
Théâtre  du  Marais  en  1672.  cette  Iragédie  qui 
eft  très  touchante  ,  pafle  pour  f^^n  chef  d  œuvre  ; 
éc  ce  qui  doit  furprendre  ,  c'ed  qu'il  la  lu  en  qua- 
rante jours  de  féjour  à  la  campae^ne  ;  elle  fut  fort 
fuivie quoique  jouée  en  concurrence  delà  Ira  é- 
die  de  Bajazet  de  M.  Racine  ,  le  fujet  de  cette 
Tragédie  ell;  Ariane  &  Thëfée. 

^Ariane.  Cet  Opéra  qui  paffoit  pour  uncheM'œuvre, 
ne  fut  cependant  pas  reprëfenté  à  Cfu 'e  de  la  mort 
du  Cardinal  Mazann;mais  il  en  fut  fait  plufieurs  ré- 
pétition.? ;  les  vers  allez  mauvais  étcv.ent  de  M, 
l'Abbé  Perrin  &  la  mufique  de  la  compofî  ion 
5^  de  Cambert  Intendant  d-  \?^  mufiqne  de  la  E.ei- 
5,  ne  mère  &  Organise  de  rEglife  Collégiale  de 
55  Saint  Honoré:  la  mufique  d  h  Paflvrjld.  &  de 
5,  Pomone  eft  de  la  compofition  du  même  Cnm- 
5,bert 

Aride  ,  ou  le  Mariage  de  Tite.  T.  G.  de  M.  îe 
Vert- 

^Aricie.  xLÎj  Opéra  Ballet  dont  les  vers  font  de  M, 
Pic  &  la  muiique  de  M.  la  Cofte  ordinaire  de 
l'Académie  ,  il  fut  reprëfenté  en  1697.  5r  im- 
primé partition  in  40.  Apollon  ,  Marfîas  Se  les 
Mufes  font  le  fujet  du  Prologue  ,  cette  Aricie  eft 
une  Princeffe  de  l'Iile  inconnue  qui  aime  Fernand 
Prince  d'Efpagne  ,,  c'efl  le  premier  Opéra  de  la 
5,  compofition  de  M  de  la  Cofle  q'.;i  de  n  is  a 
.  donné  ceux  de  Phi/oïnele.  Bradamante.  Créùfe, 
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Arte  &  Petits.    On  fçait  Phiftoired'Arie  qui  s'enfon- 
ça un  poignard  dans  le  fein  pour  donner  l'exerai- 
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pie  à  fon  mari  Petus  homme  Confuiairequi  s'e'toît 
engagé  dans  le  parti  de  Camille  fous  l'Empire  de 
Claude.  Nous  avons  deux  Tragédies  fur  ce  fujet , 
la  première  aufîi  intitulée  les  amours  de  Néron  , 
compofée  par  M.  Gilbert  en  1^60.  la  féconde  de 
Mademoifelle  Barbier  reprefentée  en  1  702.  c'eft 
fon  premier  Ouvrage  de  Théâtre  ,  que  quelques- 
uns  attribuoient  à  M.  Pellegrin  ;  ce  qui  tait  crier 
cette  Demoifelle  à  l'injuflice  dans  fa  Préface  ,  011 
elle  témoigne  fon  dépit ,  de  voir  qu'on  voulut  lui 
ravir  le  Fruit  le  plus  précieux  de  fon  travail: 
quoi  qu'il  en  foit,  c'étoit  loiier  fa  Pièce  que  de  la 
trouver  au  defTus  de  la  portée  d'une  femme,  cette 
9i  Dame  native  d'Orléans  a  depuis  donné  trois  au- 
9>  très  Tragédies  ,  qui  font  Comeiie  ynere  des 
vi  GracqHcs,  Thornirts,  la  rnort  de  Jules-  Ce  far  ^ 
35  une  petite  Pièce  intitulée  le  Faucon  ,  Se  trois 
M  Opéra  ;  fçavoir  ,  les  Fêtes  de  l^Eté ^  le  Jugement 
5'  de  Paris ,  &  les  Fêtes  de  la  Cam'^agne. 

Jlricn  Lxxxiij.  Opéra  dont  le  Poème  eft  de  M.  Fufe*^ 
lier  ,  (X  la  Muîique  de  M.  Mathau  ,  il  fut  repre- 
ienté  en  Avril  1714.  le  Prologue  efl  entre  Ve- 
nus, la  Vi<51:oire  (Si.  un  Guerrier  ;  le  fujet  de  la  Pie- 
ce  qui  ed:  en  cinq  Aéles ,  ell  l'Amour  d'Arion 
pour  la  fille  de  Periandre  Roi  de  Corinthe  i  M. 
le  Brun  avoit  aufîîcompofé  une  Tragédie  ^'^aV/o^ 
pour  être  mife  en  Mufique  ,  ce  qui  n'a  pas  été  exé- 
cuté ,  cette  Pièce  efl  imprimée  dans  le  Recueil 
de  fes  Oeuvres. 

^jyifiene,  Paftorale  de  Pierre  Troterel  fîeur  d'Aves. 

j^rifloclée.   Ou  le  maringe  infortuné.  T  C.  de  Hardj. 

j^riftodcme.  Tragédie  de  Claude  Boyer  en  1  64.9. 

jiriftotime.  T.  de  M.  le  Vert  en  i  642.  ,  //  a  etico-» 
re  donné  la  Tragédie  d'Arien  y  &  la  Comédie  diê 
Dotteur  Amoureux. 
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'jirlcanhi.    C'ellun  Perfonnnge  mnfqué  delà  Corne- 
«  die  Italienne  ,  les  derniers  Adeur^squi  ontrem- 
9?  plisceRolle  fur  l'ancien  Théâtre  italien,  font 
3>  le    célèbre    Dominique   Biancoilely    mort    en 
n  I  6S*8.  après  lui  le  fieur  Evariile  Guerardy  mort 
»»  au  mois  d'Aoufl  1700.  &  fur  le  nouveau  Thea- 
«»  tre  Italien  ,  le  fleur  Thomafîîn  Vénitien  foutient 
M  aprefent  ce  Roile  avec  àf^s  grâces  merveilleu- 
3'  Tes  ;  fa  femme  auflî  Comédienne  fe  nommoît 
35  Marguerite  Rufca  ;  comme   fous   le  nom  de 
>'  Violette  ,  elle  joiioit  les  Rolîes  de   fuivantes 
»  avec  beaucoup  de  feu ,  elle  mourut  le  dernier 
w»  Février   1731.  la  Demoifelle  Catberine  Tho- 
M  mafîin  leur  fille  joue  les    Rolles    d'Amantes  : 
Comme  le  Catalogue  imprimé  chez  Briafîbn  con- 
tient les  Comédies  Italiennes  ,  nous  nous  con- 
tenterons de  rapporter  les  Pièces  Françoifes  qui 
ont  pour  titre  Arlequin  ,  6c  qui  ont  été  joiiées 
fur  l'ancien  Se  le  nouveau  Théâtre. 
'Arlequin  amoureux  par  enchantement,  Comédie  en 
trois  Ades  de  Profe  avec  des  dlvertillemens  par 
M.  de  Beanchamp^ionéQ  en  Décembre  1.722.  non 
imprimée. 
•—  Aftrologue  Comédie  en  trois  Ades  de  Profe  par  > 

M,  Delifle  reprefentée  au  mois  de  May  1727. 
»-—  Aux  Champs ,  Elizée  reprefentée  fur  l'ancien 

Théâtre  Italien 
•—  Camarade  du  Diable  en  trois  Ades  ,  avec  des 
divertiffemens  par  M.  de  S.  Gorry  ,  reprefentée 
en  Mars  1 7  2  i . 
ArkqHtn  Chevalier  du  Soleil.  C.  de  M.  de  Fatou- 
ville,  joiiée  en  Février  1685".  les  Pièces  de  cet 
Auteur  toutes  jouées  fur  l'ancien  Théâtre  Italien  , 
font  les  Arlequins  avec  les  Fpitetes  fuivantes, 
Itingerc  du  Palais^  Aiçrcnre  Galant ,  Graptgnan  ^ 
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o^i  la  Matro/ie  d^ Ephe/e.  Pruthée,  Empereur  dans 
la  Lune.  Jafon  Chevalier  du  SoLil ,  Se  les  Corne- 
t^ies  fous  le  titre  de  Calornhine  ;  fçnvoir  ,  Coloynbine 
avocat  pour  &  contre  ,  &  Coloynbine  feynme  van^ 
gée  5  il  a  encore  donné  la  Comédie  de  IfabeUe 
Adedecin. 

9- —  DeffenCeur  dit  beau  fexe ^  du  fieur  B.  joiiée  en 
May  I  (5 5)4,. 

• —  Dragon  de  A4ofcovie  ^  Pièce  de  l'ancien  Théâtre 
Italien  joiiée  fijr  le  nouveau  ,  fous  le  titre  d^ Arle- 
quin perjecuté  far  Is  Bafilic, 

•—  Empereur  dans  la  Lune.  C.  de  M.  Fatouville  en 
Mars  j  ()%^.  cette  Pièce  fit  un  grand  fracas  ,  tout 
Paris  y  courut ,  &:  à  chaque  repréfentation ,  la 
Salle  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  fe  trouva  trop  pe- 
tite i  Ifabelle  (3c  Colombinc  adives  nouvellement 
reçues  ,  y  jouèrent  des  Scènes  toutes  Françoifes. 

• —  En  de'ùil de  lui-même.  Comédie  en  un  Ade  de 
M,  de  S.  Jorry  ,  joiiée  en  1721. 

•—  Efape.  ■  Voyez  Efcpe, 

i Cent iiho?nfne par  haz.ard.    C.  en  trois  A6les  du 

fieur  Dominique  en  i  7  1  2.  imprimée 

«-—  Grapignan.  Comédie  prefentée  fur  le  Théâtre 
Italien  de  M.  Fatouville. 

•-—  Hcynme  a  honne  fortune.  C.  de  M.  Renard  en 
Janvier  t  6(^o.  cette  pièce  fut  faite  pour  l'oppo- 
fer  à  celle  de  l'FIomme  à  bonne  fortune  du  fieur 
Baron  ,  M.  Fenard  fit  la  Critique  de  fa  Pièce  en 
un  Ade  ,  qui  fut  joiiée  au  mois  de  Mars  1690. 

•—  EJulla,  Comédie  en  un  Aébe  des  fieurs  Domini- 
que Se  Romagnefy  en  1728.  il  y  a  un  Opéra  Co- 
mique fous  le  même  titre. 

• — Jafon  ou  la  Toijcn  d'cr.Q.  de  M.  Fatouville, 
joiiée  au  mois  de  Septembre  16S4. 

^^  Ltngerc  dh  Palan,  Comédie  de  M.  de  Fatou- 
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Ville  en  trois  Ades  ,  joiiée  au  mois  d'Oâ;obre 
1682. 

-  Mifantrope,  C.  du  fieur  B.  joiiée  en  Décembre 
1 6(^)6,  compofée  d'un  Prologue  Se  de  trois 
Aâ:es  avec  des  agrémens  de  chants  <Sc  de  danfe  ; 
quoique  cette  Pièce  foi t  afTez  bonne,  elle  n'eût 
pas  grand  fuccès. 

-  PoU  par  l'amour,  C.  en  un  Ade  par  M.  Mari- 
vaux ,  joiiée  en  Odobre  1700.  cette  Pièce  efl 
>3  fou  vent  donnée  au  Public  ;  M.  Marivaux  Au- 
»»  teur  vivant  ,  a  donné  huit  pièces  en  Profe  au 
M  Théâtre  Italien  ,  qui  font  cet  Arlequin  poli  par 
3>  l'a7nour,  La.  Jurprife  de  l'amour,  la  double  iu" 
^■y  confiance,  le  Prince  travefiy,  la  faujje  Juivcinte, 
»»/'/y?^  des  Efclaves.  l'Héritier  de  P^illage.  &  U 
33  Triomphe  de  l' Jiynour  \A  a  aufîîî  donné  au  Théâtre 
33  François  la  Tragédie  d'^nnibalôchs  Comédies 
»  du  Dénouement  imprévii»  d^s  lettts  Hom" 
M  mes  -i  ohI'  ffle  de  la  Raifon.  &  la  furprife  d' A- 
»»  ynoiir  ;  différente  de  celle  qu'il  a  fliit  reprefenter 
>3  au  Théâtre  Italien  ,  il  a  encore  compoféune  au- 
»  tre  Comédie  fous  le  titre  du  Père  prudent  &  équi" 
»  table  ,  qui  n'a  été  reprefentée  fur  aucun  Thea- 
M  tre  ;  outre  ces  Pièces  de  Théâtre  ,  il  a  donné  au 
»'  Public  r Homère  Travefiy  en  vers  Burlefques  en 
"  deux  volumes  ,  &  plufieurs  autres  Ouvrages. 

-  Pliiton,  Comédie  en  trois  Aélesde  M.  Geulette, 
joiiée  en  Janvier  1 7 1  9.  le  fils  du  fîeur  Thomafïîn 
âgé  de  cinq  ans  ,  y  parut  fous  l'habit  d'Arlequin. 

-  Prothée,  Comédie  en  trois  AdeSfdc  M.  Fatou- 
ville  ,  joiiée  en  Oélobre  1683. 

-  Sauvage,  Comédie  en  trois  Ades  de  Profe  par 
M,  Delille  ,  joiiée  eu  Juin  1 72  i .  c'eille  Contralte 
de  nos  mœurs  oppofez  à  celles  des  Sauvages  , 
cette  Pièce eflfouvent donnée  au  Public  j  c'eilk^ 
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3»  première  Pièce  de  Thcatre  de  cet  Auteur  qui  cfl 
33  vivant  ,  Tes  autres  Pièces  font  Tnnon  JHifarnrû^ 
n  pe,  le  Bartqiicc  des  fept  Sages,  le  Banquet  ridicH" 
>3  le,  le  Faucon  on  les  Oyes  de  Bocace.  le  Berger 
»5  d\4tnphrije,  yûrlequin  Aflrologne  ^  6c  la  Tragé-» 
3»  die  de  Danaus, 

•i —  Toujours  yJrleqmn,  C.  en  un  A^e  par  les  fîeurs 
Dominique  Romagncfy  ,  (Se  Lelio  fils  en  1^26, 

Arynide  &  ken.iud-  Chevalier  du  camp  de  Gode- 
froy  de  Bouillon  xxc  Opéra  ,  les  Vers  de  M. 
Quinaut  ëc  la  Mufique  de  M.  Lully ,  reprefenté 
en  I  6«  (5.  imprimé ,  puis  gravé,  in-folio  ;  la  Gloi- 
re (5c  la  Sa'^elTe  font  le  Prologue ,  les  machines  6c 
décorations  étoient  ordonnés  par  M.Berain  ;  cet 
'Opéra  eft  un  de^  plus  eftimez  de  ceux  de  M.  de 
LullyjCe  fut  le  triomphe  de  Mademoifelle  Rechois. 
iVl.  Bpiliy  a  fait  une  Parodie  de  cet  Opéra 
en  un  Adio,  de  Vaudevilles  ,  avec  un  diverti/Te- 
ment  qji  fut  joliée  au  1  heatre  Italien  au  mois  de 
35  Janvier  i  '725.  cet  Opéra  d'Arniide  ell  le  der- 
9>nier  forti  delà  plume  de  ivl.  Quinaut,  il  fe  nom- 
>î  m,oit  Fhilippes  Quinaut,  on  dit  qu'il  étoit  fils 
35  d'un  Boulanger  de  Paris  ;  Bayle  dans  fon  Dic- 
**  tionnaire  à  l'article  de  Triftan ,  dit  qu'il  avoit  été 
»  domeflique  du  Comédien  M ondory,  (Se  quec'é- 
Mtoit  fous  ce  Maître  qu'il  avoit  appris  à  faire  des 
w  Vers  ;  fî  cela  eil:  il  n'en  efl  que  plus  louable> 
M  d'avoir  fçu  après  des  commencemens  fi  bas  faire 
M  fortuné  ,  &  acquérir  l'ufage  du  monde  , 
»  6c  la  politeffe  qu'on  lui  a  toujours  connue  ;  il  fe 
3'  mit  Clerc  chez  un  Avocat  au  Confeil  ,  où  il  fit 
»  Çts  premières  Pièces  de  Théâtre  qui  furent  fort 
M  applaudies  ,  &c  un.  Marcliand  qui  aimoîc  la  Co- 
^  medie  ,  conçut  tant  d'eflime  pour  lui  qu'il  l'o- 
»  Lligea  de  prendre  un  appartement  dans  fa  mai- 
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»  fon  ;  ce  Marchand  étant  venu  à  mourir ,  M. 
M  Quinaut  régla  les  affaires  de  fa  fucceffion  <Sc 
>3  époufa  enfuite  fa  veuve ,  dont  il  eut  plus  quaran- 
35  te  mille  écus  de  bien  ,  il  acheta  une  Charge 
o>  d'Auditeur  des  Comptes  en  1671.  &  cefla  de 
Dî  travailler  pour  le  Théâtre  de  la  Comédie ,  il 
M  avoit  été  reçu  à  l'Académie  Françoife  l'année 
M  précédente  ;  fur  la  fin  de  fa  vie  il  eut  regret  d'à- 
M  voir  donné  fon  tems  à  faire  des  Opéra  ,  Se  prit 
35  la  réfolution  de  ne  plus  compofer  de  Vers ,  qu'à 
3î  la  gloire  de  Dieu  ôc  du  Roi  ;  il  commença  par 
3»  un  Poëme  fur  l'Extinâiion  de  la  Religion  refor- 
w  mée  en  France  ,  il  mourut  le  26.  Novembre 
M  1688   âgé  de  5"  ^.  ans  Se  riche  de  plus  de  cent 
93  mille  écus.  Les  Opéra  dans  lefquels  il  afurtout^ 
»  excellé  ,  cSc  qu'il  a  donné  au  Public  depuis  l'an 
M  i6j2.  jufqu'en  1  é>  8  6.  au  nombre  de  xiv,  font 
5,  les  Fêtes  dd  i^ ^JniGiir  &  as  Bachus  ,   Cadmus  , 
9^  Aiccfle  5  Th'jfée  ,    Atys ,  Ifis  ,    Proferpine  ,  l& 
5,  Triomphe  de  l^yîmour  ^  Perfée  ,  Phaeton  ,  ^iw^- 
3,  dis  ,  Roland ,  le  Temple  de  la  Paix  ^  &  Arrni^ 
5,  de  i  fes  Tragédies  &  Comédies  au  nombre  de 
35  XV.  font  les  Sœurs  rivales  ,  i^ Amant  indifcret,  la. 
53  Comédie  fans  Comédie ,  la   Genereufe  Ingrati* 
55  tilde  5  la  mort  de  Cyrus  ,  le  mariage  de  Camby^ 
yyfe  5  la  Stratonice  ,  les  coups  de  P Amour  &  de  la. 
3,  Fortune  ,  Amalazjinte  ,  le  feint  Alcihiade  3   le 
3,  Fantôme  amoureux ,  Agrippa  ,  la  me^e  Coquet» 
5,  te  ,   BeUerophon  ;  on  lui  attribue  encore  une 
iî  Tragî-Comedie  intitulée  hi*. 
^Arininius ,  ou  les  Frères  ennemis.  Tragédie  en  1 544, 
in-4^.  c'eft  la  dernière  Pièce  de  M.  Scudery  ;  la 
Préface  de  cette  Tragédie  d'Arminius  eft  un  chef- 
d'œuvre  des  fanfaronades  Poétiques  ;  l'Auteur  y 
fait  la  récapitulation  de  £ç^^  feize  Poèmes  Dramati-» 
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qucs  ,  êc  nous  jfTure  que  tous  étirent  un  fuccès 
exiraordina^re  à  l'exception  de  fa  Didon  Se  de  Ton 
Amant  iiberal ,  t»//  Ls  accLundùo'is  ,  dit-il ,  jareût 
un ye  u plus  roides  contes  fois  ,  ajoute-il,  l^imprtffion 
fit  Apres  Cf.  a:ie  i\jvois  cfptre  d^i  Ihe.Jtre,  nu  refte 
cette  Tragédie  d'Arminius  parmi  des  rrpits  réjouif^ 
fansjen  a  quelques  autres  d'une  beauté  remarqurble. 

L^r///  us,  T  de  '-' .  Campiflron  5  reprefentée  avec 
fuccès  au  Théâtre  François  en  i  684.  Cet  Armi- 
nius  ëtoit  chef  des  Herufques  peuples  de  la  baffe 
Allemagne. 

^^r  'ict  Roi  des  P arrhes.  T.  de  M.  de  Pr?des  en 
33  ï  666.  c'eil:  la  dernière  6:  la  meilleure  Pièce  de 
w  cet  Auteur  qui  en  a  fait  trois  autres  ,  fçavoir  , 
33  S/lhriHf  ,  Ui  -victime  d"* Etat  &  Annihal ,  qui  ne 
M  font  pas  à  beaucoup  près  fi  bonnes  que  cette 
w  1  rrgédie  d'Arface. 

'jirfacf  1/ic,    OH  l^ amitié  des  Scithes.  T.  de  Hardy. 

JL'û'C  de  Yigner^  oh  le  fage  GoHverne'tr,  T.  de  /VI. 
«  Gilleten  i  60^*^.  ce  M.  Gillet  avoitle  furnomdc 
»  la  Teffonnerie  ,  fes  Pièces  de  Théâtre  font  cet- 
»î  te  Tragédie  de  t^^irt  de  régner,  le  CdiNpagnard, 
•>  le  Deiiiaife,  l-rancioru  l^i  mort  de  VaUniinien, 
33  la  Qjiixaire,  Sigifmond  duc  de  Far  fan,  Û'  le 
3>  triomphe  des  cinc^  Pafjions, 

'j^rtaxe-^ces  ce  Roi  des  Perfs,  a  fourni  le  fujet  de 
trois  Tragédies  ,  la  première  de  M.  l'Abbé  Boyer 
reprefentée  en  1  T;  8  1 .  cette  Pièce  6c  fa  Préface 
méritent  d'être  lues  avec  atteniion  pour  les  raifons 
qui  ne  font  pas  inconnues  ,  elle  e(t  imprimée  chez 
Biageart  avec  fi  Critique,  la  féconde  Irage^ie 
d'Artaxerces  ell:  de  M.  de  la  Serre  qui  fut  joiiée 
en  V'iay  i  7  1  8.  &  flit  interrompue  à  la  fixiéme  ré- 
prefcntation  ,  la  troifiéme  tft  de  M.  Defchamps 
qui  fut  rcprefcntce  en  1 72 1 . 
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lArtemtre.  Tragédie  de  M.  Voltaire  reprefente'c  en 
Février  1720.  comme  elle  n'eût  pas  de  fuccès , 
rAutcur  n'a  p?s  jugé  à  propos  de  la  fai'e impri- 
mer j  cependant  le  fieur  Dominique  en  fit  une  Pa- 
rodie ,  joiiée  au  Théâtre  Italien  en  Mars,  i  720. 
^Afoa,  Trpgedie  de  M.  TAbbé  de  Bruys  ,  non  en- 
core joiiée  quoique  prefentée  aux  Comédiens  dès 
„  le  mois  de  Juillet  1  722.  IVl.  PAMé  de  Bruys 
5,  Penfionnaire  du  Roi  &  du  Clergé  mourut  le  25'. 
,5  Novembre  1723.0  Montpellier  fa  patrie  âgé  de 
55  quatre-vingt  quatre  ans  ,  i^s  Ouvrages  compo- 
55  fent  douze  volumes  in-i  2.  eftimés  des  fçavrns, 
35  furtout  fon  Hiiloire  des  Fanatiques  ;  on  a  im- 
5,  primé  depuis  fa  mort  fon  traité  du  légitime  ufage 
5,  de  la  Raifon  furies  objets  de  la  Foi,  il  joignoit 
33  à  {^s  études  ferieufesla  compofîtion  de  plufieurs 
33  Pièces  de  Théâtre,  qui  parurent  fous  le  nom 
5,  de  M.  Palaprat  ;  Cet  Abbé  dans  une  de  fes  let- 
5, 'très  ,  convient  bien  avoir  été  en  focieté  avec  M. 
5,  Palaprat  pour  quelques  Pièces  de  Théâtre  i  mais 
33  il  prétend  que  cette  focieté  étoit  finie  depuis  plus 
3>  de  quarante  ans,  (Se  que  depuis  cette  diffoîu- 
33  tion  de  focieté ,  ils  avoient  chacun  donné  des 
35  Pièces  pour  leur  compte  particulier  &  f?ns  par- 
33  tpge;  lefquelles  cependant  ils/e  communicuoient 
33  comme  amis  ,  qui  fe  confultent  &  ne  n  plus 
3,  comme  afTociez^&il  affirme  étrefeul  Auteai  At% 
3,  Tragédies  J^f-a  &  de  Gahtnte  ,  &  des  Co- 
s^  medies  de  i'op^/fiâtre  ,  des  Empiriques  5  de  11  ji- 
y)  vocat  Pathelin  j  de  l' îïn^ortant  dij  Cour  ^  du. 
3,  muet  &  de  la  force  du  San^r  ^  il  fe  prétendoit  auiîî 
33  le  vrai  père  du  Grondeur  ,  quoiqu'il  convint 
3^  que  M.  Pal-^prat  l'eût  enrichi  (Se  adt)pîé 3  voyez 
33  l'article  de  M.  Palaprat  à  la  Comédie  du  Ballef 


3i  extravagant. 
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Afpar.  Tragédie  non  imprimée  de  M.  Fontenelles 
,,  en  1680.  Bernard  de  Fontenelle  neveu  de  Mrs 
,,  Corneillejefl  ài^s  trois  Académies.  &  eft  Secre- 
5,  taire  perpétuel  de  celle  des  Sciences.  Ses  Oeu- 
3,  vres  furent  imprimées  en  trois  volumes  in- 1  2. 
„  en  1726.  on  lui  attribue  deux  Comédies,  la 
5,  Comète  &  le  Comte  de  Gabalts  ,  &  cette  Tragé- 
j,  die  £Afar^  it^  Opéra  au  nombre  de  trois, 
j,  font  Thetis  &  Pelée  ,  Bnée  &  Lavrnie ,  Dta^ 
i^  ne  <&  E'fidimior). 

^Afpafie.  T,  de  M.  Defmarets  ,  il  compofa  cette  Tra- 
gédie à  la  foJlicitation  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
elle  futreprefentée  avec  magnificence  en  prelence 
du  Duc  Parm.e  en  16^6. 

Aftrate  Rot  de  1  yr.  T.  de  M.  Quinaut  ,  elle  fut  re- 
prefentée  au  commencement  de  Pannée  1663,  & 
eut  un  très  grand  fuccès  i  M.  Salo  dans  fon  Jour- 
nal des  çavans  du  2  3 .  Mars  \66^.  fait  un  grand 
éloge  de  cette  Tragédie  ;  au  contraire ,   M.  Def- 

Îreaux  lui  donna  une  terrible  atteinte  ,  par  cette 
ronie, 

Avez^  'OoHs  VH  l^Aflrate, 
Cefl  la  ce  qu^on  appelle  un  Ouvrage  achevé  ^ 
■   Surtout  Panneau  royal  7ne  fe7nhle  bien  trouvé 9 
Son  fujet  efi  conduit  d'une  belle  manière  , 
£t  chaque  A^e  en  fa  Pièce  efi  une  Pièce  entière. 

Malgré  cette  dernière  atteinte  cette  Pièce  fait  en- 
core aujourd'hui  un  très  bel  effet  au  Théâtre  ,  & 
on  fcroit  tenté  de  prendre  les  Vers  de  Boileau 
dans  un  fens  naturel  ,  en  ôtant  ITronie. 
Aftree,  xx ville  Opéra  en  cmq  Ades  dont  les  Vers 
font  de  M.  de  la  Fontaine  ,  6c  la  Mufiquc  de  M. 
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Cob.ffe  reprefentée  en  i  69 1 .  non  imprimé  en  mu- 
fique  ;  ce  Poëme  Lirique  a  fait  dire  que  M.  la 
Fontaine  faifoit  mieux  des  Fables  que  des  Opéra, 
ôc  qu'on  ne  rculîifToit  jamais  quand  on  forçoit  Ton 
génie  :  Apollon  ,  la  Nimphe  de  la  Seine ,  Zephire , 
S:  Flore ,  font  les  perfonnages  du  Prologue  ,  la 
Pièce  expofe  les  amours  d'Alirée  Ôc  de  Céladon, 
traverfëes  par  des  rivalitez  ,  la  fcene  efl  fur  le 
bord  du  Lignon. 

Oithalte,  T.  de  M.  Racine  ,  ce  fujet  efl  tiré  du  cjua- 
triéme  Livre  des  Rois ,  cette  Pièce  fut  faite  pour 
les  Demoifelles  de  S.  Cyr,  lefquelles  en  donnèrent 
diverfes  réprefentations  dans  l'intérieur  de  leur 
Maifon  en  i6(pi.  enprefence  du  feu  Roi ,  avec 
tous  les  ornemens  &  les  chœurs  qui  furent  mis  en 
mufique  par  M.  Moreau  ,  qui  avoit  pareillement 
fait  ceux  d'Efiher  ,  elle  fut  depuis  joliée  à  Ver- 
failles  en  1702.  Madame  de  Bourgogne  y  répre- 
fenta  les  Rolies  de  Jezabel ,  àiz.  Cette  Tragédie 
que  quelques-uns  prétendent  être  le  chef  d'œuvre 
de  M.  Racine ,  n'a  paru  fur  le  Théâtre  Fran- 
çois qu'au  mois  de  Mars  17 17.  les  Comédiens 
en  ont  retranché  tout  le  chant  6c  la  plus  grande 
partie  des  chœurs. 

{Athendïs,  T.  de  M.  Mairet  en  i  6^42.  cette  Athenai's 
étoit  fille  du  Philofophe  Leontius ,  laquelle  étant 
devenue  époufe  de  l'Empereur  Theodoze  le  jeu- 
ne ,  prit  le  nom  d'Eudoxe.  M.  de  la  Grange  a 
aulîî  donné  au  Public  une  Tragédie  à^Athcnais 
qui  fut  reprefentée  en  1700. 

Atrée  &T^)iefte.  Tragédie  de  M.  Crebillon,  repre^ 
fentée  au  mois  de  Mars  1707.  ce  cruel  fujet  trai- 
té par  Seneque  ,  n'a  pas  été  adouci' par  M.  Cre- 
billon. 

AttendeK^-mQi  Joptsl\Ormç.  Nos  deux  Théâtres  ont 
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chacun  une  petite  pièce  en  Profc  ,  fous  ce  titre 
qui  y  furent  reprefentées  au  commencement  de 
Tannée  i6pç.  leThcatre  François  joue  celle  de 
M,  Kenard  ,  6c  Pltplien  celle  de  VI.  Dufrefny. 
j^tiil!.  Tragédie  de  Pierre  ^^orneilleen  1667.  Si 
cette  Tragénit;  du  t\oi  des  Huns  appelle  le  fléau  de 
Dic:u  5  fé  redent  du  déclin  de  fon  Auteur  ;  on  peut 
cependant  dire  qu'elle  a  encore  des  marques  d'u- 
ne belle  vieillefTe,  &  IVl.  DeTpreauxTemble  repro- 
cher au  Public  Ton  ingratitude  lorfqu'il  lui  dit , 

Et  fi  le  Roi  des  Huns  ne  lai  charme  P oreille  , 
Traite  de  Vifigots  tous  Us  Vers  de  Comédie. 

Ce  même  Defpreaux    cependant   dans  un  autre 
endroit  dit , 

y  ai  "ju  Age  filas  5  helas  , 
Jviais  a£rés  Attila  ,  holà. 

lAlys.  viiT.  Opéra,  dont  le  Poëme  efl  de  M.  Qui- 
naut ,  &  la  Mufîque  de  M.  Lully  reprefenté  en 
1676.  imprimé  puis  gravé  in-folio  ,  le  tems  & 
les  heures  forment  le  Prologue  :  le  beau  berger 
Atys  efl:  célèbre  dans  la  Fable  par  l'amour  de  Ci» 
beîe  ;  Pour  la  composition  du  Ballet^  le  fleur  Do- 
livet  grand  Pantomine  fe  joignit  au  fîeur  Beau- 
champs  ,  avec  lequel  il  avoit  déjà  compofé  le  Bal- 
let de  Thczée  ;  &.  dans  l'exécution  ,  le  fîeur  TE- 
tang  le  cadet  parut  pour  h  première  fois,  on  a  dit 
qu'Atys  étoit  l'Opéra  du  Roi,Armide  l'Opéra  des 
Dames  ,  Phaëton  TOpera  du  Peuple ,  &  llis  l'O- 
péra des  Vlulîciens. 

Cet  Opéra  d'Atys  a  été  parodié  par  M.  Ponteau 
en  une  petite  pièce  j  joiiée  au  Théâtre  Italien  en 
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Janvier  1726.    TOpera    Comique      s'efl:    auffi 
mclë    de  1^^  Parodie. 

'^'itys.  Pocme  Paftoral  en  quatre  chants  par  Segraîs 
imprimé  16^^. 

V Avare,  Congédie  de  Molière  ,  reprefentée  fur  le 
Théâtre  du  Palais  Koyal  le  9.  Septembre  16 58, 
cinq  Adcs  de  Profe  à  quoi  le  Public  n^étoit  pas 
encore  accoutumé  ,  le  révoltèrent  d'abord  j  mais 
les  réprefcntations  &  la  réflexion  l'ayant  ramené  , 
il  fut  voir  avec  empreflement  une  pièce  qu'il  avoit 
meprifé  dans  les  comencemens 

Les  avantvires  des  champs  Eiiz^és.  Comédie  en  trois 
Aéles  de  M.  le  D****  reprefentée  fur  ^ancien 
Thcatre  Italien  en  Novembre  i6p  3. 

Les  avanturcs  de  Nuit^  Comédie  de  M.  Chevalier 
en  1666.  cette  Pièce  n'efl  pas  dans  le  Recueil  de 
celles  de  cet  Auteur  imprimé  in-12.  il  a  travaillé 
pour  le  Théâtre  vers  le  milieu  du  fîécle  dernier, 
ks  pièces  font  ,  l.  C Intrigue  des  carrojfes  à  cinq 
Joli  ,  2.  la  Difgrace  des  dor^efliqnes  ^  ^.  les  ^van^ 
tures  delà  nuit  y  4.  les  Barbons  amoureux,^,  les 
amours  de  Calotin  ,  6,  le  Pédagogue  amoureux  , 
y,  les  Galants  ridicules. 

Les  avant ur es  de  Poliandre,  T.  C.  par  un  Anonime; 

Les  avanturts  de  Poliandre  &  de  Baz^olie,  M.  Vi- 
caget. 

Les  avantures  de  la  rue'  Quinquemfoix,  C.  en  un 
Aâ:e  avec  des  divertiflemens  par  M.  C***  repre* 
fentée  au  Théâtre  Italien  en  Novembre  171p. 

V Avant v.rier,  C.  en  cinq  A6les  par  un  Anonime  5 
elle  eft  fort  chargée  d'intrigues ,  &  fut  reprefen^ 
tée  au  Théâtre  François  en  Odobre  iiSpi. 

V avenue  Clair-voyant,  deux  Comédies  portent  ce 
titre  5  la  première  de  M  deBroffe,  <k  la  fécon- 
de ea  un  Ade  de  Vers  du  fieur  le  Grand ,  Corne- 
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dien,  laquelle  fut  joLiée  au  Théâtre  François  en 
1716, 

JJ Aveugle  de  Smirne.  Comédie  de  Pinventiori  de  M. 
le  Cardinal  de  Richelieu  ,  exécutée  par  les  cinq 
Auteurs  5  &  reprefentee  avec  une  magnificence 
extraordinaire. 

Ces  cinq  Auteurs  ëtoient ,  Mrs  Boifrobert  > 
Pierre  Corneille  :,  Colletet  ^  l'Etoile  &c  Rotrou  , 
lefquels  M.  le  Cardinal  avoit  choifi  pour  les  pièces 
de  Théâtre  ,  dont  chacun  compofoit  un  A61:e  , 
mais  il  éprouva  que  ces  fortes  de  matières  ne  peu- 
vent être  partagées  ni  maniées  par  pièces  feparées, 
6c  qu'il  n'ell  pas  aifé  de  réiifïïr  de  cette  forte  dans 
\qs  pièces  de  Théâtre,  qui  roulent  fur  une  fiélion 
mêlée  de  diverfcs  Epifodes  ;  Se  compofée  d'une 
intrigue  ,  où  l'on  fait  joiier  divers  refîbrts ,  -6:  que 
dans  ces  ouvrages  il  faut  que  le  même  efprit  &:  le 
même  flile  régnent  par  toutjpour  conduire  le  nœud 
6c  le  dénouement;  Voyez  Us  Thuilleries^ 

Jingiifle  (  U  Mort  D.  )  Tragédie  de  M.  de  Rioupe- 
roux  ,  reprefentee  au  Théâtre  François,  en  i6p, 

U  Avocat  dupé.  11  y  a  deux  Comédies  fous  ce  titre  9 
la  première  de  M.  Chevreaujreprefentée  eni^3  8. 
la  féconde  qui  a  aufli  pour  titre  l^ Hoinme  de  pdilU 
en  1662.  par  un  Anonime. 

]J Avocat  Patelin,  Comédie  en  un  A6ce  de  M. 
l'Abbé  de  Bruys  :  Pafquier  en  i^s  recherches  dit 
avoir  lu  &  relu  ,- avec  grand  contentement  l'an- 
cienne Farce  ^  de  Patelin  ,  il  oppofe  qu'à 
toutes  les  Comédies  Grecques  6c  Latines  ,  quoi- 
que cela  ne  paroiiTe  pas  par  l'extrait  qu'il  en  fait. 
Les  perfonnages  de  cette  ancienne  Farce,  étoient 
Patelm Avocat  maître  paffé  en  tromperies,  une 
Guillemette  fa  femme  qui  le  féconde ,  un  Guillau- 
me Drapier  M^  Badaut  qui  efl  dupé  par  Patelin 
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de  fix  aulnes  de  drap  valant  nenffrancs,  qui  com- 
pofoient  alors  fix  ëcus  ,  l'écu  ne  valant  alors  que 
trente  fols,on  y  întroduifoit  aulîi  un  Berger  ;  cette 
Farce  qui  fut  joliée  à  Paris  fur  l'ëchafaut,  a  fourni 
toute  la  conduite  Se  les  perfonnages  de  cette  Co- 
médie moderne  de  Patelin. 

JJ Avocat  fa,ns  Etude,  Comédie  du  fîeur  Rofîmond 
Comédien  ,  reprefentée  en  166 y. 

Axiune,  T  C.  en  Profe  de  M«  Scudery  en  16^^^ 
in-4.0. 

b; 

Le  Babillard.  Comédie  d'abord  en  cinq  Ades  ré- 
duits à  un  par  M.  de  BoifTy,  reprefentée, au  Théâ- 
tre François  en  1725'. 

La  Bagne  de  l'onbly.  Comédie  de  M.  de  Rotrou  ea 
1(53  5 .  Voyez  le  Fleuve  de  l^ouhly, 

La.  Baguette' de  Vulcain.  Comédie  enunAélede  M, 
du  Freny  ,  reprefentée  fur  l'ancien  Théâtre  Ita- 
lien en  1 6  9  3 .  le  nommé  Jacques  Aymar  qui  faifoit 
alors  du  bruit  à  Paris  par  fa  Baguette  ,  avec  la- 
quelle il  prétendoit  découvrir  bien  des  chofes , 
donna  lieu  à  plufieurs  DifTertations  Phifiques  ,  6c 
fournit  l'idée  de  cette  petite  Comédie. 

Bajaz^et.  Tragédie  de  M.  Racine ,  reprefentée  fur 
le  Théâtre  de  THôtel  de  Bourgogne  en  1672, 
cette  Trag;édie  eut  le  fuccès  mérité ,  &  ordinaire 
aux  pièces  de  Racine^  c^étoit  cependant  une  nou- 
veauté au  Théâtre  d'y  voir  reprefenter  une  Hif- 
toire  h  refTente ,  car  Bajazet  étoit  oncle  de  l'Em- 
pereur des  Turcs  régnant  alors  ,  ôc  il  l'étoit  auffi 
d'Achmet  fon  fuccefTeur  ,  qui  n'efL  mort  qu'en 
1695. 

Le  Batlly  Marquis,  Comédie  en  un  Aûe  de  M.  du 
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Frefny  ,  jouée  fans  fuceès  le  même  jour  que  le  faux 
honnête  homme. 
j^^s  B  in^  as  il  Forte  S.  Bernard.  Comédie  en  trois 
Aâ:es  de  M.  deBoisfranc  reprefentée  au  1  iieaire 
Italien  en  Juillet  165; 6.  il  fut  ajouré  à  cette  Pièce 
la  Scène  d  un  i^rocureur  ,  qui  traitant  d  une  Char- 
ge de  Cjrefïîeren  Chef,  fit  faire  d'avance  fon  por- 
trait en  robe  rouge  ,  mais  cette  acquilition  ayant 
manqué  il  refuia  de  payer  le  l^eintre  ,  fous  le  pré- 
texte qu'il  î'avoit  peint  en  robe  rouge  ^  lorfqu'il 
n'éioit  que  i^rocurcur. 
Le  E-yl^  'i.i  U  H"i^rg  ois  de  Fal^ife.  Comédie  en  un 
Ade  de  V^ers  p'^r   \\.  Renard,  reprefencé  au  Théâ- 
tre F»-  nçois  en  1694. 
Le  Bal  d'  -fi^t  aiL  Comcdie  en  trois  Aftes  avec  un 
Fri)i;>gue,   en  1702.  par    \\,  B*^**   Le  Roi  fit 
faire  p.  r  M,  le  Vlarquis  de  Gêvres  une  répriman- 
de -lux  Comédiens  ,  de  ce  qu  ils  avoient  jolie  cet- 
te pièce  trop  libre. 
B  due  .\eiric  d  s  Sarrnatss.  Tragédie  de  Jobert. 
Le  B  '  Itt  des  ^.aer,  xcv.  Opéra  ,  les  paroles  de  M. 
Fufelier,  Sc\:\  Mufiquede  M.  Campra  ,  reprefen- 
té  en  Odobre  171 J^.  l'Auteur  du  i'pëme  dit  dans 
un  avertiifement  qu'il  a  voulu  prouver    par  cet 
Opéra  ,  que  le  eénie  Comique  n'ed  pas  irxompa- 
tible  avec  les  beautez  de  1  harmonie,    Se  nu  nirer 
aux  triitcs  voluptueux  ,  que  les  Mules  de  l'Opéra 
peuvent  le  permettre  les  grâces  du  deshabillé  ,  le 
Prologue  reprefente  les  .>  niins   d'Hebée  :  cette 
DéeiTt  mv;te  laimable  jcuneiie  a  profiter  des  dou- 
ceurs d'un  azile  agrenbie  ,  les  trois  entrées  du  Bal- 
let f>nt    iit-nt  de  petites  Comédien  ,  dcntJa  pre- 
mière eft  intitulée  r<  Jeuneife  ou  lAnuu  r  n^enu, 
la  féconde  i'a^e  viril  oui  amour  Coquet,  la  tioi- 
fiém'e  la  vieillelFe  ou  l'amour  joué,  dans  cette  der- 
nière 
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nîere  Mademoifclle  Antier  paroiflbit  en  Seigneur 
Polonnois  y  la  dernière  Scène  etoit  le  triomphe 
de  la  folie  fur  tous  les  âges,  où  le  ileur  Muraire 
chantoit  un  air  Italien  ,  dans  lequel  il  dévelopoît 
toute  la  légèreté  de  fon  gofier. 

M.  de  la  Motte  a  laifle  à  fa  mort  un  Ballet  des 

âges  ,  qu'on  doit  jouer  fur  le  1  heatre  de  l'Opéra. 

Le  Ballet  extravagant.    Comédie  en  un  Ade  de  M. 

Palaprat  ,  joiiée  au  Théâtre   François  en  Juin 

5»  Jean  de  Palaprat  mort  depuis  quelques  an- 
',5  nées  étoit  de  Languedoc  ,  Se  avoit  été  Secre- 
3,  taire  de  M  de  Vendôme  grand  Prieur  de  Fran^ 
55  ce  5  comme  il  a  travaillé  conjointement  avec 
3,  M.  PAbbé  de  Bruys,  il  eft  difficile  de  diflinguer 
55  les  pièces  qui  lui  appartiennent  en  propre  ,  d'à- 
3,  vec  celles  qu'ils  ont  fait  en  focieté,  c^s  deux 
5,  Auteurs  fe  trouvant  dîvifez  à  ce  fujet ,  l'un  ré- 
35  vendiquant  des  pièces  que  l'autre  prétend  luî 
,,  appartenir  ;  voyez  l'article  de  M.  l'Abbé  de 
3,  Bruys  à  la  Tragédie  d'Asba  ,  il  eft  cependant 
55  certain  que  leur  focieté  fubfîftoit,  lors  du  Gron- 
5,  deur  (Se  de  l'Important  de  Cœur  ,  les  autres 
,5  pièces  appartenant  en  toute  propriété  à  M.  Pa- 
55  laprat  ,  font  le  Ballet  extravagant,  le  Concert 
3,  ridicule,  la  Fille  de  honfens  ,  &  le  fecret  révélé, 

'Le  Ballet  des  fens.  cxvj  Opéra  ,  dont  les  paroles 
font  de  M.  Roy,  &  la  mufîque  de  M.  Mouret, 
reprefenté  le  j.  Juin  1732. 

Le  Ballet  des  Thuilleries.  reprefenté  dans  une  des 
Salles  de  ce  Palais  au  mois  de  Février  171 8.  au 
fujet  de  la  naifTance  de  Sa  Majefté  ;  les  paroles 
font  de  M.  de  Beauchamps,  la  Mufîque  vocale 
de  M.  Mathau  ,  qui  a  eu  l'honneur  de  montrer  la 
Mufîque  du  Roi ,  (k  qui  a  compofé  la  Mufîque  d« 
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rOpera  d* Arion  ,  la  mufîque  inflrumentale  cle  M. 
Alarius  Joueur  de  Viole  ;  6c  la  danfe  de  M.  Ba- 
Ion. 

Lt  Ballet  au  Parnajfe  exécuté  fur  un  Théâtre  drefTé 
dans  la  cour  de  marbre  du  Château  de  Verfailles 
le  y.  Oftobre  172p.  pour  la  naiflance  de  Mr  le 
Dauphin  ,  ce  Ballet  compofé  de  fragmens  tant  des 
anciens  que  des  modernes  ,  efl  divifé  en  cinq  En* 
trées  qui  font  le  Parnaffe  ,  la  Mufique  lyrique  ,  la 
Mufe  paftorale  ,  U  Mufe  héroïque  6c  le  génie  de 
la  France. 

Le  Ballet  de  Ville-Neuve  S,  George  ainfi  nommé 
parce  qu'il  fut  repréfenté  à  Ville-Neuve  S.  Geor- 
ge le  premier  Septembre  1692.  en  préfence  de 
Monfeigneur  le  Dauphin  par  les  Adeurs  de  l'A- 
cademie  de  Mufîque  ,  ce  Ballet  fut  enfuite  joiié 
fur  le  Théâtre  de  TOpera  3c  n'elt  point  imprimé; 
les  paroles  font  de  M.  Banzy  6c  la  mufîque  de  M. 
ColafTe. 

Le  Ballet  des  Vingt-quatre  heures.  Comédie  en  trois 
Aéles  ,  un  Prologue  Se  des  divertiffemens  par  le 
fîeur  le  Grand  Comédien  ,  la  mufîque  efl  de  M. 
Aubert Maître  delà  mufîque  de  S.  A.  S.  Monfei- 
gneur le  Duc.  Cette  Pièce  fut  repréfentée  au 
Château  de  Chantilly  devant  le  Roy  ,  le  cinq  No- 
vembre 1722.  par  les  Comédiens  François  ,  Ita- 
liens ôc  les  Afteurs  de  l'Opéra. 

Ballets,  Les  anciens  Ballets  qui  avant  rétablifTement 
des  Opéra  ,  étoient  prefque  lefeul  d/vertiffemen  t 
de  la  Cour  de  nos  , Rois  ,  font  en  fî  grand  nom- 
bre qu'on  fe  difpenfera  de  les  rapporter  dans  ce 
recueil  ,  d'autant  plus  que  le  R.  P.  Ménétrier 
Jefuite  en  a  fait  un  traité  où  il  flût  mention  de 
ces  anciens  Ballets  ^  6:  que  d'ailleurs  un  homme 
de  Lettres  travaille  aduellement  à  ce  recueil  des 
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Ballets  dont  il  promet  favorifer  incejfTament  le 
tublic.  Ainfi  on  fe  contentera  de  raporter  en  ce 
catalogue  les  Ballets  danfés  par  le  feu  Roy  qui 
dans  les  premières  années  de  fon  règne  en  faifoit 
repréfenter  un  tous  les  hivers  ;  ceux  de  ces  Bal- 
lets qui  font  déterminés  par  un  nom  appellatif , 
comme  l^ Amour  malade.  Hercule  amoureux  ,  &Cm 
fe  trouveront  fous  la  première  lettre  de  leur  titre  , 
6c  on  ne  rangera  ici  qiie  ceux  qui  ont  pour  titre 
le  mot  générique  des  Ballets  ,  comme; 

Le  Ballet  de  Chambord  ^  celui  de  Ctequy  ,  celui  des 
Gardes  ;  de  Benferade. 

Le  Ballet  de  Flore  aufîî  de  Benferade  :  danfé  par  le 
Roy  en  166^9. 

Le  Ballet  de  la  jeunejfe  ,  danfé  en  Février  1686".  les 
airs  étoient  de  M.  de  la  Lande  Maître  de  la  Mufî-* 
que  de  la  Chapelle  du  Roy;  c'efl  le  premier  Bal^ 
let  auquel  il  ait  travaillé  ;  les  Entrées  étoient  de 
M.  de  Beauchamps. 

Le  Ballet  des  Mufes  ,  danfé  en  Décembre  i66Sé 
au  Château  de  S.  Germain  en  Laye. 

Le  Ballet  de  Trianon  ,  danfé  en  Décembre  i()8B, 
pour  le  retour  de  Monfeigneur  le  Dauphin  de 
l'armée  d'Allemagne  j  la  mufîque  étoit  de  M.  de 
la  Lande  à  qui  le  Roy  donna  en  ce  tems  la  Sur- 
Intendance  de  fa  mufique  qu'avoit  le  jeune  M. 
Lully  qui  mourut  fur  la  fîiï  de  Décembre  de  cette 
année  i  688. 

Baltaz^ard  Roi  de  Bahylonne,  Tragédie  de  M*  Cha- 

renton  en  1661, 
Le  Banqueroutier.  Comédie  de  M.  D  *  .  . .  joiiée  au 

Théâtre  Italien  en  Avril  1687. 
Le  Banquet  des  fept  âges.  Comédie  en  trois  A6les 
de  M.  Delifle  5  joiiée  ou  Théâtre  Italien  en  Jan- 
vier 172  3 .  quoique  cette  Pièce  fut  relevée  par  un 
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Prologue  ôc  des  divertiiïemens  ,  elle  n'en  eut  pas 
plus  de  fuccès  Se  n^eft  pas  imprimée  non  plus  que 
la  critique  que  PAuteur  fît  de  fa  Pièce  fous  le  ti- 
tre du  Banquet  ridicule  en  un  Ade. 

Les  Barbons  amoureux  &  rivaux  de  leurs  fils,  Co^ 
médie  de  M.  Chevalier  en  i66^. 

Le  Baron  à^ Alhikrac,  Comédie  de  Thomas  Cor- 
neille :  le  comique  de  cette  Pièce  roule  fur  une 
vieille  folle  d'Amour  &  un  Valet  qui  foutient  le 
rolledu  Baron  d'Albikrac,6cc. 

Le  Baron  delà  Craffe.  Comédie  en  laquelle  la  petite 
Pièce  du  Zigzac  ell  enchafTéc  par  le  iieur  Poiiïon 
l'ancien  en  1(^79. 

Le  Baron  d^  jijnon.  Comédie  en  profe  de  M.  de 
Varennes  en  i  680. 

jBazile  &  Qiiiterie.  Tragi-Comèdie  en  trois  A6les 
avec  un  prologue  6c  un  divertifTement ,  le  tout 
en  vers  :  fujet  tiré  du  Roman  de  Dom  Guichotte; 
c'eft  le  premier  ouvrage  de  M.  Gauthier ,  joiié  au 
Théâtre  François  en  Janvier  1723. 

La  Bajfette,  Il  y  a  deux  Comédies  de  la  Baiïette  , 
l'une  d'un  Gentilhomme  de  Bourges  joiiée  à  Gué- 
negaud  ,  6c  l'autre  de  M.  Hauteroche  ,  joiiée  à 
l'Hôtel  de  Bourgogne. 

Le  Bel  Efprit,  Comédie  de  M.  L.  A.  P.  joiiée  avecj 
peu   de   fuccès    fur  le  Théâtre  Italien  en  Mars 

JBelinde,  Tragi-Comédie  de  Ad,  Ra7npale  qui  a  anjjl 
donné  la  Tragédie  de  Dorothée, 

JSeliJJaire,  Ce  General  d'armée  de  l'Empereur  Jufti- 
nien  célèbre  par  fes  infortunes ,  a  fourni  le  fujet 
de  quatre  Tragédies  ,  la  première  de  M.  Rotrou 
en  1644.  la  deuxième  de  M.  des  Fontaines; 
les  troifîème  &  quatrième  par  des  Auteurs  ano- 
nimes  :  ces  deux  dernières  furent  reprèfentèet 
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à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en    i  6jS, 

La  BeUe  Cdbarctiere  ,  vu  le  ProcurcHr  à  la  mode  C. 
de  M 

La  Belle  Egyptienne,  Il  y  a  deux  Comédies  fous  ce 
titre  5  la  première  de  Hardy  ,  la  deuxième  de  M, 
Sallebray  en  1642. 

La  Belle  Efclave,  Comédie  de  M.  PEtoille    in-4.^ 

^  1^45.  »  Claude  l'Etoile  Seigneur  duSauflay  étoit 
•'d'une  ancienne  famille  de  Paris  ;  on  confond 
35  fouvent  {es  ouvrages  avec  ceux  de  fon  ayeul  Se 
>ï  de  fon  bifayeul  tous  deux  Préfidens  au  Parle- 
ra ment  de  Par^s  ,  c'efl  de  leurs  écrits  qu'a  été 
M  tiré  le  Journal  du  règne  d'Henri  111,  il  fut  des 
M  premiers  reçus  en  l'Académie  Françoife  ;  on  n'a 
»  de  Moniieur  de  l'Etoille  que  deux  pièces  de 
»  Théâtre  ,  la  belle  Efclave  &  ^Intrigue  des  Fi^ 
99  loHXy  il  en  achevoit  une  troifiéme  quand  il  mou- 
M  rut ,  qui  avoit  pour  titre  le  Secrétaire  des  Inno^ 
w  cens,  il  étoit  un  des  cinq  Aâ:eUrs  que  le  Cardi- 
»  nal  employoit  pour  travailler  à  {^s  Comédies, 
M  il  avoit  plus  de  génie  que  d'étude  &  s'étoit  par- 
»  ticulierement  attaché  à  bien  tourner  un  vers,  il 
»  poffedoit  aufîi  les  règles  du  Théâtre  <5c  quand  il 
>»  vouloit  travailler  le  jour  il  faifoit  fermer  fes  fe- 
M  nêtres  &:  fe  faifoit  apporter  de  la  chandelle  ,  on 
»>  a  dit  de  lui  de  même  que  de  Malherbe  ,  que 
«  lorfqu'il  avoit  compofé  un  ouvrage  il  le  lifoit 
»  à  fa  fervante ,  croyant  que  les  ouvrages  n'a- 
>5  voient  pas  leur  perfedion  fî  elle  ne  fe  faifoit 
ijfentir  aux  perfonnes  les  plus  grofîîeres,  ilmou- 
3»  rut  le  premier  Juin  1652.  âgé  d'environ  50 
3>  ans. 

La  Belle  invifthU  ou  la  confiance  éprouvée.  Comédie 
de  M. r Abbé Boisrobert en  i(5 J (5. 

La  Belle  mère.  Comédie  en  cinq  Ades  de  vers  par  le 
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fleur  d'Ancourt  ,  reprefentéele  21  Avril  ij2^i 
le  même  jour  on  joiia  au  Théâtre  Italien  une  Co- 
médie fous  le  titre  de  la  force  du  fan  g  on  du  Jot 
toujours  fot  dont  le  fond  du  fujet  étoit  le  même  9 
cts  deux  pièces  pour  lefquelles  il  y  eut  de  la  con- 
teflation  n'eurent  pas  de  fuccès  ,  cependant  on 
peut  dire  que  celle  de  d'Ancourt  efl  une  de  cel- 
les qui  lui  doit  faire  le  plus  d'honneur  par  la  ma- 
nière vive  &  légère  dont  elle  efh  dialoguée  de 
verfîfiée  ,  elle  n'efl  pas  imprimée  dans  fon  Théâ- 
tre. 
La  Belle  plaidenfe.  C.  de  M.  l'Abbé  de  Boisrobert 

'fellerophon.  Ce  héros  efl  connu  dans  Phifloire  poé- 
tique par  fon  infenfibilité  pour  les  avances  amou- 
reufes  deStenobée  Reine  d'Argos  ôc  parla  défai- 
te de  la  chimère  dont  il  triompha  monté  fur  le 
cheval  Pegaze  ;  cette  fable  a  fourni  le  fujet  d'une 
Tragédie  compoféepar  M.Quinaut  en  i  665*.  qui 
n'eut  pas  de  reufîîte ,  Se  d'un  Opéra  qui  efl  le  xr 
dont  les  paroles  font  de  M.  Thomas  Corneille  ôc 
lamufique  de  M.  Lully  repréfentée  en  167p.  M, 
Corneille  rebutté  parle  peu  de  fuccès  de  Pfichée, 
avoit  renoncé  au  Théâtre  Lyrique  pour  s'attacher 
uniquement  au  dramatique  ,  mais  le  Roy  lui  aiant 
témoigne  qu'il  eut  fouhaité  qu'il  travaillât  pour 
rOpcra  ;,  il  fe  rembarqua  fur  cette  mer  orageufe, 
par  cette  pièce  dont  le  prologue  eft  entre  Apol- 
lon &les  Mufes  .•  le  roUe  d'Amifodar  fut  rempli 
par  le  fieur  Nouveau  l'aîné  ;  cet  Opéra  fut  repré- 
senté pendant  neuf  mois  de  fuite  ,  a  été  impri-» 
Xné ,  puis  gravé. 

La  Parodie  de  cet  Opéra  eft  des  fîeurs  Domi- 
nique ôc  Romagneii  en  un  aéle  de  Vaudevilles,re- 
^XéC^rxtéQ  au  Théâtre  Italien  au  mois  de  May  172  3, 
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Belphegor.  Comédie  en  trois  A(5les  avec  des  diver- 
tifTeniens  par  le  fieur  le  Grand  Comédien  François 
joiiée  au  Théâtre  Italien  en  Aoufl  1 72 1. 

Bérénice,  Ce  trait  d'Hiftoire  effc  tiré  de  ces  paroles 
de  Suétone  Titus  ah  urbe  dimijït  Berenicen  invi- 
tus  invitam  :  outre  la  Tragédie  de  Tite  6c  Bé- 
rénice de  Pierre  Corneille  ,  ce  fuj^t  a  fourni  deux 
autres  Tragédies  fous  le  titre  de  Bérénice  .•  l'une 
en  Profe  de  M.  du  Ryer  en  1 647  &  l'autre  dePii^ 
luilre  M.  Racine  ;  cette  dernière  fut  jouée  fur  le 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1(^7 1.  Le 
Grand  Prince  de  Condé  s'étant  trouvé  à  une  re- 
préfentation  de  cette  Pièce ,  un  Seigneur  lui  en 
demanda  fon  fentiment  ,  à  quoi  il  ne  répondit 
que  par  ce  refrain  de  Chanfon  Marion  pleure  , 
Marion  rit ,  Marion  veut  qu'on  la  marie. 

Bérénice,  Tragédie  de  Thomas  Corneille  ,  le  fujet 
de  cette  Tragédie  eft  différent  de  celui  de  Béré- 
nice amante  de  Titus ,  ôc  efl  tiré  des  avantures  d© 
Sefoftris  de  de  Timarette  du  Roman  de  Cyrus. 

Le  Berger  à^Amfhrife,  Comédie  en  trois  Ades  & 
des  divertiilemens  par  M.  Delifle  ,  elle  fut  joiiée 
au  Théâtre  Italien  fans  être  annoncée  en  Février 
1727.  une  magnifique  décoration  faite  parle  fieur 
Claricy  Peintre  de  l'Opéra  de  Londres  ,  n'en 
rendit  pas  le  fuccès  plus  heureux. 

Le  Berger  extra'vagant,  Paftorale  burlefque  de  Tho- 
mas Corneille ,  cette  pièce  qui  efl  la  cinquième  de 
cet  Auteur  eft  tiré  d'un  Roman  qui  porte  le  même 
titre  ,  où  parmi  des  fantaifies  amoureufes  on  voit 
les  impertinences  des  Romans  :  celui-ci  eft  de 
Charles  Sorel  fous  le  nom  de  Jean  de  la  Lande 
imprimé  à  Paris  en  1527. 

Les  Bergeries  de  Racan.  Paftorale  de  5000  vers. 
Autrefois  les  gens  de  lettres  ne  travailloient  poini: 
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pour  le  Théâtre  Ôc  quand  M.  de  Racan  fît  fes  Ber* 
geries  ,  ce  fut  plutôt  pour  fe  divertir  que  pour 
Ives  faire  jouer  ;  il  efl  auiîî  à  remarquer  que  les 
Paftorales  ont  en  quelque  forte  précédé  les  Co- 
médies 8c  que  pendant  près  de  quarante  ans  on 
a  tiré  prefque  tous  les  fujets  des  pièces  de  Théâtre 
de  V yiftree.  Les  Poètes  fe  contentant  ordinaire* 
ment  de  mettre  en  vers  la  Profe  de  M.  Durfe. 
Nous  ne  rapporterons  pas  ces  anciennes  Pailorales 
ôc  Bergeries  qui  font  prefque  toutes  tombées  dans 
l'oubly  •  à  ces  Paftorales  fuccederent  les  Comé- 
dies ,  d'abord  d'intrigue  ,  puis  de  caraderes. 

lies  Bêtes  ratfonnables.  Comédie  de  M.  Jacob  en 
i66i,  Mrs  Fuzelier  &  le  Grand  ont  fait  un  fort 
joly  Opéra  Comique  ,  intitulé  les  Animaux  rai^ 
fonnables, 

'Beval  viElorienx  fur  les  Gene'Oois  T.  de  M  Borée  en 
1 627.  »  Cet  Auteur  a  de  plus  compofé  la  Tragé- 
s»  die  de  Thomtrts,  la  Paftorale  d^ yichilles  'Vtcto- 
f»  rieux,  &  les  Comédies  de  Clorife  ^&  de  lajufii^ 
»'  ce  d^ amour. 

Le  Bien  perdu  recopivré.  Comédie  de  M.  Lambert 
jouée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne.  ^»  Les  pièces  de 
„  cet  Auteur  font  ,  le  Bien  Perdu,  la  Magie  fans 
,,  Magte.  les  Ramoneurs,  &  les  fœiirs  jaloujes  l 
„  le  recueil  de  ^ts  Comédies  fut  imprimé  en  1660 
3,  chez  Defercy  en  un  vol.  in-12. 

Les  Bien-venus,  Ballet  de  Benferade  danfè  à  Com- 
piegne  le  30.  May  16$^,  aux  Nopoes  delà  Du- 
chefTe  de  Modene  Nièce  de  M.  le  Cardinal  Ma- 
zarin. 

'La  Bigamie,  Comédie  de  Hardy  ,  quoique  toutes 
les  Pièces  de  cet  Auteur  ayent  la  fcene  fort  variée 
il  n'y  en  a  pas  une  où  ce  défaut  foit  fi  remarqua- 
ble^ jamais  il  ne  s'eft  vu  une  fi  longue  pérégrination. 
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Blanche  de    Boiirhon  Reine    d' Efpagne,  Tragi-Co- 
mcdie    de  M.    Renaud  anjji  Auteur  de  la  Tra-* 
gcdie  'de  Marie  Stuart, 
La  Boc'te  de  Pandore,  Comédie  en  un  A6le  du  fîeur 
Poiffon  fils  5  cy-devant  Comédien  ;  elle  n'eut  que 
trois  repréfentations  en  Mars  1 725^,  11  y  a  un  O- 
pera  Comique  fous  ce  titre. 
Le  Bois  de  Boulcone,  Comédie  en  un  Aéle  avec  un 
divertinement  du  fîeur  Dominique  ;  elle  n'eut 
point  de  fuccès  au  Théâtre  des  Italiens^  à  la  Foire 
au  mois  de  Juillet  1725*. 
Bolns,  Voyez  Brutus, 

Le  Bon  Soldat.  Cette  petite  Pièce  qui  ell  de  M. 
Momfleury  eft  une  de  celles  qui  font  fur  le  cata- 
logue pour  être  reprife  de  tems  à  autre. 
Boniface  ,  oh  le   Pédant.  Comédie  en  Profe  imitée 
de  l'Italien  ,  de  Bruno  Nolano.  163  3.  Voyez   le 
Pédant  joiié  de  Cyrano. 
La  bonne  Femme,  Voyez  Hypermeneftre, 
Le  Bourgeois  de  F^laife.  Voyez  le  BaL 
Le   Bouro-eois    Gentilhomme,   Comédie  -  Ballet  de 
Molière  en  cinq  ?â:es  de  profe  ,  mêlés  d^Entrées 
de  Ballet  &  de  chants  avec  la  cérémonie  Turque 
qui  fait  le  quatrième  intermède  3c  fîx  Entrées  dif- 
férentes qui  font  le  cinquième  ;  elle  fut  repréfen- 
tée  à  Chambord  pour  un  divertiiTement  du  Roy  au 
mois  d'Oâ:obre  1670.  Après  la  première  repré- 
fentaaon   ,   Molière  alla  au  fouper  du  Roy  ,  oii 
il  eut  le  chagrin  de  voir  que  le  Roy  ne  lui  dit  pas 
un  mot  de  fa  pièce  ;  fon  inquiétude  dura  les  cinq 
jours  fuivans  que  fa  Comédie  ne  fut  point  repré- 
fentée  ;  mais  à  la  féconde  repréfentation  ,  le  Roy 
lui  dit  vousn'avés  encore  rien  fait  qui    m'ait  plus 
diverti  3  Ôc  votre  pièce  eft  excellente  :  elle  fut  re- 
préfentée  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  le  25. 
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Novembre  fuivant.  Ce  fpe^lacle  quoiqu'outré  Sc 
hors  du  vrai-femblable  ,  mais  parfaitement  exécuté 
attira  la  foule  des  fpedateurs  qui  laifTerent  gron- 
der les  critiques  ,  &  chaque  Bourgeois  qui  y 
croyoit  trouver  fon  voifin  peint  au  naturel  ne  fe 
lafToit  point  d'aller  voir  fon  portrait  ;  on  difoit  que 
lePhilofophe  de  cette  Comédie  étoit  copié  d'a- 
près M.  Rohaut  quoiqu'ami  de  l'Auteur  qui  fît 
emprunter  fon  chapeau  pour  le  donner  à  du  Croif- 
fy  5  on  prétend  auffi  mais  fans  trop  d'apparence 
que  Molière  avoit  pris  l'idée  de  fon  Bourgeois 
Gentilhomme  AdLïis  la  Perfonne  d'un  nommé  G . . . . 
Chapelier  qui  avoit  dépenfé  cinquante  mil  écus 
avec  une  femme  à  qui  il  donna  une  belle  maifon 
qu'il  avoit  à  Meudon,  Les  folies  de  ce  Bourgeois 
eurent  une  fin  funefte  ,  car  il  fut  enfermé  à  Cha- 
renton  pour  avoir  donné  un  coup  de  couteau  à 
fon  neveu  qui  étoit  Procureur. 

Z>€s  Bo  urgeois  de  qualité.  Comédie  de  M.  Haute- 
roche. 

%es  Bourj^eoifes  À  la  mod^  ,  en  cinq  Aéles  ,  cette 
Comédie  qui  fut  repréfentée  au  mois  de  No- 
vembre i5p2.  écqui  eut  un  grand fuccès  ,  a  tou- 
jours paru  fous  le  nom  du  fîeur  d'Ancourt  6c  elt 
imprimée  dans  le  recueil  de  fes  pièces  :  cependant 
elle  eft  véritablement  de  M.  de  Saintion  aufli  bien 
que  le  Chevalier  k  la  mode.  Ce  M.  Saintion 
mourut  au  mois  de  Septembre  1723, 

Les  Bourgeoifes  de  qualité,  Voyés  la  Fête  du  Vil" 
lage. 

L£s  Boutades  du  Capitan  Matamore.  Voyés  Capi" 

tan. 
Les  Bout-rîmês,  Comédie  en  profe  de  M.  de  Pierre 
de  Saint-Uflans  fous  le  nom  du  fieur  de  S.  Glas 
repréfentée  en  1682.  On  fçait  la  vogue  qu'a- 
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voient  les  Bout-rîmez   en  ce  temps  -  là. 

he  Bracelet,  Comédie  en  un  Aéte  de  M.  de  Beau- 
Champ  ,  le  fuccès  qu'eut  fa  Comédie  du  Por^ 
trait  lui  fît  donner  en  la  même  année  cet  autre  Bi- 
jou de  Dames  qui  eut  un  fort  moins  heureux 
n'ayant  été  repréfenté  que  deux  fois  au  Théâtre 
Italien  en  Décembre  1727. 

pradamante  Nièce  de  ^ Empereur  Charîemagne, 
Ce  fujet  tiré  de  l'Ariofte  a  fourni  de  matière  à 
trois  pièces  de  Théâtre  &  à  un  Opéra  ,  la  pre- 
mière eft  de  Robert  Garriier  qui  elt  toute  imitée 
de  l'Ariofte;  c'efl  la  première  pièce  qui  ait  porté 
le  titre  de  Tragi-Comédie;  la  féconde  efl  une 
Tragédie  de  Thomas  Corneille  qui  auroit  eu 
plus  de  fuccès  s'il  n^avoit  pas  voulu  fuivre 
Il  fidèlement  l'Ariofte  ,  les  combats  des  femmes 
contre  des  hommes  n'étant  guère  de  notre  goût. 
La  troifiéme  efl  la  Bradamante  Ridicule  de  M. 
le  Duc  de  S. .  .  A. . .  repréfentée  à  Guenegaud  en 
préfence  de  la  Cour. 

L'Opéra  ^e  Bradamante  efl  le  Lxix  des 
Opéra.  Les  paroles  de  M.  Roy  &la  mufîque  de 
M.  la  Cofte  5  repréfenté  en  May  1707.  impri- 
mé in-4^.  le  Prologue  efl  entre  un  Enchanteur 
«Scune  Enchanterelle. 

Les  Bravacheries  du  Capitan  Spavante,  Comédie 
de  N.. ..  160S, 

l^e  Brave.  Comédie  de  Baïf  en  j66j,  non  repré- 
fentée. »  Cet  Auteur  a  encore  compofé  deux  au- 
»»  très  Comédies  ,  l'Eunuque  &  Taillebras, 

^yitannicus.  Tragédie  de  M.  Racine  ,  cette  excel- 
cellente  pièce  tomba  à  la  cinquième  reprèfen- 
tation  ,  mais  elle  s'eft  fî  heureufement  relevée 
de  fa  chute  qu'elle  charme  encore  aujourd'hui  ce 
même  Parterre  qui  lui  avoit  autrefois  refufé  fes 
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fufFrages  à  i^s  premières  repréfentations  de  Pan* 
née  I  570. 

*Les  Broùilleries  noEiurnes.  Comédie  du  fleur  Nan- 
teiiil  Comédien  de  la  Reine  en  i  66ç, 

SrutHs  y  Ce  premier  Conful  de  la  Republique  Ro- 
maine ,  a  fourni  le  fujet  de  trois  Tragédies  ,  la 
première  intitulée  la  mort  des  Enfans  de  Brute^ 
Voyés  à  la  lettre  M;  la  deuxième  de  Mademoi- 
felle  Bernard  ,  joiièe  au  mois  de  Décembre  i6po 
au  Théâtre  François  où  elle  attira  de  nombreufes 
afTemblèes  ;  la  troifième  de  Mr  Voltaire  .•  cette 
dernière  qui  fut  repré  Tentée  le  1 1  Décembre 
1730.  reçut  de  prodigieux  applaudifTemens  a  la 
première  repréfentation  qui  diminuèrent  aux  fui- 
vantes  ,  elles  furent  au  nombre  de  quinze  .*  elle 
efl  imprimée  avec  un  difcours  préliminaire  fur 
la  Tragédie. 

*-•—  La  Parodie  de  cette  dernière  Tragédie  fous  le 
titre  de  Bolus  en  vers  Alexandrins  ^efl:  des  fîeurs 
Dominique  &  Romagneiî ,  elle  fut  joiiée  au  Théâ- 
tre Italien  le  24.  Janvier  173  i.  &  fut  reçue  très 
favorablement ,  la  haine  des  Romains  &  du  Sé- 
nat contre  les  Tarquins  y  efl  parodiée  fous  l'idée 
du  différent  qui  regnoit  en  ce  tems  entre  la  Fa- 
culté de  Médecine  &  les  Chirurgiens  ,  enforte 
que  ce  n'étoit  pas  feulement  une  Parodie  de  cet- 
!  te  Pièce  ,  mais  encore  une  critique  contre  ces 
Mefîîeurs ,  elle  efl:  imprimée.  »»  Quelque  temps 
w  avant  la  repréfentation  de  cette  Parodie  ,  c'ell- 
39  à-dire  le  vingt-huit  Décembre  précédent  ,  le 
»  fleur  Theveneau  Chanteur  de  la  Comédie  I- 
Mtalienne  depuis  plus  de  douze  ans  ,  fut  reçu 
M  dans  cette  Troupe  ;  outre  ces  talens  pour  la 
•»  mufique  &  le  Chant ,  il  en  a  encore  pour  l'ac- 
»tion Théâtrale ,    en  forte  qu'il  y  a  tout  lieu 
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wd'cfperer  qu'il  deviendra  bon  Comédien. 

C. 

'Les  Cadenas  ^  oh  le  Jaloux  tnâormy.  Comédie  en 
un  Ade  de  Profe  de  M.  Bourfaut  repréfentée  en 
1662-  C'efl  la  féconde  Pièce  de  cet  Auteur  qiti 
la  donna  dans  fa  grande  JeunefTe. 

[C^dmus  &  H^rmionne,  iv.  Opéra  dont  le  Poè- 
me eft  de  M.  Quinaut  ôc  la  mufique  de  M.  Lui- 
ly.  La  fable  de  Cadmus  efl  affez  connue.  Le  Pro- 
logue eft  la  NaifTance  &  la  défaite  du  Serpent 
Pithon  5  il  fut  repréfenté  en  1 674.  Pendant  le 
cours  de  fes  repréfentations  ,  le  Théâtre  du  Pa- 
lais Royal  étant  venu  à  vacquer  par  la  mort  de 
Molière  ,  le  Roy  Paccorda  pour  les  repréfenta- 
tions de  PAcademie  Pvoyale  de  Mufîque.  Le  Baf- 
que  homme  très- léger  &  les  fîeurs  Faure  &  Lai- 
ne parurent  dans  cet  Opéra  ;  &*dans  la  reprife  qui 
en  fut  faite  après  celui  d'Alcefte.  On  vit  pa- 
roître  pour  la  première  fois  le  fîeur  Pecour  qui 
fi^eft  rendu  depuis  fi  célèbre  par  la  noblelTe  de 
fa  danfe. 

Le  Caffé,  Comédie  en  un  Ade  de  M.  Roufîeau  re- 
préfentée fans  grand  fuccès  en  1 694.  On  fît  cette 
Epigramme  fur  cette  Pièce  par  allufîon .  au 
Caffé. 

Jl  refflifciteroh  un  mort , 
Et  fur  fin  fuj et  fans  effort ^ 
Roujfean  poH'Voip  charmer  i^ oreille  , 
jiu  lien  qn^k  fa  pièce  onfommeille. 
Et  chez»  lui  fenl  il  endort* 

L$    Cafetier,  Comédie   du  fîeur  le  Grand  Co-î 
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rnédien  ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  Lyon, 

Z>e  Cuhin  caloa.  Voyez  le  Tour  dn  CarnavaL 

Le  Cahos,  Voyés  les  Elemens  Opéra. 

Cajan  ,  oh  V Idolâtre  Converti,  Tragédie  de  M.  F, 
G.  B.  en  i  6^6, 

Callirohee,   T.  Voyez  Corefus* 

Callirohée,  Lxxx  Opéra  ,  les  paroles  de  M.  Roy  & 
la  Mufique  de  M.  Deflouches  ,  repréfenté  en 
17 1  2.  &  gravé  in-40.  le  fujet  de  cette  Tragédie 
eft  tiré  des  Achaïques  de  Paufanias ,  le  Prologue 
efl  formé  par  la  Victoire  qui  déclare  renoncer  à 
fon  inconftance  ôc  fe  fixer  au  Parti  de  la  France , 
Aftrée  furvient  qui  ramené  les  plaifîrs  ôc  annon- 
ce le  retour  de  la  Paix.  Cet  Opéra  fut  goûté  <5c 
fa  mufette  eft  un  fort  joli  morceau  de  mufique.  On 
en  fit  une  reprife  en  Janvier  1732. 

Caltfiene,  C'étoitun  Philofophe  LacedemonLen  pour 
lequel  Alexandre  avoit  une  confidération  qui  al- 
loit  jufqu'au  refpeâ:  ;  M,  Piron  en  a  fait  une  Tra- 
gédie qui  fiit  repréfentée  au  mois  de  Février 
1730.  Quoique  les  connoilTeurs  y  trouvafifent  de 
grandes  Beautez  ,  cependant  Paâion  peu  interef- 
fante  ,  fit  qu'elle  n'eut  que  neuf  repréfentations. 

Camille  Reine  de  Fclfques.  xciii  Opéra  dont  les  paro- 
les font  de  M.  Danchet  &  la  mufique  de  M.  Cam- 
pra  repréfenté  en  17 17.  &  imprimé  en  mufique. 

Çarnma  Reine  de  Galathie.  Tragédie  de  Thomas 
Corneillejrepréfentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  où 
la  Cour  &  la  Ville  fe  trouvèrent  en  fi  grand  nom- 
bre qu'il  ne  rcfl:oit  plus  de  place  fur  le  Théâ- 
tre pour  la  joiier  ,  c'effc  pourquoi  les  Comédiens 
François  qui  jufqu'alors  n'avoient  jolie  fur  ce 
Théâtre  que  les  Dimanches  ,  Mardis  Ôc  Vendre- 
dis 5  commencèrent  à  caufe  de  la  foule  que  leur 
attiroit  cette  Pièce  à  joiier  les  Jeudis  ce  qu'ils 
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continuèrent  dans  la  fuite  lorfque  les  Pièces  étoient 
fuivies  ,  ce  qui  augmenta  fort  leur  recette.  Ce 
fujet  fut  donné  à  M.  Corneille  par  M.  Fouquet 
Sur-Intendant  des  Finances. 

X,e  Camp  de  Porche-Fontaine,  Un  fort  de  terre  qui 
fut  fait  près  de  Montreliil ,  &  un  Camp  du  Régi- 
ment du  Roy  près  de  Porché-Fontaine  à  l'entrée 
des  avenues  de  Verfailles  pour  le  divertiflement  & 
rinilruâiion  de  fa  Majefté  en  l'art  militaire ,  four- 
nirent le  fujet  de  deux  petites  pièces  reprefentées 
toutes  deux  au  mois  d'Odobre  1722.  ,  l'une  au 
Théâtre  François  de  la  compofition  du  fieur  le 
Grand  ,  &  l'autre  au  Théâtre  Italien  :  cette  der- 
nière étoit  un  ramas  fait  par  le  Ceur  Dominique 
de  plufîeurs*  fcenes  de  l'ancien  Théâtre  Italien. 

Le  Campagnard.  Comédie  de  M.  Gillet. 

Çanente,  l.  Opéra  dont  le  Poème  efl:  de  M.  de  la 
Motte  &  la  Mufique  de  M.  Colaffe  ,  reprefenté 
en  1700  non  imprimé  en  mufique  :  félon  les  Me- 
tamorphofes  Canente  fut  aînfi  nommée  pour  la 
douceur  de  fa  voix  <Sc  mourut  de  défefpoir  de 
voir  fon  mari  Pi  eus  changé  en  Pivert ,  la  Scène 
du  Prologue  reprefenté  le  Château  de  Fontaine- 
bleau du  côté  du  Parterre  du  Tybre  ,  le  Dieu  de 
ce  fleuve  ,  l'Aurore  &  Vertume  en  font  les 
Entre-Parleurs. 

he  Capitaine  Bondoufle,  Comédie  de  Cofme  la 
»  Gambe  dit  de  Châteauvieux  Valet  de  Chambre 
"  du  Roy  Henry  III.  &  de  Moniîeur  le  Duc  de 
»  Nemours  ,  il  récita  plufîeurs  Comédies  & 
>5  Tragédies  devant  les  Rois  Charles  I X.  *& 
w  Henry  III.  Outre  cette  Comédie  il  en  a« 
»  voit  compofé  quelques  autres  ,  comme  Jodéf. 
*'  Romer.'Edoiiard.  Roy  s  ôcc,  tirées  de  Bandel  tou- 
*  tes  tombées  dans  un  parfait  oubly. 
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Z,e  Capitan  Jl^atamor  ,  on  le  Fanfaron.  Comédie 
de  M.  Maréchal  '>  ce  fujet  de  Capitan  qui  efl  tiré 
«  du  AdUes gloriofiti  de  Plaute  ,  a  été  traité  en  deux 
w  autres  Comédies ,  l'une  en  profc  par  un  Come- 
»>  dien  de  la  Troupe  jaloufe  imprimée  in-  S'o ,  Tautre 
M  intitulée  le  véritable  Capitan  Matamor  ;  outre 
»  cette  pièce  ,  M.  Maréchal  a  encore  donné  au 
»»  Théâtre  ,  h  Jugement,  le  Maufolée,  la  Cour 
M  Bergère,  r  Inconftance  d^Tlas,  la  fœur  Valeur  en- 
»y^.  la  Genereufe  Allemande,  &  le  Diclatenr 
M  Romain, 

LeCapricieur.  Comédie  de  M.  RoufTeau  ,  repre- 
fentée  en  Décembre  1700.  C'efl  cette  Comédie 
qui  attira  les  premiers  Couplets  qui  ont  fait  tant 
de  bruit  cSc  qui  ont  eu  une  fuite  fi  funede  pour 
l'Auteur  de  cette  Pièce.  '>  Ses  autres  Comédies 
vt  font  5  le  Caffé,  le  Flatenr.  &  la  Ceinture  Ma- 
*»  gique  ,  il  a  aufîî  donné  deux  Opéra  JaiLort,  & 
m  Venus,  &  Adonis.  Ses  Oeuvres  font  en  deux 
*>  volumes  in-quarto  de  l'Impreffion  de  Londres 
^  diZ.Qn  trois  volumes  de  celle  de  HoUnnde. 

if  j  C^p///}.  Plaute  a  fait  une  Comédie  des  Captifs 
&:  trois  de  nos  Auteurs  François  ont  traité  ce  fu- 
jet,  fçavoir  M.  du  Ryer,  M.  Rotrou  &  M.Roy 
la  Comédie  de  ce  dernier  eft  en  trois  Ades  avec 
un  Prologue  (Se  des  Divertiffemens  dont  la  muiî- 
que  étoit  du  Sr  Quinaut  Comédien  ;  quelques 
perfonnes  ont  prétendu  que  M.  de  la  Fond  avoit 
travaillé  à  cette  Pièce  <Sc  que  le  prologue  étoit  de 
lui. 

C^ydenio.  Voyez  les  Folies  de  Cardenio. 

Carifdly.  Divertiilement  de  M.  Lully. 

Caripe^  on  les  charmes  de.  laheauté,  Poè'mc  drama- 
tique de  M.  Baro  in-40  1  6y  i. 

ÇarmaniQ,  Tragédie  de  Madame  de  Villedieu. 
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Xe  Carnaval  Mafcnrade  ,  vii  Opéra  en  neuf  en- 
trées dont  les  Vers  font  de  difFerens  Auteurs  &  la 
Mufique  de  M.  Lully  ,  jolie  en  i  67  c.  non  im- 
primé en  mufîque  ;  lorfque  cette  Mafcarade  a  été 
jciiéé  fur  le  Théâtre  de  POpera  ,  elle  a  été  ac-» 
compagnée  de  quelqu'autre  diverifTement  \  le 
plus  fouvent  de  l'Eglogue  de  Verfailles  &:  quel- 
quefois du  Ballet  de  Ville -Neuve  S.  George. 

M.    de    Benferade  avoit     donné  un    Ballet 
aufîî  intitulé  le   Carnaval  qui  fut   danfé  par  le 
Roy  en  i(5(58. 
Le    Qarnaval  de  Fenife,    xLvr.    Opéra  dont    les 
paroles   font  de   M.   Renard  ,  &    la    mufîque 
de  M.    Campra  ^    repréfenté  en  idpp.   impri- 
mé in-quarto.  Le  fujet  du  Prologue  eft  Minerve 
avec  un  Ordonnateur  qui  fait  décorer  une  Salle 
pour  un  fpe6lacle  ;  la  pièce  efl  une  Comédie  du 
Contrafte  des  Amours  d'un  Cavalier  François  Se 
d'un  Noble  Vénitien.  Ce  fut  pendant  les   repré- 
fentations  de  cet  Opéra  ,  que  par  Arrefl:  du  Con- 
feîldu25.  Février  i^<)^.  l'entrée  aux  Théâtres 
fiit  augmentée  d'un  fîxiénie  en  fus    ,    par  autre 
du  30.  Aouft  1701,  il  fut  ordonné  que  cefixié- 
me  feroit  pris  fans  aucune  charge  ;  6c  au  mois 
de  Février  1716.  ce  prix  fut   encore  augmenté 
d'un  neuvième  au  profit  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris. 
Autrefois  pour  l'entrée  aux  Comédies  on  ne  don- 
noit  que  cinq    fols   au   Parterre  &  dix   fols  aux 
Galleries  ,   èc  lorfque    pour    des   pièces    nou- 
velles il  convenoit  faire  des  frais    extraordinai- 
res ,  le  Lieutenant    Civil    du   Châtekt   ordon- 
noit  du  prix  de  ces  entrées. 
Le   Carnaval  &  la   Folie,  lx.  Opéra  ,   Comédie- 
Ballet  dont  les  paroles  font  de  M.  de  la  Motte  ôc 
la  mufiquedeM  Deftouches, repréfenté  en  170^ 

E 
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Se  gravé  in-40.  Le  Prologue  eft  le  Fcftin  des 
Dieux  )  le  Ballet  en  quatre  Ades  reprefente  les 
Amours  Se  le  Mariage  du  Carnaval  avec  la  Folie 
perfonifîez.  Cette  idée  eft  tirée  de  PEloge  de  la 
Folie  par  Erafme. 

JLe  Carnaval  de  Lyon.  C.  du  iîeur  le  Grand  Comé- 
dien 5  repréfentée  à  Lyon. 

Les  CaroJJes  d'Orléans,  Comédie  de  M.  la  Chapelle 
en  I  681. 

Za  Carthaginoife,  Tragédie  dr.  M.  Monchreflien  en 
1617.  rt  Antoine  de  Monchreflien  Seigneur  de 
>î  Vafle-Ville  ,  Foè'te  François  ,  a  compofé  un 
M  volume  de  Tragédies  autrefois  eflimées  ,  qui 
M  font  Aman  oh  la  Vanité,  cette  Cartioaginoife, 
»  les  Lacenes  oh  la  Confiance,  David  ch  i'  A^ 
35  diiltere,  l'EcoJfoife  oh  le  Defafire,  la  Bergère 
3>  Paftoralle,  SHZ.anne  oh  la  Chafieté  ,  impri- 
»  mées  à  Roiien   1627.  in-oâ:avo. 

Cartouche.  C.  en  3.  afles  du  Sr  lé  GrandComédien, 
c'efl  une  de  ces  pièces  qu'on  doit  regarder  com-» 
me  un  Vaudeville  fur  un  événement  nouveau 
ôc  Singulier  :  à  la  première  repréfentation  ,  l'im- 
patience fut  il  grande  que  les  Adeurs  ne  purent 
achever  la  première  fcene  de  la  Comédie  à'Efopc 
i  la  Cour  qu'on  devoit  joiier  d'abord  ,  il  fallut 
l'interrompre  Ôc  céder  aux  cris  tumultueux  du 
Parterre  qui  demandoit  Cartouche  ;  cette  Co- 
médie avoit  été  com.pofée  '  avant  la  prife  de 
Cartouche  ,  fous  le  titre  des  Voleurs jOh  de  i'Hom* 
me  imprenable  ,  mais  elle  ne  fut  pas  JQÎiée  j  cette 
Comédie  de  Cartouche  eut  treize  repréfentations 
dont  la  dernière  fut  le  onze  Novembre  i  72  i .  5c 
ce  fameux  Voleur  lut  exécuté  le  vingt  fuivant  i^ 
dans  le  même  tems  on  joiia  au  Théâtre  Itahen 
une  mauvaife  Pièce  fous  le  mcme  titre  ;  il  parut 
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aufîî  en  même  temps  un  Poëme  intitulé  h  Vice 
•puni  ,  OH  Cartouche  ;  qui  trouva   des  approba- 
teurs. 
Cajfandre   ComteJJe  de  Barcelonne,   Tragi-Comédie 
de  M.  l'Abbé  de   Boisrobert  ,   repréfentée  en 
1654. 
Cajfandre.  Lxvii.  Opéra  ,  Tragédie  en  cinq  at^es 
dont  le  Poëme  eft  de  M.  de  la  Grange  6c  la  Mu- 
fique  de  Mrs  Bouvard    &  Bertin  ,  repréfentée 
en  1706.  imprimée  in-folio  :  ?amour  de  CaiTan- 
dre  fille  de  Priam  pour  Orefte  fils  d'Agamem- 
non  dont  Caifandre  étoit  captive    ,   ôc  Piipifo- 
de  de   Clitemneflre  qui  eft  aimée  d'Egifte  font 
le  fujet  de  la  Tragédie  ;  Apollon  &  les  Dieux 
des  Pleuves  ,  de  Scamandre  ,  Xante  ôc  Simoïs  for- 
ment le  Prologue. 
Caton  £Vtîcjue,  Tragédie  de  M.  Defchamps ,  re* 
préfentée  avec  fuccèsén  171 5  :  dans  le  Mercu- 
re du  mois  de  Mars    1715".  on  trouve  le  paral- 
lèle de  cette  Tragédie    avec  celle  Angloife  de 
M.  Adiffon  ;  le  fujet  de  ces  deux  Tragédies  efl 
la  mort  de  Caton.  n  cette  Tragédie  eft  la  pre- 
35  miere  de  M.  Defchamps   qui  a   donné  depuis 
3'  celles  de  Cleopatre.  &  d^ y-jrtaxerces,  Qr  la  Co' 
33  mtdie  du    l-'arv-nn, 
La  Cc'ufe   des  fanmes.  Comédie  de  M.  Lofme  de 
Monichenay  ,  repréfentée  au  Théâtre  Italien  en 
Décembre     1:667.    l'Auteur  fit  la  critique  de  fa 
Pièce  qui  fut  joiiée  au  mois  de  Février  fuivant. 
«M  de  Lofme  de  Montchenayfils  d'un  Pro- 
>5  cureur  au  Parlement  de  Paris  ,  a  donné  quatre 
«Pièces  a  i  ancien  Théâtre  italien  ,  eene  Canfe 
it  des  Fem?nes,  Mez^etin  Grand   SophiAe  Pht^nix, 
M  &  Us  ^onhaits, 
La  Csintptre  magiqnç.  Petite   Comédie  compofée 
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'  par  M.  Rouiïeau  ^  pour  la  Cour  ;  elle  fut  joiiée 
à  l'Hôtel  de  Conty  à  Verfailles  ,  pendant  le 
Carnaval  de  l'année   1702. 

La  Celiarie.    Comédie    de    M.   Rotrou  en  1^37. 

Celte  5  ou  le  Vice-Roy  d  e  ISIafles.  T  C.  de  M.  Ro- 
trou en   164(5. 

Céline  ,  ou  les  Frères  Rivaux.  Tragédie  de  M.  Beys. 
â>  Les  autres  Pièces  de  cet  Auteur ,  font  les  toux 
•>  Itluftres.  l'Ho^ifal  des  foux.  &  le  Jaloux  fam 
vi  fujet, 

Çelimene,  Pafloralle  de  M.  Rotrou  ,  joiiée  en  163  tf. 
après  plufieurs  années  ,c'e(l-à-  dire  en  i  65*  3 .  cette 
Pièce  retouchée  par  M.  Triflan  ,  fut  joiiée  fous 
le  titre  d'  /imarillis  ôc  eut  un  merveilleux  fucccs. 

'Celinde  Poème  héroïque  de  M.  Baro  ,  il  efl  de 
cinq  aéles  divifés  en  fcenes  ,  le  tout  en  profe , 
hors  300.  vers  qui  font  partie  d'une  Tragédie 
d^  Holoferne ,  &  qui  font  amenez  dans  letroiliéme 
aéle   à  Paris  en  1529.  in  8*. 

Cephale  &  Procris,  xxxij  Opéra,  Tragédie  en  cinq 
afles  dont  le  Poëme  efl  de  M.  Duché  <Sc  la  mu- 
fique  de  MademoifeUe  Laguerre  ,  reprefen* 
te  en  1694  imprimé  in  folio.  Le  fujet  de  cette 
pièce  en  tiré  des  Metamorphofes  ;  Flore  ,  Pan 
&  Nerée  forment  le  Prologue. 

11  y  a  une  Comédie  de  Cephale  &  Procris  ,  du 
fieur  d'Ancourt  en  trois  a6les  de  vers  libres  ,  & 
un  Prologue  de  Momus  Se  Thalie  avec  des  diver- 
tiflemens  :  cette  pièce  repréfentée  en  Octobre 
171  à .  eut  un  médiocre  fuccés. 

Le  Cercle  des  femmes»  Comédie  de  M.  Chapufeau. 
Voyez    l^ Académie  des  femmes, 

Ls  Cerdeau  des  Théâtres.  Comédie  en  un  a6le  de  M, 
Fuzellier ,  repréfentée  au  Théâtre  Italien  eni722 
où  elle  ne  réuflït  pas. 
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Cefar,  Nous  avons  trois  Trrgédies  qui  portent 
le  nom  de  Cefar  ,  la  première  de  Jacques 
Grevin  de  l'année  1560.  la  deuxième  in- 
titulée la  Â'fort  de  Cef  ir  de  M.  Scudery  ;  cet- 
te pièce  eft  régulière  en  toute  fon  économie  ,  &  , 
fut  repréfentée  avec  appiaudifTement  en  163^, 
la  troifîéme  de  Mademoifelle  Barbier  qui  fut 
repréfentée  en  Novembre  170p.  &  eut  l'appro- 
bation des  connoiffeurs. 

Cefar  Vrfin,.  Ce  fujet  tiré  de  l'Efpagnol  a  été  trai- 
té en  deux  Comédies,  l'une  de  M.  l'Abbé  de 
Boisrobert  en  K^Jô.  &  l'autre  de  M.  le  Sage  en 
cinq  adles  qui  eut  peu  de  fuccez  au  mois  de  Mars 
1707. 

Champagne  Coèffeur,  Comédie  de  M.  Boucher  en 
1662.  Les  bonnes  fortunes  du  beau  Champagne 
Laquais  firent  tant  d'éclat  ,  que  le  feu  Roi  fut 
curieux  de  fe  faire  montrer  ce  Garçon  Se  donnè- 
rent occafion  a  cette  pièce  ;  ce  beau  Champagne 
efl  mort  Secrétaire  du  Roy. 

Les  Chan/pf  Eliz^ées  jolies  fur  l'ancien  Théâtre  Ita- 
lien. Voyés  Pror^enades, 

Le  Chartvary,  Comédie  du  fieur  d'Ancourt  ,  en 
une  a6le  ôc  un  divertiffement  ,  repréfentée  en 
Septembre  1^97. 

Le  charme  de  h  voix.  Comédie  de  M.  Thomas 
Corneille  qui  dans  fa  Préface  n'appelle  pas  du  ju- 
gement du  public  quoique  peu  favorable  à  fa  piè- 
ce ,  mais  auilî  il  croit  ce  Public  trop  jufte  pour 
lui  faire  répondre  des  fautes  d'autrui  ,  la  fienne 
n'étant  que  de  s'être  trop  attaché  à  celles  de  D. 
Auguftin  Moreto  qui  a  traité  ce  même  fujet 
dans  fa  langue  fous  le  titre  àe  lo  que  Picede  la. 
appreloenfïon  ,  Si  qui  fuivant  le  goût  de  fa  na- 
tion fait  entretenir  des  Valets  6c  des  Bouffons 
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avec  clés  Princes  &c    des   Souverain?. 
Zes  Charmes  de  felicie,  Padorale  de  M.  Montau* 
ban  ,  en   i6<^<^.   tirée  de  la  Diane  de  Afonu- 
major, 

5,  Jacques  PonfTet ,  Ecuyer  fleur  de  Montau- 
55  ban  ,  ëtoit  Avocat  au  Parlement  ,  fut  Eche- 
5,  vin  de  la  Ville  de  Paris  Se  mourut  le  1 5. 
5,  Janvier  i  6S  j.  (on  heureux  génie  ne  l'avoit  pas 
55  feulement  fait  diftinguer  dans  le  Barreau  ,  mais 
55  aufîî  dans  piufîeurs  pièces  de  Théâtre  qui  font 
55  entr'autres /f  J  Charmes  de  Felrie.  Pantagruel, 
^5  Zenohie  Reine  d'  /Arménie  T .  Seleucus  T ,  C,  he- 
„  roiqvte.  le  Comte  de  Hollande  T  C,  &  îndé' 
^igondeT,  imprimées  en  un  Recueil  en  i  65*4. 
Le  Charmeur  charyné.  Comédie  non  achevée  de  M. 
des  Marêfs. 

5,  Jean  àts  Marêts  de  S.  Sorlin  ,  ëtoit  de  Paris, 
55  fut  Controlleur  Général  de  l'extraordinaire 
5,  des  "Guerres  ,  Secrétaire  Général  de  la  Marine 
3,  &  Intendant  de  Monfleur  le  Duc  de  Richelieu 
5,  en  1  Hôtel  duquel  il  mourut  en  Tannée  i  6q6, 
5,  âgé  d'envir. ;n  quatre-vingt  ans.  M.  Baillet 
55  ayant  dépeint  le  génie  de  cet  Auteur  ,  &  dé- 
„  taillé  5  [qs  difFerens  ouvrages  dans  fes  juge- 
55  mens  des  Sçavans  ,  il  fuffira  de  rapporter  ici 
55  fes  pièces  de  Théâtre  qui  font  1 .  Âj^afie»  2* 
j,  Scrpiori,  :^,  Adira?ue,  4.  Koxane,  5.  les  Vtfioyi-^ 
55  naires.  6.  Eri'^one.  7.  f.iirope.  8.  le  Char- 
ly meiir  charmé.  On  lui  attribue  encore  la  Comé- 
55  die  du  Sourd.  6c  la  Tragédie  d'Ar/'/jibal. 
La  Chrffe  dh  Cerf.  Comédie  en  trois  aéles  du  fîeur 
îe  Grand  Comédien  ,  repréfentée  fans  fuccès  au 
mois  d'Odobre  1726. 
Les  Chaffes  Martyrs,  Tragédie  de  Mademoifelle 
Cofnard, 
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i<?  ChenJalier  B^iy.-jrd  Comédie  héroïque  de  M. 
Autreaii ,  repréfentée  au  Théâtre  François  le  2-j. 
Novembre  173  i.  Elle  eft  bien  écrite  ,  les  carac- 
tères en  font  nobles  &  bien  foutenus  &  les  fen- 
timens  très  convenables  au  Héros  6c  aux  princi- 
paux perfonnages.  Cependant  après  quelques  re- 
préfentations  ,  l'Auteur  retira  fa  pièce  pour  la 
corriger. 

Le  Chevalier  à  la  mode.  Comédie  en  cinq  ades 
de  profe;  cette  pièce  a  toujours  paru  fous  le  nom 
du  fieur  d'Ancourt  ,  quoique  véritablement  de 
M.  Saimion  aufîi  Auteur  des  Boargeoifcs  à  Ix 
mode  ;  c'ell  une  des  plus  comiques  pièces  du 
Théâtre  François  ;  dans  fa  nouveauté  ,  c'elVà- 
dire  au  mois  d'Odobre  1687.  le  Heur  de  Viliiers 
excellent  Comédien  ,  y  joiloit  le  RoJle  du 
Chevalier  ^  ceux  de  Madame  Patin  &:  de  la  Ba- 
ronne étoient  remplis  par  les  Demoifelles  de  la 
Grange  oc  Durieux  qui  avoient  un  grand  talent 
pour  ces  fortes  de  rolles  chargés. 

jLe  Chevalier  errant.N ,  l'Oed/pe  de  M.  de  la  Motte. 

JLe  Chinois,  Comédie  en  quatre  aftes  avec  un  Pro- 
logue de  Mrs  Renard  &  du  Frefny  ,  tepréfentée 
au  Théâtre  italien  en  1592. 

La  Chute  de  Phaé'ion.  Comédie  du  Sr  le  Grand 
joiiée  à  Lyon. 

La  chute  de  Phatton,  Tragédie  de  M.  Lhermite  de 
Vozelle  en  1  6^^, 

Chri/ante.  Tragédie  de  M.  Rotrou  en  i  ^40. 

Chrifeide  &  Arimand,  Tragi-Comédie  du  Sr  Mai- 
ret  ;  c'efl  fa  première  Pièce. 

35  M.  Mairet  Poëte  François ,  étoit  de  Bezan- 
5,  çon  5'  vivoit  au  commencement  du  dix  -feptié- 
5,  me  fiécle  &  avoit  commencé  à  travailler 
55  pour  le  Théâtre  avant  Mrs  R^otrou  ,  Scudery, 

E  iiij 


72  BlBLIOTEQUB 

,5  Corneille  ô:  du  Ryer  j  Tes  pièces  foht  cette 
„  Chrijeide  qu'il  donna  à  feize  ans  au  fortir  du 
,,  Collège  Stlv^?jdre  à  vingt  -  un  an  ,  le  Duc 
>,  d'  ^Jfonne  à  vingt  trois  ,  a  Virginie  à  24.  5o- 
,,  phonifhe  a.  2  y.  /If  arc  .inioine  à  2^.  Soliman 
5,  en  la  même  année  ,  &  depuis  fa  SUvie ,  /^  5/- 
,,  donie,  l^ IlLiftre  Cor/.ure,  'iih-nais  &  Rdand  le 
f^  fii^''eHx.  Quelques-uns  lui  attribuent  une  Tragi- 
55  Comédie  des  ^ifionnaires. 
Le  Ctd,  Tragi-Comedie  de  M.  Corn.ille  l'aîné  qui 
convenoit  de  bonne  foy  qu'il  devoit  à  Guillin 
de  Caftro  une  partie  àts  beautez  de  fa  pièce  la- 
quelle fut  joiiée  en  1(537.  Mr  Peliflbn  raporte 
qu'il  n'ell  pas  aifé  de  s'imaginer  avec  quelle  ap- 
probation le  Cid  fut  reçu  de  la  Cour  &  de  la 
Ville  j  on  ne  pouvoit ,  dit  il  ,  fe  lafTer  de  lavoir; 
on  n'entendoit  parler  d'autre  chofe  dans  les  com- 
pagnies ;  chacun  en  fçavoit  quelque  partie  par 
cœur  5  &  on  la  faifoit  apprendre  aux  enfans  ; 
perfonne  n'ignore  la  jaloufie  que  le  mérite  de 
cette  pièce  attira  à  fon  Auteur  ,  &  l'inutilité  des 
efforts  qu'on  fit  contre  elle  ,  quoiqu'appuyés  de 
l'autorité  d'un  Grand  Minillre  qui  lui  donn^  pour 
Juge  des  perfonnes  qui  fe  font  crus  depuis  fort 
honnorez  d'être  de  fes  Confrères  ;  ceux  qui  vou- 
dront en  être  mieux  inflruits  n'ont  qu'à  lire  les 
fentimens  de  l'Académie  Françoife  fur  le  Cid 
&  les  jugemens  des  Sçavans  de  M.  Baillet  : 
ce  font  ces  examens  critiques  qui  ont  fait  dire 
à  M.  Defpreaux 

Envain  contre  le    Cid  un  Minifire  fe  ligue  , 
Tout  Paris  pour  Chimene  a  les  yeux  de  Kodrigue. 
V Académie  en  corps  a  beau  le  cenfurer  ^ 
te  Fuhlk  révolté  s"  obfiine  À  l'adinirer. 
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M.  Corneille  avoit  dans  Ton  Cabinet  cette 
Tragédie  du  Cid  traduite  en  toutes  les  langues 
de  l'Europe  ,  hors  l'Efclavonne  Se  la  Turque. 

l^a  jutte  &  le  Mariage  du  Ctd.  Tragi-Comédie  par 
le  iîeur  C. . . .  imprimée  en  1 6^  8. 

La.  'vraye  fuite  du  Cid,  Tragi-Comédie  par  le 
fîeur  des  Fontaines  ,  imprimée  en  1638. 

Cid-ppe  Tragi-Comedie,  ouvrage  poflhume  de  M. 
Gombauld. 

Cinna,  Tragédie  de  Pierre  Corneille  en  16^^.  c'cfl 
à  cette  pièce  que  d'une  plus  commune  voix  on  a 
adjugé  le  prix  fur  toutes  les  autres  de  cette  iliuf- 
tre  Auteur  qui  cependant  lui  préferoit  fa  chcre 
jRodogune.  M.  l'Abbé  Doîivet  de  l'Acadcmie 
Françoife  ne  met  pas  le  différent  entre  ces  deux 
pièces  ,  Se  fait  palfer  Polieutte  avant  la  plus  bel- 
le des  deux. 

Circé.  Ce  fujet  a  été  mis  en  Tragédie  Se  en  Opéra 
la  Tragédie ,  ou  pour  mieux  dire  la  Tragi-Comé- 
die eft  de  M.  Thomas  Corneille  ,  dont  le  fuccès 
fut  très-grand  ,  il  ne  faut  pas  s'en  étonner , 
puifqu'on  n'avoit  rien  vu  jufqu'alors  de  fi  beau 
ni  de  fi  furprennant  que  les  Machines  qui  en  fi- 
rent le  principal  ornement.  La  mufîque  étoit  de 
M.  Charpentier. 

Le  fîeur  d'Ancourt  a  fait  en  1705.  un  nouveau 
Prolo/rue  Se  de  nouveaux  divertiiTemens  pour 
cette  Pièce  qui  fut  alors  reprife  fans  machines. 

L'Opéra  de  Ctreé  efl;  le  xxxiij  des  Opéra;  les 
paroles  font  de  Mademoifelle  Saintonge  Se  la  mu- 
fîque de  M.  àts  Marefts  ,  il  fut  reprèfentè  en 
I  65J4.  Se  imprimé  in-folio  :  la  Nimphe  de  la  Sei- 
re  avec  des  Nayades  Se  des  Dryades  forme 
le  Prologue 
,3  Outre  cet  Opéra  ,  Mademoifelle  de  Sainton- 
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„  ge  a  donné  celui  de  Didon&  le  ballet  dei  S  ai'* 
„  fom  ,  elle  a  aufTî  laiffé  deux  volumes  de  diverfes 
,,  poëfies  qui  ont  été  imprimées  à  Dijon. 

Oarice  ,  oh  U  Amonr  Confiant,  Tragi-Comédie  de 
M.  Rbtrou.  en   1642. 

Clariente  ,  oi.t  le  Sacrifice  Sanglant,  Tragi  C.  de  M. 
de  la   Caprenede  en  \6]7. 

Clarigene.  Tragi-Comédie  de  M.  du  Ryer  i^jp. 
in  quarto. 

Clarnnonde.  de  Baltazard  Baro  in  -  quarto 
164J. 

CléarcjHe  Tyran  d^ Heraclée,  Tr?gédie  de  Madame 
de  Gomez ,   repréfentée  en  1717. 

Çleomédon.  Tragi-Comédie  de  M.  du  Ryer  en  163  ^ 
in-quarto. 

Cleomenes,  T.  de  M.  Boufc-al. 

Cle'opJtre.  Nos  anciens  Auteurs  qui  ont  fait  des  Poè- 
mes dramatiques  de  Cieopatre,  font  Jodelle  Se  Ni- 
colas de  Montreux  fou*^  le  nom  d'Olenix  de  Mont- 
facré.  M.  de  Benfende  fit  repréfenter  une  Tra- 
gédie de  C/erp  itre  de  fa  façon  en  1636.  enfuite 
M.  l'Abbé  Abeille  en  a  donné  une  autre.  M.  la 
Chapelle  a  donné  aufîi  la  Tragédie  de  la  Mort 
de  Cieopatre  ,  repréfentée  au  mois  de  Décem- 
bre i68f.  ^ur  le  Théâtre  de  Guénégaud  où  elle 
eut  une  vingtaine  de  repréfentations  ,  elle  fut  re- 
prlfe  avec  fuccès  au  commencement  de  l'année 
i72  5.EnfînM.  Defchamps  donna  en  1 719.  une 
dernière  Tragédie  de  Cieopatre  dont  l'aétioa 
principale  roule  fur  la  mort  de  Marc  -  Antoine. 

Cleophon  &  Leucipe.  Tragédie  de  M.  du  Ryer  ,  je 
ne  crois  pas  que  cette  pièce  foit  imprimée. 

La  Climene.  T  C.  Paftoralc  de  M.  de  la  Croix. 
Il  y  a  une  autre  CUmtne  aufïi  intitulée  le  Trioin^ 
fhe  de  la  vertu  T  C.  enprofe  par  M.  de  la  Serre. 
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Cl'ttdndre  T  C.  en  1630.  C'ell  la  2.  pièce  de  Pierre 
Corneille  qui ,  pour  répondre  en  quelque  forte  au 
Public  qui  avoit  trouvé  fa  Mebte  trop  fîmple  iit 
cette  pièce  où  il  fema  les  incidens  <Sc  les  avantu- 
res  avec  une  très-vicieufe  profudon^mais  il  revint 
bien-tôt  à  Ton  naturel  dans  fe?  pièces  fuivantes. 

Clitophon.  Tragédie  non-imprimée  de  M.  du  Ryer , 
le  manufcrit  eft  dans  la  Biblioteque  de  M.  le  Ma- 
réchal d'Eflrées. 

Cîormde   C.  de  M,  Rotrou  en  1(5^  u.  ^ 

Çlorife,  Pafloralle  de  M.  Borrée  en  162^,  Une  au- 
tre Clorife  de  M.  Baro  imprimée  à  Paris  in-o£tavo 
1632. 

Clotiide  Reine  de  France,  Deux  Tragédies  de  Ste 
Clo tilde  ,  l'une  de  M.  Prévoit  en  1618.  l'autre 
de  M.  Boyer  en  1655;. 

Clovis  ,  Qti  It  Grand  Clovis  premier  Roy  ChreJIien  , 
par  M.  Llieritier 

55  Nicolas  Lheritier  Nouvelon  étok  Pliflorio- 
5,  graphe  du  Roy  ,  il  avoit  époufé  Françoife 
3,  Leclerc  ,  morte  veuve  au  mois  d'Aouft  i  704, 
,,  de  laquelle  il  a  laifTé  un  fils  &  trois  filles , 
35  dont  la  féconde  eft  Mademoifelle  Lheritier 
33  connue  par  Ç^s  agréables  ouvrages  de  profe 
3,  &:  de  vers  ;  M.  Lheritier  fit  à  l'âge  de  vingt- 
3,  deux  ans  une  Tragédie  intitulée  Amphttrion^  ott 
3,  Hercule  Furieux  ,  puis  cette  autre  Tragédie  du 
3,  Grand  Clovis  ,  qui  fut  fort  applaudie  &  qui 
3>  fut  repréfenrée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
3,  Bourgogne  ,  on  peut  voir  dans  les  effais 
3,  de  Littérature  du  mois  de  Décembre  1702. 
3,  un  ample  détail  des  autres  ouvrages  de  M.  Lhe-y 
3,  ritier  qui  font  plufieurs  tradudions  <Sc  traités  fur 
„  PHiftoire. 

Le  Cocher  f^p^ojé.  Comédie   en  un  ade  de  profe 
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du  fieur  Hauterocheen  1(^80.  Le  fujet  de  cette 
Pièce  eft  tiré  d'une  Comédie  Efpa^nole  intitu- 
lée Los  Rie^oi  cjie  ctenne  un  Coche  de  don  Anto- 
nio de  Mendoça. 

ZjC  Cocu  im  ^gm  lire.  Comédie  de  Molière  en  un 
afbe  de  vers ,  repréfenée  pour  la  première  fois 
fur  le  Théâtre  du  Petit  Bourbon  le  28.  May 
ï 660.  par  la  Troupe  de  MO  N  S  I  EUR.  Un 
Bourgeois  qui  fe  crut  jolie  dans  cette  pièce  en 
porta  Tes  plaintes  qui  tournèrent  à  fa  honte  i  cet- 
te petite  Comédie  eft  tirée  d'une  Italienne  in- 
titulée li   Cornuto  per  opinion e: 

La  Cocue  imaginaire.  Comédie  de  M  Donneau  de 
Vizé  en  i  660. 

La  Coeffeiife  à  la  mode.  Comédie  par  un  anonime, 

Collin  Maillard.  Comédie  de  M.  Chapufeau  en 
1662.  le  fieur  d'Ancourt  a  habillé  cette  pièce  à 
la  Moderne  ,  fous  le  même  titre  en  un  ade  de 
profe  <Scun  divertiflement  qui  fut  rcpréfentée  en 
Odobre  1701. 

Colomb i ne.  ,,  L'Adrice  qui  joiioit  ce  rolle  fur  l'an- 
„  cien  Théâtre  Italien  ,  fe  nommoit  Catherine 
„  Biancollely  femme  du  fieur  de  la  Torilliere 
9,  Comédien  François  ,  elle  étoit  fille  du  célèbre 
5,  Dominique  &  fœur  du  fieur  Dominique  d'au- 
55  jourd'hui.  '^  Il  n'y  a  que  deux  Comédies  Fran- 
çoifes  qui  portent  le  titre  de  Colo?//hjne  ,  fçavoir 

Colomhine  Avocat  pour  &  contre.  Comédie  de  M. 
Fatouville,  repréfentée  au  mois  de  Juin  1685", 
fur  l'ancien  Théâtre  Italien. 

.—  Femme  vanaée.  Comédie  du  même  M.  Fatou- 
ville,  repréfenrée  au  même  Théâtre  Italien  en 
Janvier  i58y.  il  n'y  avoit  point  d'Arlequin  en 
cette  pièce  par  la  mort  du  célèbre  Dominique  ar- 
rivée l'année  précédente. 
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Le  Combat  de  Fortune  &  de  Panvretè,  C.  de 
Jean  de  là  taille  de  Bondaroy  Gentilhomme  de 
,,la  Beauce  <Sc  frère  de  Jacques  de  la  Taille  aufïî 
55  Auteur  dramatique  vivans  à  la  fin  du  feiziëme 
3,  fiecle  &  au  commencement  du  dix-feptieme 
55  Leurs  Tragédies  &  autres  œuvres  poè'ti- 
55  ques  furent  imprimées  enfemble  à  Paris  es 
3,  années  i  5*72.  J573.  &  15*74.  en  2.  volu- 
55  mes  in-o6lavo. 

5,  Le  premier  volume  contient  Saul  fi^rieux^ 
3,  Daire,  &  Alexandre.  Ces  deux  dernières  font 
,3  de  Jacques. 

3,  Le   2e.  vol.  contient  /^  Vanine,  les  Corri- 
^,vaHx  &  le  Negromant   avec    des  Elégies  & 
3,  Poëfies  de  Jean  3  je  trouve   de   plus  de  ces 
33  deux  frères  ,   la  Mort  de  Paris  &  à'Oenone  & 
,3  le  combat  de  Fortune  &  de  Pauvreté, 
Le  Comédien  Poète,  Cette  Pièce  qui    eft   de  M; 
Mantfleury  ,  a   paru  imprimée  fous  le  titre  du 
Garçon  fans  conduite  ,  elle  fut  joiiée  à  Guene* 
gaud  en  1  ^7 1.  elle  efl  compofée  d'un  Prologue 
en  profe ,  d'un  premier  ade  en  vers  qui  fait  une 
pièce  féparée  ,  enfuite  eft  une  fcene  de  profe  qui 
efl  la  fuite  du  Prologue  ,  puis  fuivent  quatre  aéles 
de  vers  qui  font  une  nouvelle  pièce  Comique  qui 
n'a  aucun  rapport  au  titre  du  Poète  Comédien, 
l,es  Comédiens  Efclaves.  Comédie  des  fieurs  Domi- 
nique ,  Romagnefi  &  Lelio  fils  ;  repréfentée  au 
Théâtre  Italien  en  Août  1726.  Cette  pièce  qui 
fit  honneur  à  (es  Auteurs  ,  eft  compofée  d'un  Pro- 
logue &  de  trois  aéles  contenant  chacun  une  pie- 
ce  d'un  genre  différent ,  la  première  eft  une  Co- 
médie tirée  de  l'hiftoire  d'un  Duc  de  Bourgogne, 
fujet  déjà  traité  par  le  P. .  .  .  du  C. .  . .  la  :2  e  pie- 
eft  une  Tragédie  intitulée  Argac^mbis  9  la  troifte- 
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me  efl  un  Opéra  Comique.  Cette  diverfité  avoît 
déjà  été  mife  au  Theatre^cpmme  il  a  été  remarqué 
à  l'occafion  de  1'  Arnbign  Comique  ^  ôc  fut  copiée 
au  Théâtre  François  dans  les  trois  fpeftacles. 
J^es  Comédiens  de     ampagne  Comédie  du  fîeur    le 

Grand  Comédien  ,  joiiée  en  Province. 
Les  Com^dienf  par  haz^ard.  Comédie   en  trois  aftes 
de  M.  Geulette,  reprefentéeau  Théâtre  Italien  en 
Mars  1718.  C'eft  fa  première  pièce. 

5,  Monfieur  Geulette  bubflitut  du  Procureur  du 
55  Roy  au  Châtelet  de  Paris  ,  ne  travaille  pour  le 
3,  Théâtre  que  par  delaiïement  &  n'a  jamais  exi- 
gé de  part  d'Auteur  des  petites  pièces  qu'il  a 
>,  données    au    Théâtre    Italien    :     ces    pièces 
55  font    les    Comédiens    par     ha.z^arà     Arlequin 
Pluton.  Le  Tréfor  fuffofé.  V Amonr  précepteur, 
,,  &  r Horofcope  accompli.  Il  a  de  plus  donné  au 
,5  public  les  Mille  ôc  un    quart  d  heure    Contes 
,5  Tartares  en  5 .  volumes  in- 1  2 .  1723.  des  No- 
P,  tes  fur  l'hiiloire  du  petit  Jean  de  Saintré  &c. 
La  Comédie  de  i'iliage.  en  un  ad:e  par  les  fieurs  Do- 
minique &  Lelio  fils  ,  joiiée  au  Théâtre  Italien 
en  Odobre  1728. 
La    Comédie  des    Chanfonr,     en    1^40.    compofée 
de    couplets    de   Chanfons'  joints   ôc  coufus  les 
uns  aux  autres  ,  cette  Comédie  a  bien  pu  don- 
ner l'idée  des  pièces  en  Vaudevilles  Ôc  des  Opé- 
ra Comiques. 
L^  Comédie  des    Comédies.  Deux  pièces  portent  ce 
Titre  5  Tune  traduite  d'une  Comédie  Italienne 
où  le  facré  eft  mêlé  avec  le  profane  par  René 
Barry  fous  le  nom  de  du  Pechier  en    1629.  in- 
odavo  ,   ôc  l'autre  par   un  anonime  qui  marque 
fon  nom  par  les  lettres  L.  S.  D.P. 
La  Comédie  des  Comédiens^  Nous  avons  trois  Co* 
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îTîcdies  fous  ce  titre  ,  la  première  de  M.  Gou- 
genot  ,  reprëfentée  en  1633.  les  Comédiens  qui 
font  introduis  en  cette  pièce  font  Bellerofe ,  Gau- 
thier ,  Boniface  ,  Capitaine  ,  Guillaume  ,  Turlu- 
pin  ,  la  Demoifelle  Valliot  femme  du  fieur  Gau-« 
thier  5  les  Demoifeîles  Beaupré  ,  Beau-Château, 
Lafleur  Se  Bellerofe. 

La  féconde  Comédie  des  Comédiens  efl  de  M. 
Scudery  ,  reprëfentée  en  1635.  Voyez  l^ Amour 
caché  par  l  Amonr, 

La  troifiéme  auffi  intitulée  V Amour  Charlatan 
en  trois   aéles  avec  des    airs  fut  reprëfentée  en 
j  7  I  o.  dans  un  tems  où  les  fpedacles  de  la  Foire 
avoient  tellement  pris  le  defïus  &  avoient  rendu 
le  Théâtre  fî  defert  ,  que  les   Comédiens  Fran- 
çois fe  trouvèrent  dans  la  neceilité  de  fermer  le 
leur.  Le  fieur  d'Ancourt  crut  ramener  le  public 
par  un  divertiffement  qui  fit  paroître  Arlequin  Se 
Scaramouche  ;  on  propofa  au  iieur  de  la  Toril- 
liere  de  joiier  le  rolle  d'Arlequin  ,   mais  foit  que 
l'ombre  de  Dominique  fon  beau  père  l'intimida  , 
foit  qu'il  ne  voulut  pas  fe  defFaire  d'un  jeu  où  il 
s'eil;  fait  beaucoup  de  réputation  pour  en  prendre 
un  autre  où  il  ne  croyoit  pas  pouvoir  reiifïîr  ,  il 
refîda  à  la  prière  même  des  PuifTances  &  offrit 
feulement  de  joiier  le  rolle  de  Mezetin  ;  le  fîeur 
d'AncouVt  fe  determ/ma  fur  cela  à  travailler  à   ce 
divertiifement  &  prit  le  fujet  dans  la  difpofition 
prefente  des  affaires  de  la  Comédie  ,  &  c'eft  ce 
qui  produifît  la  première  petite  pièce  de  cette 
Comédie  des  Comédiens  3  d'ailleurs  l'émulation  qui 
règne  entre  les  Théâtres  de  Paris  ,  donna  lieu 
à  la  féconde  petite   pièce  de  i\-i7novir  Charlatan 
dont  l'idée  fut  tirée  de  l'amour  faltinbanque  qui 
efl  une  des  entrées  du  Ballet  des  Fêtes  Vénitien- 
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nés  que  le  fieur  d'Ancourt  mit  d'abord  en  ufi  feul 
a6le  qu'il  étendit  depuis  en  trois  en  approchant 
des  chofes  détachées. 

La  Comédie  des  Proverbes,  deM.  D.  . .  .  en  1^98 
il  y  a  une  autre  ancienne  Comédie  des  Pro^yerbes 
par  Adrien  de  Montluc  Comte  de  Carman. 

La  Comédie  des  /uppo/és  du  fîeur  N.  . .  . 

La  Comédie  fans  Comédie,  ^Q  M.  Quinaut  en  1^5*4 
Cette  pièce  contient  une  Pallorale  intitulée  Elo^ 
mtre  ,  une  Comédie  du  Dottenr  de  verre  ,  une 
Tragédie  qui  a  pour  titre  Clortnde  Se  un  Opéra 
A^Armtie  <sr  Re-naud. 

La  Comédie  (rns  titre  ,  en  cinq  a£les  de  vers  ,  elle 
parut  en  \6']<).  Tous  le  nom  de  PoliFon  l'ancien 
elle  eft  même  inférée  dans  le  recueil  de  Tes  pièces 
cependant  elle  elt  de  M  Bourfaut  ;  fon  premier 
titre  fut  le  Mercrire  Galjust ,  mais  M.  de  Vizé 
Auteur  de  ce  Mercure  obtint  que  ce  titre  fut 
changé  en  celui  de  la  Coméaie  fans  titre,Q\\Q.  eut  un 
fuccès  furprenant  ayant  été  jouée  au  double  plus 
de  80.  fois  de  fuite.  V.  Arlequin  Mercure  Galand. 

La  Comète.  Celle  qui  parut  en  1682.  fournit  le 
fujet  de  deux  Comédies  ,  l'une  de  M.  de  Vizé ,  & 
l'autre  de  M.  de  Fontenelles. 

Comode.  Tragédie  de  M.  Thomas  Corneille  ,  l'ac- 
tion principale  eft  la  mort  de  cet  Empereur  :  fur 
le  bruit  des  applaudiffemens  que  recevoit  cette 
pièce  fur  le  Théâtre  du  Marais  ,  le  Roy  cSc  tou- 
te fa  Cour  l'y  allèrent  voir  reprefenter  ,  6c  quel- 
que tems  après  elle  fut  joiiée  fur  le  Théâtre  du 
Louvre  où  l'on  en  donna  plufîeurs    reprefen- 

■     tations. 

Le  Comte    d'Effex,    Le    malheur  de  cet    infortuné 
Comte  qui  eut  la  tête  tranchée  à  Londres  le  2  5*. 
Février  1601.  a  fourni  le  fujet  de  trois  Tragé- 
dies • 
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dlcs  ;  la  première  de  M.  de  la  Calprenéde  ,  la- 
quelle eut  un  grand  fuccès  en  .■  63  2  la  deuxiérre 
de  M.  Claude  Boyer  en  1  672.  6c  la  troifiéme 
de  M.  Thomas  Corneille  ,  qui  efl  celle  qui  cfl 
reftée  en  pofTefîîon  du  Théâtre,  t  lie  fut  reprcTen- 
tée  à  THotel  de  Bourgogne  en  1678.  &  fut 
d'abord  critiquée;  on  difoit  que  ce  Comte  feroit 
plus  promptement  condamné  en  France  qu'il  ne 
Favoitété  en  Angleterre;  cependant  les  grandes 
AfTemblées  continuèrent  à  y  venir  ,  &  cette  Pièce 
étant  très  -  touchante  ,  il  fut  aifé  à  la  célèbre 
Chammelée  de  faire  couler  des  pleurs.  On  vou* 
loit  imputer  à  M.  Corneille  d'avoir  falfifié  P H  if- 
toire  5  parce  qu'il  ne  s'étoit  pas  fervi  de  Pinci- 
dent  d'une  Bague  ,  qu'on  prétendoit  avoir  été 
donnée  par  la  Reine  au  Comte  d'iifiex  pour 
gage  d'un  pardon  certain  ,  quelque  crime  qu'il 
pût  jamais  commettre  ;  mais  M.  Corneille  pré^ 
tend  que  cette  Bague  étoit  de  l'invention  de  la 
Cnlprenéde  ,  &  qu'il  ne  s'en  trouvoit  rien  dans 
aucun  Hiflorien. 

Le  Comte  de  Gahûlîs.  Comédie  en  un  A<5le  de  M» 

de non  imprimée.  Le  Livre  finp-ulier  de 

M.  l'Abbé  de  Viilars  qui  porte  ce  titre  de 
Comre  d?  Gahalis ,  ce  qui  traite  6es  Habitons  des 
quatre    Elémens  ,  a  fourni  le  fujet  de  cette  Pièce. 

-La  Corntejfe  de  l^€7/;broc    Voyés  la  folle  Gapeure. 

La  Corntcffe  Defcarh.^ignas.  Comédie  de  Molière  en 
un  Ade  de  Profe  ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  à  Saint- Germ?in  en  Laye  au  mois  de  Février 
J672,  6c  donnée  au  Public  fur  le  Théâtre  du 
Palais  Royal  le  huit  Juillet  fuivant.  Les  bons 
Juges  &  les  gens  de  goût  fe  récrièrent  contre 
cette  Pièce  ,  qni  e(t  une  de  celles  dont  parle 
Defprçaux.  où  Molière  trop  ami  du  peuple,  a  fait 
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grimacer  Tes  figures  ;  mais  le  peuple  pour  qui  il 
l'avoit  fait  5  la  vit  en  foulle  ôc  avec  plaifir,  le 
Rolle  de  la  ComtelTe  Defcarbagnas  étoit  rempli 
par  îe  f]eur  Hubert  Adeur  fî  excellent  pour  ces 
fortes  de  caractères  de  femmes  ,  que  les  RoUes 
de  Madame  Femelle  ,  de  Madame  Jourdan ,  de 
Madame  de  Sotenville  ,  &c  celui-cy ,  furent  faits, 
exprès  pour  lui  par  Molière. 

La  Comtejfe  d^ Orgueil.  Comédie  de  M.  Thomas 
Corneille.  Le  ridicule  <Sc  les  fatuités  d'un  Marquis 
de  rOrgnac  mis  en  contrafte  avec  les  bonnes 
qualités  de  ^on  frère  le  Chevalier  ,  &  la  fuppo- 
fition  d'une  fauffe  Comteffe  d'Orgueil ,  pour 
empêcher  le  Mariage  du  Marquis ,  ôc  faciliter 
celui  du  Chevalier ,  font  tout  le  com.ique  & 
l'intrigue  principale  de  cett«  Pièce. 

Le  Concert  ridicule.  Petite  Comédie  de  M.  Pala- 
prat  en    165)9. 

La  ConcjHete  du  Sanglier  de  Calidon,  T.  de  M. 
Boiilîn. 

La  Confiance,  ou  les  Lacenes,  T.  de  Mont- Chrétien 
en  1(5 17.  Vingt  ans  auparavant  Pierre  la  Rivey 
avoit  fait  une  ancienne  Comédie  en  Profe  fous 
ce  même  titre  de  la   Confiance. 

Les  Contens.  Comédie  en  Profe  de  M.  Turnebeen 
1584. 

Le  Contrafie  de  l'-^rnour  &  de  V Hymen,  Comédie 
en  trois  Ades  de  M.  de  Sainte-Foy ,  joiiéc  au 
Théâtre  Italien  au  mois  de  Mars  1727, 

La  Converfion  de  Saint  Paul.  Tragédie  de  M.  de 
Villemot  en   \€^o. 

La  Coquette,  Comédie  joiiéc  fur  l'ancien  Théâtre 
Italien, 

La  Coquette  &  la  fanjfe  Prude.  Comédie  du  fîeur 
Baron.  On  croyoit  qu'il  n'en  étoit  que  le  père 
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adoptîf ,  ëc  que  le  véritable  ëtoit  un  Gentilhomme 
Auteur  de  la  Vie  d'Henriette- bilvie  de  Mo- 
lière. 

La  Cocjuette  de  Village ,  ou  le  Sot  fnppofe.  Par  un 
Anonyme. 

Corefks  &  Callyrohee.  Tragédie  de  M.  de  LafolTe  , 
reprefentée  en  Décembre  1705.  Cet  infortuné 
Prêtre  de  Bacchus  ne  fit  guère  plus  he.ureix 
fur  le  Théâtre  qu'en  Achaye  j  car  après  trois 
ou  quatre  reprefentations  ,  il  fut  contraint  de  dif- 
paroître. 

5,  Antoine  de  Lafoiïe  dA.ubigny ,  fils  d'un  Mar- 

^,  chand  Orfèvre  de  Paris  ,  fut  d'^tbord  attaché 

■■^^  au  Marquis  de  Crequy  auprès  duquel  il  étoit , 

j5  Icrfqu'un    funefte    coup  enleva  a  la  France  ce 

5,  jeune  Héros  à  la  journée  de   Luzjirra.  il    fut 

„  chargé  de  porter  fon  Cœur  à  Paris.  Il  fut  de« 

„  puis  Secrétaire    de   M.  le    Duc    d'Aumont , 

„  dans  PHôtel  duquel  il  mourut  au  mois  de  Dé- 

53  cembre  170S.  Ses   Tragédies  font  Polixene  , 

35  Manlius-Ca-pitolinus  ,  Thtz^éc  ,  Coref-ts  ,  im.pn- 

,5  mes  à  Paris  en  1706.  in-i2.  Il  a  encore  donné 

35  une  Tradu61:ion  à\4nacreon  en   Vers  François 

„  avec  des  Remarques  &  quelques  Odes.  Ceî'ç 

,5  fur  la  Bataille  de  Marfaille  fit   du   bruit.   La 

55  Poëfie  Italienne  lui  étoit   familière  ,    &    une 

,5  0^,Q  en  cette  langue  lui  mérita  une  Place  dans 

,j  l'Académie    des   Apetifles  de   Floretice  ,  où 

,,  il   prononça  un  Difcours  en  Profe ,  dont  le 

„  fujet  convient  très-bien  au  goût  &  à  la  langue 

5,  de  cette  Académie,  fur  la  queftion  :  Quels  y,  hx 

font  les    -plus    beaux  y    des    yeux    biens  ,   on    des 

noirs  ? 

Corme,  ou  le  SilcrJce  Paftorale  de  Hardy. 

iCoriçlan,  On  connoît  le  trait  d'hiftoire  de  ce  Ro-* 

Fij 
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main  5  qui  révolté  contre,  fa  Fatrie  ,  mît  bas  les 
armes  attendri  parles  larmes  de  fa  merc  ,  &  de  fa 
femme  ,  fuivi  des  Dames  Romaines  qui  vinrent 
au-devant  de  fes  troupes,  cette  hifloire  a  fourni 
lefujet  de  cinq  l>agedies;  la  première  de  Hardy 
en  î62j.la  féconde  intitulée /^ 'y^r/r^?^/^  Cono» 
lande  M.  Chapoton  en  i  63S.  la  troihémc  de 
M.  Chevreau  s  la  quatrième  de  M.  François  de 
Chaligny  fieur  des  Plaines  reprefentés  en  1721. 
Je  ne  connois  que  cette  Pièce  de  cet  Auteur  ,  Se 
51  ell  a  croire  qu'il  n'en  fit  pas  d'autre ,  étant  mort 
au  mois  de  Septembre  ,  1725.  à  l'âge  de  trente 
ans.  La  cinquième  Tragédie  de  Coriohn  efl  de 
l'Abbé  Abeille  ;  la  caufe  de  la  chute  de  cette 
dernière  eit  finguliere  :  dans  un  endroit  de  la  Pièce 
un  Afteur  ayant  pompeufement  fait  ronfler  ce 
Vers  : 

VoHsfouvîsns-il ,  mafœifr ,  du  feu  Roy  notre  Pere^ 

Un  Rieur  du  Parterre  lui  repl-quafur  le  champ, 
fur  le  même  ton ,  cet  autre  Vers  : 

Jida  foy  s'il  m'en  foHvicnt ,  il  ne  mon  fouvient 
çnere, 

o 

Cette  réponfe  fortuite  ou  méditée ,  excita  de  fî 
grands  éclats  de  rire,  (Sccaufatant  de  trouble  au 
pauvre  Cor'toLin  ,  qu'il  tomba  d'une  manière  à 
ne  s'en  pouvoir  jamais  relever. 
42orneli€.  Ce  titre  efl  commun  à  quatre  Tragédies  » 
dont  quelques-unes  font  différentes  pour  le  fujet. 
Robert  Garnier  avoit  anciennement  compofè  une 
Cornelie ,  Hardy  en  fit  une  en  1625.  Mademoi- 
felle  Barbier  adonné  Comelte mère  des  Gracque*?, 
qui  fut  reprefentée  en  Janvier  1703.  Se  qui  re- 
çut de  grande  applaudiiiemens  qu'on  vouloit  faire 
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rejaillir  fur  M.  Peilegrin.   Fnfin    M.  le  P 

H conjointement  avec  M.  Fufellier ,  ont 

donné  la  Tragédie  Cornelie  l^tftale  ,  qui  fut  re- 
prëfenté  en  17  i  3.  fans  grand  fuccès. 

Coroms.  xxvii.  Opéra  paflornle  hérojque  en  trois 
A<5les  &  un  Prologue  des  Mufes.  Les  Vers  font 
de  M.  Baugé  ,  &  la  Mufîque  de  M.  Theobaido 
Gati  5  dit  Theobal ,  repréfenté  en  i  (5y  i .  non 
imprimé  enMufique.  Le  fujet  eft  la  Fable  de  Co- 
ronis  tuée  d'un  coup  de  flèche  par  Apollon  ,  en 
vengeance  de  l'infidélité  qu'elle  lui  avoit  faite  pour 
un  jeune  homme  de  Theiïalie. 

Lis  Corrivaiix.  Comédie  en  Profe  de  Jean  delà 
Taille  de  Bondaroy  ;  le  fujet  eft  tiré  de  i'Ariofle. 

Cofro'ù  R)y  des  Perfas,  Tragédie  de  M.  Rotrou  re- 
préfentée  en  i  ^40.  Cette  Tragédie  a  été  corrigée 
ëc  remife  au  Théâtre  à  la  fin  de  Novembre  170^. 
par  M.  de  Valentiné  Controlleur  General  de  la 
Maifon  du  Roy  ,  Se  fut  dans  le  même  temps  im- 
primée avec  l'ancienne  de  M.  Rotrou  à  côté. 

Les  Coteaux  ,  ou  les  Marquis  friands,-^  Comédie  de 

M.  Z reprefentée  en  i66^.  En  ce  temps 

les  Gourmets  delà  Cour  formèrent  une  efpece 
de  Chevalerie  fons  le  nom  des  Coteaux  ,  dont  les 
Profés  étoient  diftingués  dans  la  connoilFance 
dçs  Vins  Se  des  Coteaux  où  ils  croifTent  M.  Def- 
preaux  fait  mention  de  cet  Ordre  dans  fon 
F'eftin.. 

La  CoHpe  enchantée.  Comédie  de  M.  de  la  Fontaine, 
fous  le  nom  du  fleur  Chammelée  Comédien.  L'é- 
ducation que  M.  G Architede  voulut  don- 
ner à  fa  fille  en.  la  tenant  enfermée  &  privée  de  la 
connoilFance  des  hommes  ,  fournit  le  fujet  de 
cette  petite  Pièce. 

Lîs  Coups  cC  Amour   &    dç  Tort  une.  Nous    avons 
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flem  Pièces  de  Théitre  fous  ce  titre  ;  l'une  ^e  M: 
l'Abbé  de  Boifrobert  en  \G^6,  l'autre  de  M, 
Quinaut  en  16^7.  félon  qaelques-uns.  Ce  fujet 
cil  tiré  d'une  Comédie  Efpagnole  intitulée  :  Il 
crédita  niatto  ;  au  contraire  ,  M.  de  la  Monnoye 
le  dit  tiré  d^me  Comédie  de  Don  Antonio  de 
Solis  ,  qui  a  pour  titre  \  le  Triomphe  à^  Amour  &  de 
Tortun", 

Z^et  Coups  du  hazard.  Comédie  de  N  ....  en  1  dp  i. 

Jja  Cour  Bergère  ou  C  Arcadie  de  Sidney,  Tragi- 
Comédie  de  M.  Maréchal. 

J^e  Conron  e>nrnt  de D aire  ,  autrement  Darius.  Tragi- 
Comédie  de  M    l'Abbé  de  Boifrobert  en  i  64.2. 

l^e  Co!i,rc!ja,n  part  Ait.  T.  C.  de  M  D.  G.  L.  B.  T.  en 
1668. 

Le  Cour ti fan  retiré.  Comédie  de  Jean  de  la  Taille 
de  Bondaroy. 

CrcCphyme  ou  le  retour  des  HeracUdes.  Tragédie  de 
M.  Gilbert  Secrétaire  des  Commandemens  de  la 
Reine  Chrifline  de  Suéde  ,  &  fon  Refident  en  la 
Cour  de  France,  reprcfentée  en  163p.  Voyez 
les  Hcraohdes, 

Crcïife  P  athénienne.  Lxxvi.  Opéra.  Les  Vers  font 
de  M.  Roy,  (Scia  Mufique  de  M.  la  Cofte ,  re- 
préfenté  en  1712.  (Se  gravé  in  40.  Le  Prolo- 
gue efl:  entre  l'Hiftoire  &  la  Fable ,  dont  la  difpu- 
te  cfl  terminée  par  Apollon  qui  les  réunit  pour  le 
Spe(5bncle  de  Creiife ,  dont  autrefois  fon  cœur 
porta  les  chaînes.  Euripide  a  traité  ce  fujet  (o^s 
le  titre  dVt?. 

Crifp€{la  ?nortde)ou  les  malheurs  du  Gr  md  Conflan- 
tin.  T.  en  1639.  Cette  Tragédie  fe  trouve  dans 
Je  Théâtre  François ,  ou  Rccued  ào.^  meilleurs 
Pièces  -lu  Théâtre  des  anciens  Auteurs.  Il  y  aune 
autre  Tragédie  de  la  mort  de  Crifpe  auiiî  intitu- 
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lée ,   r Innocent  malheureux  ^  par  M.    Grenaille, 

Cr'ifpins,  IjQs  premiers  Crifpins  ont  été  jolies  par 
PoiiTon  premier  du  nom.  Voyés  les  Fols  divertif" 
fans.  Les  Pièces  intitulée  Crifpin  ,  font  : 

'Crifpin  bel  Efprit,  Comédie  du  fîeur  de  laThuillerJe, 
repréfcntée  en  i  682.  Cette  Pièce  en  un  Afte  de 
Vers  y  eft  de  M.  l'Abbé  Abeille  ,  qui  Ta  donnée 
fous  le  nom  du  fîeur  de  la  Thuillerie.  Crifpin  y 
paroît  d'abord  fous  l'habit  d'un  Sçavant ,  puis  fous 
celui  d'Homme  de  Guerre  ;  il  fait  le  récit  du  fiége 
de  Puicerda  qui  eft  fort  divertiffant. 

Chevalier,  Comédie  du  fieur  Chammelée  Comédien, 
Voyez  les  Grifettes, 

^— '  A4eàscin,  Petite  Comédie  en  Profé  du  /leur 
Hauteroche,  repréfentée  en  i  680.  6c  joiiée  jour- 
nellement fur  le  Théâtre  François. 

•—  MH'icien.  Comédie  en  cinq  A6les  de  Vers  du 
fîeur  Hauteroche.  Elle  fut  repréfentée  en  i  ^74. 
&  eut  quarante  repréfentations  dans  la  plus  mau- 
vaife  faifon  de  l'année  pour  le  Théâtre. 

•—  Précepteur,  Comédie  en  un  Aéte  de  Vers  du 
fîeur  de  la  Thuillerie  ,  repréfentée  en  1  67p. 
L'Auteur  content  de  la  réiiiîîte  de  fa  Pièce  ,  a- 
voiië  cependant  dans  fa  Préface,  qu'une  perfonne 
qu'il  avoit  prié  d'aller  dans  le  Parterre  pour  fça- 
voir  ce  que  l'on  diroit  de  fa  Pièce  ,  vint  lui  dire 
avec  ilncerité,  que  plufîeurs  gens  en  avoient 
parlé  de  différentes  manières;  mais  que  nul  n'a- 
voit  dit  qu'elle  fût  bonne.  «  Les  autres  Pièces 
vi  qui  ont  paru  fous  le  nom  du  fîeur  Jean  de  la 
M  Thuillerie  Comédien  de  la  feule  Troupe  Roya^ 
-n  le  ,  font  les  Tn^gedie  de  Soliman  Se  &  Hercule,  ÔC 
3>  la  Comédie  de  Crifpin  bel  efprtt ,  recueillies  en 
«  un  volume  m  i  2.  en  i  6%o.  On  a  toujours  pré- 
*  tendu    qu  il  n'étoit  que  le  prête-nom   de  côs 
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»>  Pièces.  Voyez- les  en  leur  rang   en  ce  Cata-» 
M  Icgue. 

»— .  R  val  de  fon  ^ahre.  Petite  Comédie  de  M. 
le  Sage  ,  repréfentee  an  mois  de  Mars  1 707.  Elle 
efl  fouvent  reprife  au  Théâtre. 

ha  Crîtcj.t",  Petite  Comédie  en  Vers  libres  de  M. 
de  Boilly ,  repréfentee  au  Théâtre  Italien  avec 
fuccès  le  9.  Février  17^2  Llle  étoit  précédée 
d'un  Prologue  qui  avoit  pour  titre  ,  /'.-//«/-r^r y^- 
j^erftitieiix  ,  &  fuivi  d'un  diveîtiiremcnt  auiïî  in- 
génieux que  Singulier.  Les  A  (Tueurs  de  la  Pièce 
ëtoient  Apollon  ,Thalie  ,  la  Critique  ,'un  Auteur 
fatirique  ,  la  Médifance ,  le  Vaudeville  ,  CoréfuSj 
la  Contre-danfe  ,  le  Menuet ,  Sec. 

Le  C^neiix  de  Comptant  Comédie  du  fieur  d'An^» 
cour  en  un  Aéle  ,  6c  un  divertiiTementjrepréfentée 
au  mois  d'Oâ:obre  1698.  Le  Camp  de  C^m- 
piegne  qui  attira  bien  des  Curieux ,  fut  fait  au  mois 
de  Septembre  de  cette  année  ,  pour  l'indrudion 
de  M.  le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  CuricHx  'împ':rtincru,  Com  jriie  en  cinq  A(5les  de 
Vers  de  M.  NericautDc'tor.ches  ,  repréfentee  au 
mois  de  Novembre  1710.  Cette  Pièce  qui  elt  la 
première  de  cet  Auteur,  efl:  tirée  du  Roman  de 
j3om  Guichotte  ,  Se  eut  un  grand  fuccès. 

«  ?vl.  Philippes  Nericaut  Deftouchcs  Seigneur 
«  de  la  Mothe,  a  été  Secrétaire  de  l'Ainballade  de 
M  M,  le  Marquis  dePuyileuxen  SuifTe  ,  puis  lui- 
*»  même  employé  en  quelques  négociations  en  la 
>3  Cour  d'Angleterre.  Il  eit  un  des  quarante  de 
»»  l'Académie  Fraçoife  ,  il  a  donné  au  Théâtre 
»  François  U  Cuntax  nnvrrtincrii  ,  i^  Itiarat  l^ Ir^ 
■•  rejo/^  ,  le  Médifr.nt  y  le  tri/pU  Ait^ri-uge ^  i^OoftéL- 
^  de  ÏMprévky  r  rnvic:ix  ^  il  fjujfe  fleuve  i  le 
'*  PhU'fophe  marie  y  Us  fhilofophss  amoureux  & 
U  Glorieux, 
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Cynùnâe  ou  hs  deux  P^iclijnes,  T  C.  de  Guillaume 
Collctct  en  1642.  in  40.  C'efl:  l'unique  Pièce 
Dramatique  de  cet  Auteur  qui  a  donné  plufieurs 
autres  Ouvrages  ,  qu'on  peut  voir  dans  l'Hifloire 
de  l'Académie  Françoife.  Il  étoit  Avocat  aux 
Confeils,  6c  mourut  le  i  ^.  Février  16  5*9.  à  Paris, 
où  il  étoit  né  le  i  2.  Mars  i  5y  6.  Il  étoit  de  l'A- 
cadémie 5  <5c  un  des  cinq  Auteurs  choifis  par  le 
Cardinal  de  Pvichelieu  pour  la  compofîtion  des 
Pièces  de  Théâtre. 
■Cyriis.  Quatre  Tragédies  portent  le  nom  de  Cyrus  ; 
la  première  de  P.  Mainfray^intitulée,  Cyrns  trjom- 
fhant  i  ou  la  foreur  d'^/iia^és  ^  en  cinq  A6tes  de 
Vers. 

La  féconde  ,  du  fieur  Rofîdor. 

La  troifiéme  de  M.  Quinaut  repréfentée  en 
16^6,  dont  l'adion  principale  eft  la  mort  de 
Cyrus.  Dans  cette  riéce  la  Reine  Thomiris 
entrant  fur  le  Théâtre ,  dit  ces  deux  Vers  : 

^(hes  ron  cherche  partout  mes  tablettes  perdues  ^ 
Et  que  [ans  les  ouvrir  elles  me  f oient  rendues. 

Il  eft  à  croire  que  c^s  tablettes  étoicnt  aufiî  d'ufrge- 
chez  les  Reines  Perfanes  ,  que  les  chapeaux  dont 
les  mains  dé  nos  Adeurs  font   embaraffées ,  1  é- 
toîcnt  chez  les  Héros  de  la  Grèce  &  de  Rome. 

Enfin  la  quatrième  Trar^edie  de  Cyrus  efl  de  M. 
Dancbct  repréfentée  au  mois  de  Mars  1  706.  Plu- 
fleurs  années  auparavant  le  Pcre  de  la  Rué  avoit 
fait  repréfenter  au  Collège  des  Jefdites  une  Tra- 
gédie Latine  de  Cyms  de  fa  compolîîion.  Le 
deiTein  de  M.  Dsncliet  eit  différent  de  celui  de 
cet  îJluftre  Auteur  ;  mais  il  avoué*  qu'il  lui  doit  je 
caraélere  d'un  de  fes  principaux  perfonnages^^ 
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3u  il  a  tâché  de  lui  donner  les  mêmes  fentiraens 
e  vertu. 

D. 

La  Dame  invifihte.  Le  fujet  eft  tiré  de  la  Dame 
Duene  Pièce  Efpagnole ,  une  des  plus  belles  du 
Calderon.  Nous  avons  deux  Comédies  de  la. 
Dame  invifible  ,  ou  Efprit  follet:  ;  la  première  , 
de  M.  de  Douville  donnée  en  i  64-3.  qui  efl  fans 
vraifemblance ,  à:  plutôt  en  Profe  rimée  qu'en 
Vers  3  cependant  fcs  incidens  parurent  fî  diver- 
tilTans  ,  qu'elle  eut  un  grand  fuccès  ;  la  féconde  , 
en  cinq  Ades  de  Vers  repréfentée  en  i  684.  pa- 
rut fous  le  nom  du  fîeur  Hauteroche;  ce^^endant 
elle  efl  de  M.  Corneille  le  jeune.  Le  Théâtre  Ita- 
lien n'a  pas  manqué  de  faiiîr  ce  fujet  Comique  , 
ayant  aufîî  fa  i)ame  m  urf/blc 

La  Dame  Médecin.  Comédie  de  M.  Montfleury  re- 
préfentée à  Guenegaud  au  mois  de  Janvier  1 67 S. 

La  Dame  Suivante,  Comédie  de  M.  de  Douville  en 
,1 6^^ . 

Les  Darnes  vangces  Comédie  de  M.  Dotmeau  de 
Vizé  5  repréfentée  au  Théitre  François  en  169;*. 
C'eftla  défenfe  du  beau  Sexe  contre  la  Satire  de 
M.  Defprenux,  laquelle  parut  en  ce  temps. 

Danae  ou  Cri fpin  Jupiter.  Comédie  en' un  Afle  de 
Vers  de  M.  de  Lafond,  repréfentée  au  mois  de 
Juin  1707. 

DanaL  Comédie  en  trois  Aéles  de  Vers  ,  avec  un 
Prologue  6c  àts  agrémcns  ,  par  Mrs  Saintion  & 
Dominique.  C'cd  la  première  Pièce  qui  ait  été 
repréfentée  à  l'ouverture  du  Théâtre  des  Comé- 
diens Italiens  à  la  Foire  S \int  Laurent  le  2  5*.  Juil- 
let 1721.  '»  Le  17.  du  mois  fuivant  la  De- 
Mmoifelle  de  Lalande  nouvelle  Adrice  y  jolia 
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»»  le  Rolle  de  Colombine  ôc  de  Junon  ,  8c  dans 
M  une  efpcce  de  Prologue  difpofé  exprès 
a»  pour  l'introduire  fur  la  Scène  ;,  on  fît  la  ce- 
»  rémonie   de  fa  réception  dans  la  Troupe. 

Les  Dandides,  T.  de  M.  Gombaud  en  i  6s^*  Voyez 
HypermenCjQre, 

Vanaàs,  T.  en  trois  Ades  de  Vers  de  M.  de  Lille  , 
avec  dés  intermèdes  Comiques  auiîî  en  vers  d'une 
idée  nouvelle  5c  tirés  de  la  Pièce  ,  en  forte  que 
chaque  Ade  Tragique  en  produit  un  Comique. 
La  Mufique  de  ces  trois  intermèdes  étoit  de  la 
compofition  de  M.  Mouret  ;  elle  fut  repréfentée 
au  Théâtre  Italien  au  mois  de  Janvier  1752. 

Darius.  Trois  Auteurs  ont  compofé  des  Tragédies 
de  Darius  ,  Hardy  &  Jacques  de  la  Taille  de  Bon- 
deroy  ont  fait  les  Tragédies  de  la  mort  de  Darius, 
&  M.  Thomas  Corneille  en  a  compofé  une 
intitulée  ,  Darius  j^medochus  Roy  de  Perfe  , 
le  jeune  Darius  dont  on  croyoît  avoir  facri- 
fié  la  vie ,  paroît  fous  un  nom  déguifé  ,  Se  rede- 
nmnde  le  Trône  qu'Ochus  fon  oncle  lui  avoit 
ufurpé.  Voyez  auffi  le  Coumnncinent  de  Dairc, 

David  pu  f  Adultère.  Tragédie  de  Montchreflien  en 
16  ij. 

Le  Débauche,  Comédie  en  un  Ade  du  fieur  Baron , 
repréfentée  fans  fuccès  en  170H. 

Dehora  ou  la  Délivrance,  T.  de  Pierre  de  Nancel  en 
160^,  Ce  même  fujet  quieft  tiré  de  PEcriture- 
Sainte ,  a  été  traité  en  une  Trcgedie  par  M.  Du- 


ché. 


3'  M.  Duché  de  Vancy  étoit  lils  d'un  Secrétaire 
S'  du  Roy  aufli  Secrétaire  gênerai  des  Galères  de 
M  P'rance.  Une  bonne  éducation  fut  le  feul  herita- 
»  ge  que  fcn  père  lui  laifla.  Dans  les  bornes  é- 
»  troîtes  de  fa  fortune  ,  il  donna  ks  premières 


n 
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>^  années  aux  délices  d'une  Poëfîo  galante  de  en- 
••jouée  qui  lui  ouvrit  bien-tôt  le  commerce  du 
••  monde  poli;  mais  Tes  bonnes  mœurs  le  dégoû- 
ts terent  infenfiblement  de  ces  charmes  trompeurs, 
w  &  fa  Mufe  changeant  Tes  occupations  profanes , 
•ï  fut  fui  vie  d'uu  fuccès  plus  heureux  dans  les  Pié- 
»•  ces  faintes  qu'il  donna.  Ce  fut  ce  nouveau  genre 
de  Poëfîe  qui  Tintroduifit  à  la  Cour ,  fa  Tragédie 
à'Ajpilon  s'y  fît  admirer,  6:  il  achevoit  une 
••Pièce  du  même  genre  ,  lorfqo'une  morr  pi'ë- 
••  maturée  l'enleva  à  la  fleur  de  fori  âge  à  la  fin  de 
■»  1704.  Il  étoit  de  l'Acade^riie  Royale  des  Belles 
-  Lettres  ;  fcs  Poëmes  ou  Opéra  font  Cepha/e  & 
^  Procris  ^The  igene  dr  Cartcles  ,  les  Amours  de 
»  Mornus^les  Fêtes  G  liantes  y  SctUa,  dr  Jphige-niei 
»  Ses  Tragédies  font  Dehora  y  Jonathas  &  Ah' 
^  falon. 

Les  Débuts,  Voyez  les  Payfans  de  qualité. 

La  Dé  cotation  de  S,  Jean-R  iptifte.  T.  de  Pedault. 

Le  Dédain  amoureux,  Paftorale  d'Ifaac  de  h 
Grange. 

Le  Dédain  afeElé.  C.  de  Mademoifclle  Monic.^u  en 
troia  Aà.(\s  de  Profe  .  repréfentée  au  Théâtre  Ita- 
lien en  Décembre  172^.  Elle  fut  bien  reçue  du 
Public. 

Le  Dédit,  Comédie  en  un  Aéle  de  M.  Dufrefny , 
repréfentée  en  171p.  au  Théâtre  François. 

La  Défaite  de  Ij  piaffe  &  de  Ij  Viccjnorej ,  &  Bir:^ 
ftijjement  de  M<^rs.  Par  Gabriel  Bonnin  Maître  des 
Requêtes  de  S.  A.  R.  M.  le  Duc  d'Anjou,  en 

Délie,  Paflorale  du  fleur  Chammelée  Comédien  en 
I  66S.  Elle  eut  peu  de  fuccès  ;  on  doit  remarquer 
que  les  Paftoraies  en  général  n'ont  pas  été  heu- 
reufes  fur  le  Théâtre, 
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DemetrtHf,  Voyez  U  mort  de  Demetrius, 

Vernocrite  amoureux.  Comédie  de  M.  Rennrd  en 
dnq  Ades  de  Vers  ,  rej^réfentée  au  Théâtre  Fran- 
çois en  1700.  La  Scène  change  au  fécond  Afte, 
on  trouve  en  cette  Comédie  la  plus  diverti/Tante 
reconnoifTance  qu'on  ait  dans  le  genre  Comique. 

Detnocrite  prétendu  fou.  Comédie  de  M.  Autreau. 
II  Tavoit  d'abord  prefentée  aux  Comédiens  Fran- 
çois qui  la  refuferent  ;  cependant  au  Théâtre  Ita- 
lien ou  elle  fut  joiiée  en  Avril  1730.  elle  a  eu 
vingt-deux  repéefentations  au  profit  de  TAuteun 
Cette  Pièce  qui  eft  en  trois  Ades  de  Vers  eft 
cftimée  une  des  meilleures  de  cet  Auteur. 

Le  Déniaifé,  C.  de  M.  Gillet  en  1648. 

Le  Dénouement  imfrévit.  Petite  Comédie  de  M. 
Marivault ,  qui  n'eut  pas  grand  fucès  au  Théâtre 
Fraçois  en    1 724,. 

J^e  Déport  des  Comédiens  Italiens,  Deux  Comédies 
portent  ce  titre  ;  Tune  de  M.  Dufreny  jotiée  fur 
'  l'ancien  Théâtre  Italien  en  Aouft  j  5p4.  &  l'aurre 
^^s  fi^eurs  le  Grand  &  Dominique  ,  jouée  fur  1q 
nouveau  Théâtre  en  Oélobre  1723.  Cette  der- 
nière fut  faite  au  fujet  d'un  Voyage  que  les  Co- 
médiens Italiens  dévoient  faire  en  Angleterre. 

Lf  Dépit  amoureux.  Comédie  en  cinq  A<5les  de 
Molière  ;  une  Comédie  Italienne  du  Serchi  lui  a 
fourni  l'idée  de  le  canevas  de  cette  Pièce  qui  fut 
la  féconde  qui  ait  été  repréfentée  à  Paris  au  Petit- 
Bourbon  au  mois  de  Décembre  1 65*  8.  Elle  avoit 
été  jouée  auparavant  aux  Etats  de  Languedoc 
tenus  à  Beziers. 

La  Déroute  du  Pharaon,  Comédie  en  un  A£le  de 
Profeavecun  divertiffement;  c'eil  la  dernière  du 
Théâtre  du  fleur  d'Ancour  :  les  Comédiens  fes 
Camarades  ne  jugèrent  pas  à  propos  dç  U  repré- 
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fenter  ,  quoiqu'ils  l'cuffcnt  répété  ôc  même  an- 
noncé dans  leurs  Affiches  ;  mais  malgré  le  mé- 
pris qu'ils  avoient  fait  de  fa  Pièce,  l'Auteur  fe 
flatte  dans  fa  Préface ,  qu'elle  auroit  été  reçue 
favorablement. 

«Florent  Carton  connu  fous  lenomde  d'An- 
M  cour  5  naquit  à  Fontainebleau  le  premier  No- 
»  vembre  1661,  jour  de  la  nai (Tance  de  Mon- 
M  feigneur  le  Dauphin  ,  ainfi  qu'il  nous  l'apprend 
93  dans  l'Epître  dédicatoire  de  fa  Comédie 
»>  des    Fées    à   ce    Prince. 

Pour  m^attacher  à  toi  le  Ciel  m'a  dejîiné  y 

Des  le  moment  qu  an  jour  il  ouvrit  m  A  paupière  5 

Quel  pré fage  heureux  d^être  né 

Ce  mèîne  jour  fi  fortuné , 

OU  tu  vis  auffi  la.  lumière. 

i»  Il  étoit  fils  de  Florent  Carton ,  Ecuyer  Sieur 
M  d'Ancourt,  &  de  Louife  de  Londé  ,  qui  def- 
•>  cendoit  par  les  femmes  des  Budé  ,  6c  petit-fils 
»9  d'un  Senechalde  Saint- Quentin.  11  étoit  hom- 
»  me  d'efprit  &  parloit  très  -  bien  ,  5c  avoit 
v>  fait  de  bonnes  études  à  Paris  dans  le  Colle- 
ta ge  des  Jefuites  fous  le  Père  de  la  Rue".  Il 
»  étudia  en  Droit  &:  fe  fit  recevoir  Avocat  à 
»  l'âge  de  1 7.  ans.  Sans  être  grand  A6leur  il 
»  avoit  certains  Rolles  convenables  qu'il  joiioit 
wavecfuccès,  fur-tout  ceux  de  Raifonnemens, 
M  comme  le  Mifantrope  ,  Efope  ,  <5c  d'autres  fem- 
o>  blables.  On  a  dit  de  lui  qu'il  joiioit  noble- 
vi  ment  la  Comédie  6c  bourgeoifement  la  Trage- 
M  die.  11  fut  long-temps  l'Orateur  de  fa  Troupe  > 
a  employ  dont  il  s'acquittoit  trcs-bien.  Il  a  joué 
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»  la  Comédie  &  en  a  comporé  pendant  trente- 
»î  trois  ans.  Sa  politeiTe  &  les    agrémens  de  fa 
*)  converfation  le   firent  rechercher  des   grands 
«  Seigneur.    Il  fe  retira  du  Théâtre    à    raques 
M  1718.  Son  flile  eii  léger  Se  agréable  ,  Se  fî  tous 
»  fes  Ouvrages  ne  font  pas  aufîî  châtiés  qu'on 
35  le  défireroit,  on  peut  dire  que  le  Dialogue  en 
w  eil  toujours  très-vif.  Il  mourut  en  fa  Terre  de 
»  Courcelle-le-Roy  en  Berry    le  6,  Décembre 
99  1 72  5".  en  fa  foixant  Se  cinquième  année.  11  avoit 
»  époufé  en  1680.  Therefe  le  Noir  fœur  du  fîeur 
M  de  la  Toielliere  ,  qui  étoit  une  des  plus  gratieu-* 
33  fes  Comédiennes  duThéatrej^:  qui  dans  un  âge 
»»  allez  avancé ,  joiioît  encore  les  Rolles  des  jeu- 
»5  nés  Amantes  avec  les  airs  enfantins  Se  les  gra- 
M  ces  de  la  jeuneffe.  Elle  avoit  quitté  le  Théâtre 
w  en  1720.  &  mourut  à  Paris  le  11.  May  1725; 
»  âgée   d'environ    64,  ans.    Les    Oeuvres    du 
M  fi eur  d'Ancour  en  neuf  volumes  in- 12:  con- 
M  tiennent   les  Pièces  fuivantes;  i.  volAes  fonds 
M  perdus ,  le    Chevalier  a  la    mode  >  la  Maifon 
Vide  Campagne,  la  foUe  Enchère  y  1^  Eté  des  Co- 
xy  quettes  ,  la  Parijïenne, 

3>  2.  vol.  La  Temrne  d^ Intrigue  ^  les  Bourgeoifes 
^■y  a  la  mode,  la  Gaz^ette  ^  V Opéra  de  Villa ae ^ 
3>  l^ Impromptu,  de   Garnijon  5  les  Vendanges, 

«  3 .  vol.  Le  Tuteur ,  la  Foire  de  Befons ,  les 
>3  Vendanges  de  Sureêne  ,  la  Foire  5.  Germain ,  U 
39  Moulin  de  J^avelle ,  les  Eaux  de  Bourbon, 

M  4.  vol.  Les  Vacances  ,  Renaud  &  Armide  , 
3»  la  Lotterie^  le  Charivary  ,  le  retour  des  Officiersy 
„  le  Curieux  de  Compiegne  ,  le  JMary  retrouvé, 

„  5:.  vol.  Les   Fées  ,  les  Enfans  de  Farts  ,  la 
},  Fcte  de  Village^  les  trois  Coufïnes. 
55  61  vol.  Collin  Maillard ,  l^ Opérateur  Barry , 
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5,  Us  nouveaux  D'verttJJemens  des  Comédie f  de 
5,  C  Inconnu  des  Amans  m  i^nifi^nes  &  de  Circé y 
yy  le  galant  Jardinier  y  l^lmprompcn  de  Livry ,  Us 
y,  deux  Diables  Boiteux  ^  le  Divertijfeynent  de 
5,  Sceaux, 

3y  J,  vol.  La  trahi  fan  punie  ,  Madarne  Artns  , 
„  les  Agioteurs  ,  la  Comédie  des  Comédiens  oh  i^  A^ 
„  mour  charlatan, 

5,  8.  vol.  Cephale  &  Procris ,  Sancho  Pan^a  ^ 
I,  l^  Impromptu  de  Surêne  ,  les  F  et  es  du  Cours, 

9»  9'  vol.  Le  vert'Galand y  le  prix  de  P  Arejue-' 
3,  bufe  ,  la  Metempficofe  ,  la  Déroute  du  Pha- 
3,  raon  &  la  Défolation  desjoueufes  Depuis  l'im- 
5,  preffion  de  fes  Oeuvres  il  a  encore  donné  deux 
3,  autres  Pièces  intitulées;  Tune  ,  CEchpfey  & 
3,  l'autre  ,  la  Helle-?nere,  Il  a  laiffé  encore  quelques 
yy  Pièces  de  Théâtres  &  des  Ouvrages  de  Pieté, 
5,  Voyés  les  Fées  au  fujet  de  fes  filles. 

i^  Defcente  de  Mezftin  aux  Enfers.  Comédie  de 
M.  Renard  reprefentée  en  Mars  1689.  La  mort  de 
Dominique  fît  qu'il  n'y  eut  point  de  Rolle  d'Ar- 
Jequin  en  cette  Pièce  ,  ce  qui  étoit  une  grande 
gêne  pour  un  Auteur  de  ce  Théâtre. 

La  Défolation  des  deux  Comédies.  Petite  Pièce  des 
fîeurs  Lelio  père  ôc  Dominique  joiiée  au  Théâtre 
Italien  en  1718  La  Solitude  qui  regnoit  depuis 
long- temps  d^^ns  les  Théâtres  ,  fournit  le  fujet  de 
cette  petite  Pièce. 

La  Défolation  des  Fihux,  Comédie  de  M,  Cheva- 
lier, jouée  en  1662.  à  l'occallon  de  la  bonne 
Police  établie  par  M.  de  la  Reynie  dans  la  Ville 
de  Paris. 

\La  Défolation  des  Joùeufcs,  Comédie  en  un  A6te  , 
avec  un  DivertifTement  dufieur  d'Ancour. 

f,e  DqhU.  Comédie  en  un  Ade  de  M.  Thomas 

Corneille  y 
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Corneille ,  Se  non  du  fieur  Hauteroche  fous  le 
nom  duquel  elle  fut  donnée  en  1680.  Cette  di- 
vertiflante  petite  Pièce  eft  tirée  des  Contes  d'Eu- 
trapel. 
La  Devinerejfe  oh  Madame  j^ohin.  Comédie  de  Mef- 
fîeurs  Thomas  Corneille  &  de  Vizé  en  Novem- 
bre î  ^7p.  Cette  Pièce  eut  un  fuccés  extraordi- 
naire, ayant  été  jouée  pendant  cinq  mois  ,  ce  qui 
n'étoit  pas  encore  arrivé  à  aucune  Pièce  fan  ■  ma- 
chines. Elle  fut  repréfentèe  quarante  huit  fois  de 
fuite  fans  intermifîîon  d'aucune  autre  Pièce  ,  6c 
les  dix-huit  premières  furent  au  double.  On  fçait 
que  c'eft  la  Voifin  qui  eft  défignèe  fous  le  nom 
de  la  Jobin ,  ëc  que  toutes  les  Scènes  dèvelo- 
pent  les  tours  d'adreffe ,  dont  les  prétendues  De- 
vinerefles  s'ètoient  fervi  depuis  quelques  années 
pour  tromper  &  épouventer  bien  des  gens  à 
JParis  i  c'eft  la  dernière  Pièce  de  M.  Corneille. 

„  Thomas  Corneille   frère    puifné    du    grand 

3,  Corneille  ,    ètoit    de   l'Académie    Françoife 

,,  ôc  de  celle  àts  Infcriptions  &   Belles-Lettres. 

,.  Son    goût  pour  la    Poëfie    fut    marqué    dès 

,5  fa  jeune/Te  ,  car  étant  en  Rhétorique    au  Coi- 

ij  lege  des  Jefuites  de    Roiien  ,    il   compofa  en 

„  Vers  Latins  une  Pièce  de  Théâtre  que  fon  Re- 

,3  gent  trouva  fi  bonne  ,  qu'il  la  fubftitua  à  ccYï^ 

,,  qu'il  devoit  faire  reprèfenter  pour  la  diilribu- 

,  ,5  tion  Aqs  Prix.  Quelque  tems  après  êtreforti  du 

I  *  ,>  Collège,  il  donna  la  Traduélion  des  Métamor- 

\     5,  phofes  d'Ovide.  11  travailla  enfuite  à fes  Pièces 

I    5,  de  Théâtre  qui  font  au  nombre  de  trente-trois, 

„  toutes  en  Vers  ôc  en  cinq  Ades ,  dont  plu- 

';    5,  fieurs   reçurent     beaucoup    d'applaudiiTemens 

„  tant  à  la  Cour  qu'à  Paris.  Ces  Pièces  font ,  r. 

„ /f/  EngagGmms  du  Hasard  ^  i.kjeint  Aftio^^ 

G 
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„  logue  ,  5.  Dom  Bertrand  de  Cigaral y  ^,  PAmoHf 
5,  a  U  mode  ,  y.  /^  Berger  extravagant ,  ^.  /e 
35  Charme  de  la  voix  ^  7.  /e  Geôlier  de  foi-mème  , 
9)  8.  /fJ  illnftres  ennemis  ,  <>.  Timocrate  ,  10.  ^f- 
yy  reniée  ,  il.  Commode  ^  12.  Darins  ^  13.  /« 
5,  Galant  doublé ,  14.  Stilicon ,  15.  Camma^  \6% 
„  Maximien  ^  17»  Firrhus  y  18.  Perfee  &  Deme» 
yy  trius y  ip.  Antiochns  ^  20.  Laodice y  m,  le 
,y  Baron  Dalbik^ac  ,  22.  Annihal y  23.  /<iï  Cowî^ 
,5  ffj^  d^ Orgueil ,  24.  Theodat  ,25*.  /^  Fefiin  de 
y,  Pierre  y  26.  Ariane  y  2^,  Aehilles ,  2S,  Dom 
„  Cf/<2r  d' Avalas  y  29.  Circé  ^  50.  l^ Inconnu  y  3  i 
j,  /^  Comte  d'EJfex  ,  32.  Bradamante  ,  33.  /4  Z)^- 
„  vinereffe.  Il  travailla  aufîî  pour  le  Lyrique ,  ayant 
„  fait  les  Vers  de  trois  Opéra  ,  qui  font  Pfiehé^ 
y,  Bellerophon  ,  &  Medée.W  pofTedoit  en  perfec- 
5,  tion  la  Langue  Françoife  ;  fes  Remarques  fur 
5,  Vaugelas  en  font  foy.  11  a  de  plus  donné  un 
„  Didionnaire  des  Arts  en  deux  volumes  in^fol. 
,,  &  un  autre  Didionnaire  Géographique  en  troij 
,5  volumes  in-fol.  &  quoiqu'il  fût  devenu  aveu^ 
5,  gle  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  il  préparoit  une  fe- 
yy  conde  Edition  de  cqs  deux  Diâ:ionnaires  ,  lorf« 
„  qu'il  mourut  à  Andely  le  huit  Décembre  1 70p« 
„  âgé  de  84.  ans. 

Les  denr  Alcandres  ou  les  deux  Semblables.  C.  de 
M.  l'Abbé  Boifrobert  1642. 

Les  deux  A'nis.  Tragi-Comedie  d'Urbain  Chevreau. 

Les  deux  Arlequins.  Comt^io.  de  ^l,  le  Noble  ,  re- 
préfentée  en  1691.  Gherardy  qui  joiioit  le  Rollc 
d'Arlequin  l'aîné  ,  y  contrefaifoit  à  menxille  le 
fieur  Bciron ,  qui  quitta  le  Théâtre  cette  même  an- 
née. On  prétend  que  fa  retraite  fît  extrêmement 
grolîir  la  recette  des  Comédiens  Italien,  parc< 
que  le  Public  ne  joiiilfant  pjus  du  plailir  de  voii 
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Baron  en  original  fur  le  Théâtre  François ,  alJoit 
en   foule  en  admirer  la  copie  ru  Théâtre  Italien, 
lorfque  comme  dans  cette  Pièce  ou  dans  quelques 
autres  ,  l'Arlequin  devoit  l'imiter. 
Les  deux  l^ualles.  Comédie  de  M.  Rotrouen  16^^  6". 
Cette  Pièce  a  été  imitée  ,  6c  prefque  copiée  par 
M.  Quinaut  d?ns  fes  Sœurs  rivales. 
Le  Diable  Boiteux  En  deux  Comédies  ou  chapitres 
dufieur  d'Ancour ,  repréfentées  au  moisd'Odo- 
bre  T  707.  Le  Diable  boiteux  ne  parloit  que  dans 
les  Prologues  ,  fans  prendre  aucune  part  dans  les 
Pièces  ;  les  airs  étoient  de  M.    de  Granval.  Le 
Roman  du  Diable  boitent  de  M.  le  Sage  ,  qui  en 
ce  temps  eut  une  vogue  fùrprenante  ,  fît  paroître 
des  Diables  boiteux  de  toutes  efpeces  ,  6c  produi- 
fît  ces  deux  Comédies. 
'Diane.  Comédie  de  M.  Rotrou  en  1^3  y.  Voyés 
Endimion,  Ce  même  fujet  a  fourni  encore  une  Co- 
médie intitulée ,  Diane  &  Endimion  ,  ou  ï Amour 
I      vangé  ^  en  trois  Aéles  ,  avec  des  Scènes  Italien- 
nes par  le  fieur  Lelio  ,  laquelle  fut  repréfentée 
devant  le  Roy  au  Palais  des  Thuilleries  les  25.  6c 
27.  Janvier  1 72  i .  puis  joiièe  au  Théâtre  Italien. 
Le  DiUateur  Romain,  T  C.  de  M.  Maréchal. 
!  Didon.  Ce  fujet  a  été  traité  en  cinq  Tragédies  ôc  en 
un  Opéra.  La  première  des  Tragédies  eft  de  Jo- 
deîle,  la  deuxième  intitulée   Didon  fe  facrifiant  y 
efl:  de  Hardy  en  1620.  la  troifiéme  de  M.  Scu- 
dery  en  1637.  la  quattième  intitulée,  Didon  la. 
chafle^  OH  les  Amours  d'Hiarbas ,  de  M .  l'Abbé  de 
Boifrobert  en  1643.  la  cinquième  de  M.  Mont- 
fieury. 

L'Opéra  de  Didon  efl:  le  xxx.  des  Opéra.  C'ell 
une  Tragédies  en  cinq  Aftes  de  Madame  Sainton- 
ge  ,  dont  la  Mufîque  eft  de  M.  Defmareft  ordi* 
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nairt  de  l'Académie  deMufîqiie.  Cet  Opéra  fut 
reprëfenté  en  169^.  les  airs  &  les  récits  font  im- 
primés en  une  partition  ,  ôc  la  fîmphonie  en  une 
autre  in- ij.o.  Mars,  Venus,  Ôc  la  Renommée  ea 
font  le  Prologue» 
'Dina  OH  le  Rav  Jfeynent,  T.  de  Pierre  Nancel  1 6o'J, 
Dinamis.  Tragédie  de  M.  du  Ryer  repréfentée  ea 

biocletien  &  Maximien  Empereurs  Romains,  T. 
de  M.  Sainville  ,  deflinée  pour  être  mife  en  Mu- 
iîque.  5,  Cet  Auteur  a  encore  compofé  la  Tra- 
yj  gcdicdc  Pantenice  ,  la  Tragi- Comédie  de  la 
j,  Retraite  des  Arnans  ,  5c  la  Comédie  du  Fils 
„  definterejfé*^  aucune  de  ces  Pièces  n'a  été  repré- 
„  fentée. 

Diomede.  Lxxiv.  Opéra ,  Tragédie  en  cinq  Ades 
de  M.  de  la  Serre ,  dont  la  Mufique  efl  de  M. 
Bertin,  repréfentée  en  17 10.  gravé  in-4«.  Ce 
font  les  Amours  de  Diomede  &  d'Iphife  qui  eft 
crue  fa  fœur.  Venus  que  Diomede  avoit  com- 
battu au  fiége  de  Troyes ,  protège  d' Aunus  Roy 
d'Italie  Rival  de  Diomede;  mais  Minerve  fait  le 
dénouement  ,  en  déclarant  à  Diomede  qu'Iphife 
n'ell  pas  fa  fœur  ,  mais  fille  de  Stenelus.  Le  Pror 
logue  elt  entre  Venus ,  Zephire  &  une  Grâce. 

J^a  Difgrace  des  DomeJliqHes,  Comédie  de  M.  Che- 
valier en  1662, 

Le  Difirait.  Comédie  de  M.  Renard  en  cinq  Aélet 
de  Vers ,  repréfentée  au  Théâtre  François.  Ce  ca- 
ractère efl  copié  d'après  celui  qui  fe  trouve  dans 
les  carafteres  de  la  Bruyère  ,  qu'on  vouloit  être 
le  portrait  de  M.  le  Comte  de  Br.  . ,  .  Cette  Co- 
médie n'eut  que  trois  repréfentations  au  mois  de 
Décembre  1697.  Elle  eut  plus  de  fuccèsà  la  re- 
prife  qui  en  fut  faite  au  mois  de  Juillet   17  ji» 
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Il  y  a  auflî  une  Comédie  Italienne  du  Diflrait, 

Le  Dtvertijfernent  de  Sceaux.  Comédie  Ballet  du 
fieur  d'Ancour,dont  la  Mufique  eft  de  M.  Gil- 
liers-,  repréfentée  le  trois  Septembre  i70Ç.lly  a 
un  Recueil  des  Divertiiïemens  de  Sceaux  donné 
au  Public  par  M  Malezieux. 

Le  Divorce.  Comédie  de  M.  Renard  joiiëe  fur  l'an- 
cien Théâtre  Italien  au  mois  de  Mars  1688.  Une 
obfervation  à  faire  fur  cette  Pièce  ,  eft  que  n'ayant 
pas  réiiflî  entre  les  mains  du  célèbre  Dominique  , 
elle  avoit  été  rayée  du  Catalogue  des  Pièces 
qu'on reprenoit  de  temps  en  temps;  cependant 
Gherardy  qui  de  fa  vie  n'avoit  monté  fur  le 
Théâtre ,  ôc  qui  fortoit  du  Collège  de  la  Marche 
où  il  venoit  d  achever  fon  cours  de  Philofophie , 
la  choifit  pour  fon  coup  d'efTay ,  lorfqu'il  parut 
pour  la  première  fois  le  premier  Oftobre  1689, 
Se  elle  eut  tant  de  bonheur  entre  fes  mains  qu'elle 
plut  généralement^  ôc  fut  extraordinairement fui- 
vie. 

JLe  Divorce  de  l^  Amour  &  de  h  Eaifon,  Comédie  de 
l'Auteur  du  nouveau  Monde;  elle  eft  en  trois 
A6les  de  Vers  libres  ,  avec  un  Prologue  &  des 
divertiftemens  dont  la  Mufique  eft  du  fieur  Qui- 
naut  Comédien ,  &  le  Ballet  du  fieur  Dangevillc  , 
repréfenté  en  Septembre  1723. 

Le  Divorce  oh  les  Epoux  mécontens.  Comédie. 
L'Auteur  garda  l'inconito.  Elle  fut  repréfentée 
au  Théâtre  François  en  Avril  1730.  par  les 
Prévôts  pendant  l'abfence  des  autres  Comédiens 
pour  le  voyage  de  Fontainebleau.  Elle  n'eut  qu'un 
petit  nombre  de  repréfentations. 

^e  DoŒtur.  Il  y  a  quelques  Comédies  Italiennes  in- 
titulées le  DoBenr.  Voyés  le  Recueil  des  Pièces 
Italiennes,  j.  Le  vieil  Adeur  qui  remplit  aujour-, 
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,,  d'huî  ce  Rolle,  fe  nomme  FrancïTco  Mj\tterazy. 
„  il  eftde  Bf^iogne  Se  s'-^-^il  ^-emiriéen  fécondes 
,,  noces  à  la  veuve  de  Pancalon  au  mois  de  No- 
5,  vembre  •  7  ^  ' . 

XfZ>o.:/^«r/-/w'?;i/-^;i;f.  Comédie  de  M.  le  Vert  1638. 
Il  y  a  une  autre  Come.iie  fous  le  mcme  titre  non 
imprimée  de  M.  Moiiere  en  un  A(ffce.  C'eft  cette 
petite  Pièce  qu!  futjoiiéele  24.  06t^bre  i«^^8. 
jour  du  Début  éclatant  de  Molière  ôc  de  fa  Trou- 
pe devant  Leurs  vlajellés  (Se  touie  la  Cour.  Il  fut 
Greffe  à  cet  effet  un  Théâtre  d^ns  la  Salle  des 
Gardes  du  vi  ux  Louvre  ,  où  cette  Troupe  re- 
préfenta  la  Tragédie  de  Nicomjde  de  M.  Cor- 
neille La  Cour  fut  fur-tout  faiisfaite  du  jeu  ôc  de 
l'agrément  des  femmes.  La  Pièce  étant  achevée, 
Molière  vint  faire  un  compliment  pour  remercier 
Leurs  Ma'eftés  ,  Se  les  prier  de  leur  permettre  de 
repréfenter  un  de  ces  petits  divertiifemens  dont  il 
reg'iloit  les  Provinces  ;  ce  fut  cette  pente  Pièce 
dj4  Dociedr  a?.iio^treHX  qu'il  repréfenta  ,  faifant  lui- 
même  !e  Rolle  du  Doâeur.  Comme  il  y  avoit  dé- 
jà long-tems  qu'on  ne  parloit  plus  de  petites  Co- 
médies ,  l'invention  en  parut  n')uvelle,  Se  celle- 
cy  divertit  de  manière  leurs  Majeftés  ,  que  le  Roy 
donna  Ces  ordres  pour  et  iblir  la  Troupe  de  Mo-- 
liere  à  Paris.  La  ialle  du  petit  Bourbon  lui  fut  ac-- 
cordée  pour  y  joiier  alternativement  avec  les  Co- 
médiens Italiens  j  Se  cette  froupe  prit  le  titre  de 
Comédiens  de  Son  Alteile  Royale  MON  :>lEUR, 
Frère  unique  du  Roy. 

Le  Djclc'nr  extruvis^'-rnt.  Deux  Comédies  portent 
ce  titre  ,  l'une  du  (leur  Nanceiiil  Comédien  de  la* 
Reine  ,  joLiée  en  i  672.  <Sc  l'autre  de  M.  de  Beau*; 
regard,   repréfentée  en    1684. 

P'Q/a,   Les  Comédies    fous  ce    titre  font  prefque 


CES  Theatt^tîs  103 

toutes   tirées   des   Auteurs    Efpagnols. 

Dont  Alvart  de  Lune,  T  C.  (le  Rotrou  en  i  ^^47. 

*— -  Bernard  de  Cahrere.  Deux  Comédies  portent 
ce  titre;  Tune  de  M.  PAbbé  de  Boifrobert  ,  Se 
l'autre  de  M.  Rotrou  en  1  647.  Cette  dernière 
fe  trouve  dans  le  Recueil  des  meilleures  Pièces 
des  anciens  Auteurs ,  imprimé  en  1705.  en  trois 
volumes  in- 12. 

•'^^  Bertrand  de  Cigaral.  Cette  Comédie  qui  eft  la 
troifiéme  Pièce  de  Thomas  Corneille ,  fut  fort 
fui  vie,  &  l'on  a  remarqué  que  pendant  la  Mino- 
rité de  Loiiis  XIV.  elle  fut  joiiée  plus  de  vingt 
fois  à  la  Cour;  elle  repréfente  le  caractère  d'un 
extravagant  affez  plaifant  au  Théâtre  ,  &  efl  tirée 
d'une  Comédie  de  Dom  Francifco  de  Roxas  y 
fous  le  titre ,  Entre  hobas  anda  et  juego, 

^ —  Ce  far  D  avalas.  Tragédie  du  même  M.  Thomas 
Corneille.  L^intrigue  de  cette  Pièce  efl:  Efpagno- 
le,  &  toute  fondée  fur  des  déguifemens.  Un 
Fourbe  jovial  au  moyen  du  vol  d'une  valife  ,  fe 
donne  pour  Cefar  Davalos  ,  6>c  Cefar  Davalos 
pour  raifond'un  combat,  prend  le  nom  du  frère 
d'Ifabeile  fa  Maitreile. 

^•^  Garde  de  Navarre,  Voyés  le   Prince  jaloux, 

—-Japhet  à^ Arménie.  Comédie  de  M.  Scaron  ,  re* 
préfentée  en  i^yp.  Cette  Pièce  réduite  à  trois 
Ades  avec  des  intermèdes  de  Chant  &:  de  Danfe, 
fut  repréfentée  le  dix  May  1 72  i .  devant  le  Roy 
fur  le  Théâtre  de  la  grande  Salle  des  Machines 
des  Thuilleries  ;  Mehemet-EfFendi  AmbafTadeur 
Turc  y  afiîfta  avec  fa  Suite. 

*-^Juan,  Voyés  le  Fejîin  de    Pierre, 

•-—  Lope  de   Cardonne,  C  de  M  Rotrou. 

^—  Mtcco  &  Lénine,  Scènes  Italiennes  repréfen- 
tées  à  rOpera  par  les  deux  mêmes  Adçurs  qui 
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avoient  reprëfenté  le  Joueur  Se  la  Bigote  ;  la  Pa- 
rodie de  cette  petite  Pièce  Pantomime  ^u\  joiie'eati 
Théâtre  italien  en  Aoufl  i  729.  La  Mufiqueétoit 
de  M  Mouret  ;  le  fleur  ïheveneau  s'y  diflingua 
dans  le  Rolle  de  Mico. 

tm-.-^  (^Ltichotie.  C  joiiée  par  h  Troupe  de  Molière 
après  le  retour  du  fleur  Baron  ,  qui  avoit  quitté 
oetie  Troupe  pour  fe  mettre  dans  celle  de  cam- 
pagne de  \à  Raifin.  Molière  ,  c-ntre  fon  ordinai- 
re ,  joiia  afTez  mal  le  principal  Rolie ,  &  on  a 
remarqué  que  les  Doms  Quichotte  &  les  Sancho  9 
n'ont  jamais  ré'ifîî  au  Théâtre. 

•—  Pa/cju/ri  d"*  Avalos.  Comédie  de  Montfleury  ;  elle 
eft  une  des  trois  petites  Pièces  de  l'Ambigu  Co- 
mique. 

•— —  R  imire  &  Zaiàe,  Tragédie  attribuée  à  M.  de 
Boifly  ;  mais  juflifîée  être  de  M.  de  la  Chazette^ 
elle  n'eut  qu'une  repréfentation  le  24.  Janvier 
I  728.  Le  Père  Porée  a  traité  le  même  fujct  dans 
une  belle  Tragédie  Latine  qu'il  fit  repré Tenter  il  y 
a  quelques  années  ,  par  les  Ecoliers  de  Retho- 
rique  du  Collège  de  Louis  le  Grand. 

Dom  S  inchc  d*  A'-rugon,  Comédie  héroïque  de  M, 
Pierre  Corneille  en  i6;o  Ceite  Pièce  efl  tirée 
de  deux  Comédies  Efpagnoles.  Elle  eut  d'abord 
tin  grand  éclat  ;  mais  le  refus  que  fir  /vl.  le  Prince 
de  lui  accorder  fon  fufFrage,  d'fîipa  les  applaudif- 
femens ,  &  anéantit  fî-bien  les  jugemens  que  la 
Cour  5c  la  Ville  avoient  prononcé  en  fa  faveur  , 
qu'au  bout  de  quelque  temps  elle  fe  trouva  re- 
léguée dans  les  Provinces. 

Z)o  Inde.  Tragédie  de  M.  d'Auvray  en  \6^i, 

Dorift.  Comédie  de  Hardy. 

Dorif}ée  &  CUa^enor.  Comédie  de  M.  Rotrou  eo 

163;. 


DES   Thbatrb^.  105 

\D0rotheg  ou  la  Martyre  de  l^  Amour,  Tragédie  de  M» 
Rampale. 

L^  douhle  fnconflance.  Comédie  en  trois  A6tes  de 
M.  Marivaux,  repréfemée  au  Théâtre  Italien  au 
mois  d'Avril  1723.  Cette  Pièce  qui  efl  bien 
joiiée  5  fait  un  effet  charmant  au  Théâtre ,  <5c  fe 
foutient  également  à  la  Icdure. 

Le  double  P^euvage,  Petite  Comédie  de  M.  Dufrefny. 
Elle  fe  rejoue  fouvent  ;  lefieurde  laTorilliere  y 
chantoit  un  pot-poury  en  forme  de  Parodie  des 
Opéra. 

De  toutes  les  Pièces  de  M.  Dufrefny,  on  peut 
dire  qu'il  n'y  a  eu  que  fon  Efprit  de  contradi5iton  , 
fon  faux  Darnis  ,  &  celle-cy  ,  qui  ayent  eu  un 
plein  fuccès. 

Le  Duc  d^O£one.  Tragi-Comedie  de  M.  Mairet  en 

La  Dupe  amour eufe.  Comédie  du  fieur  Rofimont  , 
repréfcntée  en  1672.  „  Le  fîeur  Rofimond  Co- 
„  medien  du  Marais ,  dont  le  nom  étoit  Jean- 
j,  BaptifleduMefnil ,  a  donné  qnatre  Pièces  à  fon 
a,  Théâtre  ;  fçavoir  ,  le  Feflin  de  Pierre  ,  le  Valet 
5,  étourdi ,  t' Avocat  fans  étude  ,  &  la  Dupe  arnou- 
5,  reufi.  Ce  Comédien  après  avoir  quitté  le  Théa- 
,,  tre  ,  s'appliqua  à  un  genre  d'étude  bien  difFe- 
3,  rent  6c  plus  méritoire  ,  ayant  compofé  fur  la  fin 
5,  de  fes  jours  un  Recueil  de  Vies  des  Saints. 

E. 

les  E^w^  de  Bourbon  Petite  Comédie  du  fîeur 
d'Ancour  ,  joiiée  en  Odobre  i  69  5. 

L^Eclipfe,  Comédie  en  un  A£te ,  joiiée  fans  fuccès  en 
Juin  1 724..  au  Théâtre  François.  Voyés  Us  effets 
de  l'EclipJe^ 
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Jj Ecole  des  Amans.  Comédie  en  trois  Aâ:es  de  Vers. 
Cefl  la  première  Pièce  de  M  Jolly ,  laquelle  fut 
repréfentée  au  Théâtre  François  en  1 7  1 8.  \}n 
conte  des  Fées  intitulé,  le  Palais  de  la  f^engeance , 
fervit  de  plan  pour  une  petite  Pièce  joiiée  au  Théâ- 
tre de  rOpera  Comique ,  fous  le  titre  de  V Ecole 
des  AmxYii ,  laquelle  a  donné  lieu  à  cette  Comé- 
die ,  qui  contient  un  Comique  noble ,  une  Véri- 
fication aifée  &  des  exprefïîons  pures;  cependant 
FAuteur  a  encore  jugé  devoir  y  faire  quelques 
corredions. 

„  M.  Joly  a  donné  au  Public  les  Vers  de  l'O- 
5>  perfide  Meleagre ,  ôc  quatre  Comédies  ;  fçavoir, 
5,  cette  Ecole  des  Amans ,  la  Vengeance  de  l^A^ 
,,  mour  y  l^  Amante  Czpricieufe  &  la  femme  jaloufe, 

h  Ecole  des  Bourgeois.  Comédie  de  M.  l'Abbé  d'A- 
lainval  en  trois  A6tes  de  Profe ,  jouée  en  Septem- 
bre 1728.  Elle  ne  fut  point  goûtée. 

X  Ecole  des  Cochs  oh  la  Precantion  inutile,  Come* 
die  du  iîeurDorimond  5  repréfentée  en  \66i. 

•—  des  femmes.  Comédie  de  Molière  ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  fur  le  Théâtre  du  Palais 
Royal  le  26.  Décembre  i  662.  Une  bonne  partie 
de  cette  Comédie  qui  efl  en  cinq  A6bes  de  Vers  , 
cft  tirée  d'une  Pièce  Efpagnole  de  Dom  Lopez  > 
de  Vega.  Bien  des  gens  frondèrent  d'abord  cette 
Comédie  ;  mais  les  Rieurs  furent  pour  elle ,  <5c  elle 
eut  un  fuccès  des  plus  complets. 

La  Critique  de  cette  Pièce  auilî  de  Molière  en 
fept  Ades  en  Profe  ,  fut  joiiée  le  premier  Juin 
166^,  Comme  elle  étoit  du  temps,  &  ingenieu- 
fement  travaillée  ,  elle  fit  plaifir  au  Public.  L'Au- 
teur la  fit  pour  fe  vanger  ôc  le  Public  du  chngrin 
délicat  de  certaines  gens  qui  avoient  frondé  fon 
Ecole  des  femmes.  11  y  a  encore  une  autre  Criti- 


DBS  Théâtres,  107 

que  cîe  l* Ecole  des  femmes,   Voyés  Zeîinde, 

—  des  Filles,  Comédie  en  cinq  A  êtes  de  Vers  de 
M.  Montfleury  ,  reprëfentée  à  THôtel  de  Bour- 
gogne en  1  660. 

•-—  Galante  oh  l^ Art  d^ aimer,  C  du  fieur  Dominique 
en  trois  Ades  de  Vers ,  joiiée  en  Septembre  1 7  i  o, 
dans  la  Salle  de  POpera  de  Lyon  à  Belcour.  Elle 
eil  imprimée. 

•—  des  J  doux  ou  le  Cocu  volontaire.  Comédie  en 
trois  A6les  de  Vers  de  M.  Montfleury  ,  repréfea- 
tée  en  i6ji.k  l'Hôtel  de  Bourgogne. 

*"—' des  Maris  ou  la  Précaution  inutile.  Comédie  de 
Molière.  Cette  Pièce  confirma  le  Public  dans  Fo- 
pinion  qu'il  avoit  déjà  conçu  de  cet  excellent  Au- 
teur. Elle  eft  en  trois  Ades  de  Vers ,  &  eft  la  pre- 
mière Pièce  que  Molière  ait  fait  imprimer  Sa  qua- 
lité de  Chef  de  la  Troupe  deMONSIEUR^ 
fut  un  devoir  pour  lui  de  la  dédier  à  ce  Prince. 
C*eft  aufîî  la  première  de  ks  Pièces  qui  ait  été 
joiiée  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  le  vingt- 
quatre  Juin  1661.  (ts  précédentes  Pièces  ayant 
été  joiièes  au  petit  Bourbon  ,  lequel  ayant  été 
abatu  en  Odobre  1  660.  pour  y  bâtir  le  grand  ôc 
magnifique  Portail  du  Louvre ,  la  Salle  du  Palais 
Royal  lui  fut  accordée  par  le  Roy.  C'efl:  dans  cette 
même  Salle  où  le  grand  Cardinal  de  Richelieu  a- 
voit  donné  autrefois  des  Speélacles  dignes  de  fa 
magnificence. 

UEcqU  des  Pères,  Comédie  trouvée  dans  les  papiers 
du  fieur  Baron  après  fa  mort. 

53  Comme  à  la  dernière  Pièce  de  chaque  Au- 
5,  teur  5  nous  avons  marqué  le  temps  de  fa  mort  & 
5,  quelques  traits  de  fa  vie  ,  le  fieur  j^aron ,  le  Rof^ 
5,  cius  de  notre  fiécle  ,  ayant  joint  aux  grands  ta- 
„  lens  de  la  repréfentation,  ceux  de  la  compofi- 
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„  tîon  9  mérite  à  ces  deux  égards  les  mêmes  ob- 
9,  fervations  fur  lui  6c  fa  famille.  Le  père  de  ce 
5,  grand  Comédien  étoit  lui  même  Comédien  de 
,,  la  Troupe  Royale  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  » 
,,&  natif  de  la  Ville  d'iffoudun  en  Berry;  fon 
9,  genre  de  mort  eft  remarquable  :  en  faifant  le  Rol- 
j,  le  de  Dom  Diegue  dans  le  Cid  ,  fon  épée  lui 
„  tomba  des  mains  ,  comme  la  Pièce  l'exige  ,  Se  la 
„  repouffànt  du  pied  avec  indignation  ,  il  en  ren- 
„  contra  malheureufement  la  pointe ,  dont  il  eut  le 
y,  petit  doigt  picqué.  Cette  bleffure  fut  d  abord 
53  traitée  de  bagatelle  ;  mais  la  gangrenne  qui  y 
9,  parut ,  obligeant  de  lui  couper  la  jambe  ,  il  ne  le 
,>  voulut  jamais  foufFrir  Non  non  ,  dit-il ,  un  Roy 
,9  de  Théâtre  fe  feroit  huer  avec  une  jambe  de 
,j  bois ,  ôc  il  aima  mieux  attendre  doucement  la 
„  mort. 

„  La  mère  du  fieur  Baron  étoit  aufîî  Corne- 
„  dienne  ,  Ôc  fi  belle  femme  ,  que  lorfqu'elle  fe 
9y  préfentoit  pour  paroître  à  la  Toilette  de  la  Rei- 
53  ne,  Sa  Majeflé  difoit  aux  Dames  qui  étoient 
,,  préfentes  :  Mtfdames ,  voici  la  Baron ,  ôc  auffi- 
5,  tôs  elles  prenoient  la  fuite. 

„  Leur  fils  notre  célèbre  A(^eur ,  fe  nommoit 
„  Michel  Baron  ou  Boyron.  11  entra  d'abord  dans 
„  une  Troupe  de  petits  Comédiens  qui  joiioient 
3,  à  la  Foire  Saint-Germain  ,  Ôc  qui  attiroient  tout 
5,  Paris.  On  les  apelloit  les  petits  Comédiens  Dau- 
3,  phins  5  parce  qu'ils  avoient  repréfenté  à  la  Cour 
3,  pendant  l'enfance  de  Mgr.  le  Dauphin  Ayeul  du 
„  Roy.  La  Troupe  de  Molière  ayant  eu  permifîîon 
„  de  s'établir  à  Paris ,  le  jeune  Baron  y  entra ,  d'où 
„  ilfortit  quelque  temps  après  ,  ôc  s'en  alla  cou- 
»,  rir  la  Province  -,  puis  revint  à  Paris  auprès  de 
„  de  Molière  fon  cher  Maître  •  ôc  fit  briller  fes 
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Jj  talens  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal.  A  la  more 
,,  de  Molière  il  fe  mit  dans  la  l>oupe  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne ,  où  il  joiia  toujours  les  premiers 
Rolles  avec  les  grâces  nobles  <5c  naturelles  qui 
lui  ont  fait  une  fi  grande  réputation.  En  i  680. 
la  Troupe  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  s'étant 
,.  jointe  par  ordre  du  Roy  à  celle  deGuenegaud, 
„  Baron  y  pafTa  avec  les  autres ,  &  y  a  toujours 
„  repréfenté  les  Rolles  les  plus  brillans ,  &  tou- 
„  jours  avec  les  mêmes  agrémens  jufqu'en  l'année 
3y  16^1  qu'il  quitta  le  Théâtre  avec  une  penfîon 
„  de  5000.  liv.  Le  vrai  motif  de  cette  retraite 
„  étoit  qu'il  traitoit  d'une  Charge  de  Valet-de- 
Chambre  de  Sa  Majefté  qui  lui  en  refufa  l'agré- 
ment. Apres  trente  années  de  vie  privée,  il  re- 
5,  parut  fur  la  Scène ,  le  Mercredy  d'après  la  quin- 
,,  zainede  Pâques  1 720.  Loin  que  ks  talens  pa* 
j,  ruffent  afFoiblis  ou  rouillez  par  le  non  ufage ,' 
„  au  contraire ,  ils  femblerent  s'être  perfectionnés, 
„  Se  fa  vieillefTe  même  donnoit  des  convenances  à 
5,  des  Rolles  où  la  maturité  fied  bien  ;  il  ne  laiffoît 
„  pas  d'en  joiier  de  jeunes ,  dont  il  s'acquittoit 
„  très-bien ,  malgré  la  difproportion  de  Tâge  de 
„  l'Aéleur  ôc  celui  du  perfonnage.  Il  a  continué 
„  de  joiiir  des  applaudiflemens  publics  jufqu'au 
,5  trois  Septembre  172p.  qu'en  repréfentant  le 
5,  Rolle  de  Venceflas,  après  avoir  prononcé  ces 
3>  Vers  de  la  première  Scène , 

Si  proche  du  cercueil  oh  je  me  vois  defcendre» 

,,  il  fe  trouva  iî  incommodé  de  fon  afme ,  qu'il  ne 
„  pût  continuer.  Il  mourut  à  Paris  le  22.  Décem- 
„  bre  172p.  après  avoir  reçu  les  Sacremens  de 
„  l'Eglife  ,  (Se  fut  inhumé  en  l'Eglife  de  Saint  Be- 
;j  Qoit  fa  ParoiiFe  ^  fa  demeure  étant  en  une  belle 
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,y  maifon  à  lui  appartenant  à  l'Eftrapade.  On  ne 
5,  peut  marquer  pofîtivement  quel  étoit  fon  âge  , 
5,  ayant  toujours  été  fur  ce  fujet  aufïî  mifterieux 
,,  qu^une  Coquette  ;  enforte  que  cet  âge  e(l  cnco- 
j,  reun  problême.  On  le  croyoit  âgé  de  82.  ou 
-5,  83.  ans  ;  cependant  après  fa  mort  on  prodaifit 
„  fon  Extrait  Baptiftaire  du  mois  d'Odobre  1  6y  5 , 
,^  mais  qui  ne  peut  être  véritable ,  puifque  dès 
„  l'année  i  6  5  8.  il  entra  Comédien  dans  la  Troupe 
,,  de  Molière  après  l'avoir  été  dans  la  petite 
,5  Troupe  de  la  Raifin.  Il  avoit  époufé  Louife  le 
3,  Noir  fœur  du  fieur  de  la  TorilJiere  &  de  la  De- 
3,  moifelle  d'Ancour.  De  ce  mariage  il  eut  An- 
3,  toine  Baron  ,  qui  mourut  vers  le  1  J  Novem- 
3,  bre  I  7  1 1.  dans  la  fleur  de  fon  âge.  C'étoit 
55  un  jeune  Comédien  beau  ,  bienfait ,  &  dont 
,,  les  talens  commençoient  à  fe  perfectionner  ; 
5,  mais  ces  Mefïîeurs  qui  travaillent  pour  donner 
5,  du  plaifîr  au  Public  ,  en  prennent  fouvent  trop 
,,  eux  mêmes.  Ce  Baron  fils  avoit  époufé  la  fîUe 
,,  de  la  Morice  Directrice  des  Spedacles  de  la 
j,  Foire ,  dont  il  a  h\iïé  deux  filles,  l'une  nom- 
y,  mée  Mndemoifelle  de  la  Traverfe  ,  qui  débutta 
,5  au  Théâtre  le  8 .  OClobre  i  7  ?  o.  &  l'autre  nom- 
5,  mée  Mademoifeliedes  Brodes,  qui  n'a  faitque 
,3  paroître  au  Théâtre,  s'en  étant  retirée  au  mois 
3,  d'Octobre  1  729. 

„  Michel  Baron  père  fe  picquoit  de  Littera- 
„  ture,  &  avoit  un  Cnbinet  de  Livres  choifis.  , 
„  Il  a  donné  plufieurs  Pièces  de  Théâtre  , 
„  dont  on  prétend  qu'il  n'étoit  que  le  parain. 
,,  Ces  Comédies  ,  y  compris  celles  qui  ne  font 
„  pas  imprimées  ,font  :  lejf.^loux ,  les  EnUvernens  , 
yyle  Rendes-  vous  des  Thitilkries  ^  l^ Homrne  à 
„  bonne  fortHne ,  U  Coquette ,  l^ Andriemie ,  Us 
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\^^deîphes  ^    &   i* Ecole    des  pères, 
V Ecolier  de  Salamanque.  Tragi  -  Comcdîe  de  M. 

Scaron, 
Les  Ecoliers.  Comédie  en  Profe  du  fieur  de  la  Rivey 
en  I  5p7.  ,y^C^efl  la  dernière  Pièce  de  cet  Auteur, 
iy  qui  fe  no(nmoit  Jean  de  la  Rivey  i  il  étoit  Cham- 
,,  penois  ,  &  a  fait  ^ii^  Comédies  ,  qui  font  ,  le 
3,  Laqnais  ^  la  Veuve ,  les  Efprits ,  le  Morfondu^ 
35  le  Jaloux  &  les  Ecoliers,  Ces  Pièces  furent  îm- 
3,  primées  à  Paris  en  15*79.  chez  Abel  Langelierj 
35  quelques  uns  lui  attribuent  encore  NephelococH-* 
,5  gie  3  ou  la  Nuée  des  Cocus,  Comédie  imitée  Da- 
9i  riftophane ,  d'autres  la  donnent  avec  plus  de 
3,  vraisemblance  à  Pierre  le  Loyer.  Il  y  a  trois  au- 
3,  très  Comédies  ,  non  de  Jean,  mais  de  Pierre  de 
3,  la  Rivey  aufïî  Champenois  ;  fçavoir  : 

^y  La  Confiance,    Le  Fidel,   Les  Tromperiesl 
„  Imprimées  à  Troyes  par  Pierre  Chevillot  en 
„i6ii. 
'VEcoffoife  ou  le  Défaftre.  Tra'gi-Comedie  de  Mont-» 

chrétien  en  1617. 
JJEcuyer ,  ou  les  faux  Nobles  mis  au  hillon.  Co- 
médie du  temps ,  dédiée  au  vrais  Nobles  de  Fran- 
ce, par  le  fieur  de  Claveret ,  Paris  i  666,  Ce  qui 
donna  occafion  à  cette  Pièce  fut  une  recherche 
des  faux  Nobles  faite  en  ce  temps.  „  Les  auires 
33  Pièces  de  M.  Claveret  font  l'Efprit  fort  ^  &  le 
3,  Ravijfement  de  Proferpine, 
Edoiiard,  T  C.  de  M.  de  la  Calprenedeen  16^40; 
Les  Effets  de  l' jimour  &  du  Jeu,  C.  en  trois  Ades 
par  M.  S.  .  .  ,  repréfentèe  au  Théâtre  Italien  aa 
mois  de  Mars  1729. 
Les  Effets  de   rEclipfe,    Première  Pièce  du  fieur 
Lelio  fils,  en  un   Aâe.  Elle  n'eut  pas  de  fuc-» 
ces. 
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5,  Le  iîeur  Lelio  fils  parut  pour  la  première  fois 
,,  au  Théâtre  Italien  le  dix  Janvier  1726.  il  s'en 
„  retira  avec  fon  père  au  mois  de  Mars  i  72p.  dans 
,,  le  temps  qu'il  fè  formoit ,  ayant  les  difpofîtions 
5,  néceiïaires  Se  les  talens  convenables  à  fa  profef- 
,5  fîon  :  dans  le  peu  de  tems  qu'il  y  a  été  il  a  four- 
j,  ni  au  Théâtre  les  £ffe[s  de  lEclrjjfe  ,  Zepbi^ 
j,  re  &  Flore  ,  le  Stncere  à  contre-temps.  Il  a  donné 
j,  conjointement  avec  les  fieurs  Dominique  &Ro- 
5,  magnefy  les  Comédiens  FJclaves  ,  Medée  C^ 
„  Jaw.n  ,  Parodie ,  &  avec  le  fieur  Romagnefy  , 
j,  la  Parodie  de  l^ trame  &  7  hifhée.  Il  remonta  au 
5,  Théâtre  le  26.  Novembre  1751. 

Edifie,  Tragédie  de  M.  Pralard  conjointement  avec 
un  Affocié ,  repréfemée  au  mois  de  Novembre 
I  72  I. 

£leEire  Nous  avons  deux  Tragédies  d'EIeftre  fille 
d'Agamemnon ,  l'une  de  M  de  Longepierre,  qu'il 
compofa  fans  aucun  deffcin  de  la  donner  au  Public. 
Plufieurs  années  après  .  c'ell:  à-dire ,  au  mois  de 
Janvier  1702.  elle  fut  repréftntée  en  l'Hôtel  de 
Conty  a  Verfailies  Le  fieur  Baron  qui  avoit  quitté 
le  Théâtre  depuis  plufieurs  années  ,  &  le  fieur 
Rofely  qui  s'en  étoit  retiré  depuis  peu  de  tems, 
y  joiierent ,  le  premier  le  Rolle  d'Orefle  >  ôc  le 
fécond  celui  d'Egifte.  Elle  reçut  de  grands  ap- 
plaudiilemens  ,  Se  elle  en  avoit  auflî  reçu  d'ex- 
traordinaires dans  les  répétitions  qui  en  avoient 
été  faites  à  Paris  où  tout  le  beau  monde  avoît 
couru  en  foule.  Aufii  M.  de  Longepierre  a-t-il 
ajouté  de  nouvelles  beautez  à  ce  fujet  qui  avoit 
été  traité  p.  r  Soph(^cle  ^  par  Ruripide. 

5,  Hïiaire  Bernard  de  Roqueleyne ,  Seigneur  de 
5,  Longepierre  ,  d'une  b(  nne  Noblefle  de  Bour- 
„  gogne ,  étoit  natif  de  Dijon.  Il  commença  dès 
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9,  l'âge  de  2  y.  ans  à  travailler  fur  les  Poètes 
^,  Grecs  ^  (Se  donna  en  1685*  des  Notes  fur  A- 
3,  nacreon  ,  Sapho  ,  Bion  ,  Mofchus  ,  Se  fur  les 
,>  Ydilles  de  Theocrite  ,  avec  une  Traduction  en 
3,  Vers  de  tous  ces  Poètes  ,  <S:  un  Difcours  en 
5,  Profe  fur  les  anciens.  11  mourut  le  3  i .  May 
3,  172 1.  âgé  d'un  peu  plus  de  foixante  ans.  11  a 
55  donné  la  Tragédie  de  A4edée  6c  celle  d'EU^ire^ 

L'autre  Tragédie  à^Eledre  efl;  de  M  Crebillon. 
Elle  auroit  pu  porter  le  titre  d'Orefle  fans  y  rien 
perdre ,  ce  titre  lui  convenant  également  comme 
celui  d'Eledre.  Elle  fut  reçue  avec  applaudiiïe- 
ment  au  mois  d'Odobre  1708.  cependant  on  lui 
reprochoit    trop  de  reconnoilTances  &  de  def- 
criptions.  Lefujet  eftqu'Orefte  fe  croit  le  fils  de 
Palamede  fous  le  nom  de  Tidée  &:c. 
J^es  Elcîizens,  Ballet ,  dont  les  Vers  font  de  M.  Rcv^' 
la  Mufique  de  Mrs  de  Lalande  ëc  Deftouches  ,  & 
laDanfedu  fieur  Balon.  C'efl  le  troifiéme  Ballet 
danfé  par  le  Roy  &  les  jeunes    Seigneurs  de  fa 
Cour  aa  Palais  des  Thuilleries  le  dernier  Décem- 
bre 1721.il  fut  depuis  donné  au  public  fur  le 
Théâtre  de  l'Opcra  au  mois  de  May  1729.  Le 
Cahosdont  les  Elemens  furent  tirés ,  fait  le  fujet 
naturel  du  Prologue  ;  P  Air  efl:  caraclerifé  par  l'é- 
venemènt    tragique  d'Ixion  ,  &  fon   amour  pour 
Junon  qui  préfide  à  cet  Elem.cnt  ;  FEau  efl  repré- 
fentée  par  le  Naufrage  d'Arîon;  le  Feu  efl:  repré- 
fente  par  celui  des  Veftales  &  le  péril  d'Emilie^ 
la  terre  par  l'aventure  de  Vertumne  &:  Pomone  : 
c'efl:le  104^..  Opéra. 

La  Parodie  de  cet  Opéra  fous  le  titre  du  Cahos, 
efl:  des  fleurs  le  Grand  &  Dom.inique  ,  en  quatre 
Ad:es,avec  un  Prologue  Se  des  div^èrtiffemena 
repréfentée  au  Théâtre  Italien  en  Jgilîet  1723^ 
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Il  y  a  une  autre  Parodie  du  même  Opéra  par 
M.  Fufelier  en  un  Ade ,  de  des  divertifitmens  fous 
le  titre  de  Aioynns  exilé  ,  ou  Us  Terreurs  pani^ 
^ues  ^  repréfentëe  fur  le  même  Théâtre  Italien  en 
Juin  1725". 

Elmire  ,  ch  Ûheiireufe  B'tgamie.  T  C.  de  Hardy. 

Eiomire  hypocondre  ,  on  les  Aîedecins  'vangez..  Co- 
médie de  M.  Boulanger  de  Chaluffay  en  i<^5'3. 
II  eft  aifë  de  voir  que  cette  Pièce  eft  une  Critique 
de  Molière  ,  dont  Eiomire  ell  Tanagrame.  Voyés 
le  Portrait  du  Peintre, 

Vtrnharas  de  Godard  ,  oh  \^ Jîccouchée^  Comédie 
par  un  Anonyme  en  1  66^, 

V P^fnharas  des  Rich  jjes.  Comédie  en  trois  Aéles  de 
Profe  ,  Se  un  Prologue  de  M.  d'Alainval ,  joiiëe 
au  Théâtre  Italien  en  Juillet  172 5.. Elle  eft  re- 
jouée fréquemment ,  &  écoutée  avec  plaifir. 

5,  Les  autres  Pièces  de  M.  d'Alainval  font  U 
,,  faujje  Comrcjfe  ,  le  Tour  de  Carnavrdy  l' Ecole  da 
55  Bourgeois  ,  le  Adury  curieux^  &  l' H  y  ver. 

V EmftreHT  dans  la  Lune,  Voyés  Arlec^uin  Em- 
pereur. 

Les  Empiriques.  Comédie  en  Profe  de  Mrs  Palapra 
3<.  de  Bruysen  i  695*. 

Endirnion.  Tragédie  de  M.  Gilbert ,  intitulée  les  A\ 
rnonrs  de  Diane  &  d' Endirnion.  11  y  a  urt  autre  En; 
dimion  ou  le  Raviilement ,  qui  eft  une  Tragij 
Çomcdie  Paftorale  de  M.  de  la  Morelle. 

Ce  fujet  a  encore  fourni  un  Opéra  qui  efl  I 
CXi"^.  C'efl  une  Paftorale  héroïque ,  dont  le  Poe. 
me  compofé  long  -  tems  auparavnnt  par  M.  d 
Fontenelles ,  Se  par  lui  corrigé  ,  a  été  mis  en  Mui 
fîque  par  M.  Colin  de  Blamont  j  cet  Opéra  d'Enl 
dimion  qui  ell  fans  Prologue  ,  fut  repréfenté  a| 
mois  de  May  17  j  1.  Il  eut  un  petit  nombre  d 
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reprefentations  ,  malgré  deux  belles  de'corations 
du  Signor  Maury  Peintre  Italien  nouvellement  ar- 
rivé en  France. 
'JEnee  &  Didon.  Opéra.  Voyés  Dîdon.  Il  y  a  aufïî  une  ' 
Comédie  de  M.  Montiieury  fous  le  titre  d'Enée 
êc  de  Didon, 
Enée  &  Lav'tnie.  xxi  V.  Opéra  en  J .  A  éles  ;  les  Vers 
de  M.  dcFontenelles  5  &  la  Mufîque  de  M.  Co- 
lafle  5  repréfenté  en    1^91.  imprimé  in-folio  * 
Les  Titans  de  la  félicité  font  le  fujet  du  Prolo- 
gue. 
Les  Enfans  de  la  joye.  "Petite  Comédie  avec  un  di-* 
vertiffemcnt  de  M.  Piron^  joiiée  au  Théâtre  Italien 
fans  fuccès  en  1725.  „  C'eft  la  première  Pièce  de 
^,  M  Piron,  qui  a  donné  depuis  la  Comédie  des 
5,  Fili  ingrats  ,  la  Tragédie  de  CalUJïherJe  &  celle 
5,  de  Guftave  Vafa, 
Les  Enfans  de  Parts,  Comédie  en  cinq  Aftes  de  Vers 
irreguliers du fîeur  d'Ancour^repréfentée  en  Oc^ 
tobre   1704.   Elle    avoit  été  joiiée  dès  l'année 
i^Sgo.  fous  le  titre  de  la  Famille  à  la  mode^^  quoi- 
que ce  fôit  la   27^   du  fieur  d' Ancour  ;,  c'eft  là 
première  qu'il  ait  donné  en  Vers. 
Le^  Engagemens  du  haz^ard.  Comédie  de  M.  Tho- 
mas Corneille  ;  c'efl  la  première  Pièce  de  cet  Au- 
teur y  qui  n'ofa  avouer  ce  coup  d'eiTay  quand   il 
le  fît  paroître  fur  le  Théâtre  de  ITIôtel  de  Bour-« 
gogne.  Cette  Comédie  eil:  tirée  de  deux  Piécesi 
du  Calderon    Poète  Efpagnol  ,    l'une    portant 
.     le  même  titre  ,  6c  l'autre  celui  de  la  Maifon  à  deux 

portes  difficile  à  garder.  Voyés  V Inconnue. 
Les  Enlevemens.  Comédie  en   trois  Ades  du  fieur 

Baron  en  nSS^". 
Z*£«T^/>?f^v.  Petite  Comédie  en  Profe  de  M.  Neri- 
caultDellouchesen  May  1727. 
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JL^Evren'Ve,  Comédie  en  trois  A^tes  non  entièrement 
finie  ,  trouvée  dans  les  papiers  de  M.  Dufreny  ,  <5c 
brûlée  à  fa  mort. 

L' Epreuve  réciproque.  Petite  Comédie  de  M.  de  la 
Fond  reprefentée  en  Odobre  171 1,  Elle  eut  de 
la  réufîlte. 

11  y  a  une  autre  Pièce  de  TEpreuve  réciproque 
des  fleurs  le  Grand  &.  Alain  en  un  Ade ,  qui  a 
été  joiiéc  en  Frovuice. 

Les  Epreuves,  Ballet  héroïque  de  Madame  de 
Gomës. 

Ercole  amante,  L'Opéra  d'Orphée  qui  avoit  été 
jolie  en  i  547.  &  la  Paftorale  de  l'Abbé  Perrin  , 
donnèrent  la  penfée  de  renouveller  ce  fpeclacle 
dans  le  temps  des  N5ces  du  feu  Fvoy,  aufquelles 
on  fit  repréfenter  cet  Ercole  amante  ,  dont  la 
compofîtion  Italienne  fut  tradoite  en  Vers  Fran- 
çois pour  la  fatisfaétion  de  ceux  qui  n'entendoient 
pas  l'Italien  3  car  on  étoit  encore  dans  la  préven- 
tion qtie  notre  Langue  n'étoit  pas  propre  pour 
cette  Mufique  Dramatique  ;  les  Entraxes  étoient 
àics  Ballets  ,  tirés  de  la  Pièce  ,  dont  les  Vers  é- 
toient  de  M.  Benferade.  Le  Roy  &  la  Reine  y 
danferen't  avec  les  principaux  Seigneurs  de  la 
Cour.  Le  Cardinal  Mazarin  fît  venir  d'Italie  tous 
les  Aifteurs  ,  &;  le  célèbre  Abbé  Melany  y  chanta 
un  Rolle  ;  il  n'y  eut  d'A6lrices  Françoifes  que 
Mefdemoifelles  Hilaire  6c  de  Labarre  :  Cet  Opéra 
étoit  précédé  d'un  Prologue  ,  ufage  qui  a  été 
fuivi  dans  tous  les  Opéra  qui  ont  été  faits  depuis. 
Les  machines  en  étoîent  fî  grandes  &  fi  furpre- 
nantes  qu'il  y  en  avoit  qui  enlevoient  jufqu'à  cent 
perfonnes.  Cette  Pièce  fut  reprefentée  dans  la 
grande  Salle  de.s  Machines  des  Thuilleries  ,  qui  fujc 
tâtie  pour  le  Mariage  du  feu  Roy  fur  les  delfeins 


T>  B  s    T  H  E  A  T  R  E  f .  I  1 7 

du  (leur  Vigarany  ,  Gentilhomme  Modénois. 

%rigone.  Comédie  en  Vers  ôc  en  Profe  de  M.  Def- 
maretz  en  i  6^2,  Il  y  a  une  Tragédie  fous  ce  mê- 
me titre  ,  de  la  compofition  de  M.  de  la  Grange  > 
reprëfentée  au  Théâtre  François  Iç  17.  Décem- 
bre 1 7  3  I . 

Ero7nene,  Paflorale  de  Pierre  Marcafîus,  in-S**. 

£>ryphile,  T.  de  M.  de  Voltaire  reprëfentée  au  mois 
de  Mars  1 732.  Le  fujet  eft  prefque  tout  de  l'in- 
vention de  l'Auteur  5  qui  n'a  pris  de  la  Fable  ,  fi- 
non  qu'Eryphile  fut  la  caufe  de  la  mort  d'Amphia- 
rus  fon marij^c  fut  tuée  par  Alcmon  fon  fils.  Cette 
Tragédie  a  quelque  chofe  d'Orelle  ôc  de  Cly- 
temneftre.  La  Verfîfication  eft  pleine  d'harmonie , 
les  penfées  nobles  &  élevées,  les fituations  heu- 
reufes  &  les  maximes  neuves  <Sc  hardies.  Quelques 
jours  avant  la  première  repréfentation  de  cette 
Tragédie  ,  c'eil-à-dire  ,  le  trois  Mars  1732.  des 
Députez  des  Comédiens  François  allèrent  offrir 
à  Meilleurs  de  l'Académie  Françoife  l'entrée  de 
leurs  Spedacles  ;  ce  qui ,  de  l'agrément  du  P\oy 
leur  Protedeur  ,  fut  accepté  par  ces  Meilleurs. 

Efan  on  le  Chajfenr,  Tragédie  de   M.   Behours  en 
1 606.  Ce  fujet  eit  tiré  de  l'Ecriture  Sainte. 

Les  Ejhalr,  Comédie  de  Grevin  en  i  5  60. 

5,  Jacques  Grevin  un  des  beaux  Efprits  de 
„  fon  fîécle  ,  étoit  de  Clermont  en  Beauvoiiis. 
„  Il  fut  Médecin  de  la  Duchefî'e  de  Savoye  ,  Se 
55  mourut  à  Turin  en  1^70.  âgé  de  2  9 .  ans.  On  a 
5,  perdu  plufieurs  de  fes  Poëiies  tant  Latines  que 
35  Françoifes.  Il  a  fait  la  Tragédie  de  Cefar  6:  les 
35  deux  Comédies  de  la  Tre/oriere  &  des  Esbah  ^ 
35  fes  autres  Ouvrages  font  l'Olimpe  qu'il  fit  pour 
,5  Nicole  Eltienne,  fiîle  de  Charles  Eilienne  Lî- 
„  braire  ôc  Médecin  ^  de  laquelle  il  étoit  aniou- 
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5,  reux ,  la  Gelodacrye ,  c'efl  à-  dire ,  les  Ris  6c  les 
3,  Pleurs  ,  la  Traduclion  du  Grec  en  François  des 
5,  œuvres  de  Nicandre  ancien  Médecin  âc  Poëte 
,,  Grec.  On  peut  juger  par  fa  mort  prématurée 
,,  qu'il  commença  à  travailler  fort  jeune  ;  fur  quoi 
j;  Konfard  dans  une  de  fes  Elégies  lui  dit  : 

£t  ro/  G  R  E  V  I  N  3  toi  mon  Grcvin  ericor  , 
Qui  dores  ton  menton  à^an  petit  crefpe  d'or  , 
uiqi^'  vingt  &  deux  ans  n^  ont  pas  clos  les  années  y 
lu  nous  a  toutefois  les  Adiijes  amenées  , 
£t  nous  a  furmontés  qui  fommes  ja  grifons  , 
Et  c^vÀ  ^enflons  avoir  Phehus  en  nos  muifons, 

3,  Mrs.  de  Thou  &  du  Verdier  lui  ont  donné  de 
,,  grandes  louanges. 
Bfopc  (les  fables  d' ).  Comédie  en  cinq  Aéles  de 
Vers  de  M.  Bourfaut  ,  repréfentée  en  1690. 
Cette  Pièce  dont  on  connoît  le  mérité  ,  fut  cepen- 
dant fifflée  aux  premières  repréfentations  ,  ce  qui 
obligea  l'Auteur  à  faire  une  Fable  pour  les  turbu» 
îans  du  Parterre,  dont  lefujet  étoit  le  Dogue  qui 
vouloit  empêcher  le  Bœuf  de  brouter  ^  6c  dont  les 
quatre  derniers  Vers  étoient  ; 

^  tant  d'honnêtes  gens  qui  font  devant  vos  yeHXy 
I^aijjez.  la  liberté  d applaudir  ce  mélange  j 
iV  ne  rejftmblczpas  a  ce  Dogue  envieux-  , 
Oui  ne  veut  manger  ^  ni  [ouvrir  que  l'on  mange* 

Cette  excellente  Comédie  valut  à  fon  Auteur 
vme  fomme  de  4000  liv,  outre  les  profits  dePim- 
prcHion  ;  elle  a  été  traduite  en  plufîeurs  Langues 
<Sc  joiiée  fur  prefcjue  tous  les  Théâtres  de  VEn- 
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Efope  a  Ici  Cour,  Comédie  aufîi  en  cinq  A6les  de  Vers 
du  même  M.  Bourdiut  ,  représentée  «u  mois  de 
Décembre  1701  après  la  mort  de  l'Auteur  ,  ce 
qui  l'empêcha  de  repnlTer  lui-même  Ton  Ouvrage 
&  d'y  mettre  la  dernière  main  ;  d'ailleurs  cette 
Pièce  fut  fort  altérée  â  la  repréfentation ,  où  l'on 
retrancha  quantité  des  plus  beaux  Vers ,  par 
la  crainte  des  applications  ;  par  exemple  , 
dans  la  belle  Scène  du  premier  A6le  où  Crefus  fe 
plaint  du  peu  de  fincerité  des  Courtifans ,  l'Auteur 
lui  faifoit  dire  ces  quatre  Vers. 

Par-la  je  m\rpperfois  ^  ou  du  moins  je  foupçonne 
Qt^on  encenjela.  place  autant  que  la  perjonne  i 
Qjte  cefl  au  Diadème  un  tribut  que  l'on  rend  , 
Et  que  le  Roy  qui  règne  eft  toujours  le  plus  grand. 

Il  y  avoit  quantité  d'autres  endroits  de  la  même 
force,  qui  furent  ou  fupprimés  ou  gâtés.  La  troi- 
fîéme  Scène  dutroiHéme  Ade  ,  quoiqu'imprimée 
en  cette  Pièce  5  n'eft  pas  pareillement  jouée  fur 
le  Théâtre;  c'efi:  un  difcours  entre  Efope  6c  Ky- 
pocrate  Courtifan ,  efprit  fort ,  qui  ne  peut  croire 
aux  Dieux. 

„  Edme  Bourfaut  étoit  natif  de  Mufïy  TEvefque 
,5  petite  Ville  de  Champagne  ,  où  les  Evêques  de 
5,  Langres  ont  une  Maiîbn  de  Campagne.  Il  y  nâ- 
55  quit  au  mois  d'Oftobre  1638.  ^on  père  0^\- 
35  cier  de  Guerre  négligea  de  lui  faire  apprendre  la 
5,  Langue  Latine.  Il  vint  à  Paris  en  1  6  5  i .  où  des 
5,Tâge  de  quinze  ans  lifitrepréfenter  fes  premie- 
5,  res  Comédies.  Il  devint  Secrétaire  des  Com- 
5,  mandemens  de  la  Ducheile  d'Angoi'îêmc,  veu- 
5j  ve  du  fils  naturel  du  Roy  Charles  IX.  Ce  fut 
,^  dans  ce  temps  qu'il  compofa  la  Gaz.(tte  Bnrlefqut 
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,,  qu'il  préfentoit  toutes  les  femaines  au  Roy ,  quî 
5,  lui  accorda  une  penfion  de  deux  mille  livres; 
mais  quelques  traits  de  'fatire  qu'il  lâcha  contre 
,5  l'Ordre  des  Capucins,  lui  firent  perdre  cette 
„  penfion  8c  l'envoyèrent  à  la  Baftillc  en  i  67 1. 
3,  En  étant  forti  ,  il  compofa  l'Ecole  des  Sonve- 
5,  rains  pour  l'éducation  de  Monfeigneur.  Le  Roy 
3,  en  fut  fi  content  ,  qu'il  nomma  M.  Bourfaut 
35  pour  être  bous-Precepteur  de  ce  Prince  ,  hon- 
3,  neur  dont  le  feul  défaut  de  Latinité  ne  lui  per- 
,,  mit  pas  de  profiter.  Il  travailla  dans  la  fuite  par 
l'ordre  du  Roy  à  un  Ouvrage  intitulé  la  Mitfe 
,j  enjo'iiée ^  qu'il  préfentoit  tous  les  mois  pour  inf- 
,,  truire  &  divertir  M  le  Duc  de  Bourgogne.  Le 
,j  Privilège  lui  en  fut  retiré  pour  des  égards  qu'on 
9,  crut  devoir  au  Prince  d'Orange  Roy  d'Angle* 
3,  terre. Ses  Tragédies  toutes  en  Vers  font,  1.  le 
33  .Mort  vivant ,  2.  les  Cadcnats ,  3,  le  Médecin 
^^  vêlant  y  ^,  les  Ni-candres  ^  5.  le  Portrait  à'A 
3j  Peintre  ,  6.  les  Teux  di  Philis  changez^  en  aflres  , 
3^  7.  la  Satire  des  Satires  ,  8.  Germanicas ,  p,  , 
35  Agaric  Stnart  ,  10.  la  Comédie  fans  titre  5  I  I. 
5,  Melcagre  ,12.  la  Fêie  de  U  Seine ^  13.  les  Fa-' 
3,  blés  d^Efope  ,  14.  Phaè'ton  ^  i  J.  les  mots  à  la.  , 

7node  ^  1(5.  Efo-pe  à  la  Cour  :  Ses  Ouvrages 
,,  Profe  font  deux  petites  Hiftoires ,  fçavoir  j 
I,  Prince  de  Co?idé ,  &  le  Aidrcjuis  de  Chavigny  , 
5,  trois  volumes  de  Lettres  agréables  par  la  va- 
3,  rieté  des  traits  ,  Se  une  Lettre  fur  les  Speéla- 
3,  clés.  Il  mourut  à  l'âge  de  ^5.  ans  le  i  y.  Sep- 
3^  tembre  i7Gi.  d'une  Colique  qui  lui  noiia  l^in- 
^,  tefhin. 
^^fope  (  les  Fables  d'  ).  Comédie  de  Euflaclie  lé  No- 
ble, joiiée  au  Théâtre  Italien  au  mois  de  Fc- 
y^içr  i^pT   T  '^  Krn;NnMP  f  ♦■  i'F.fr>De  '(ie^M.  B<>"^- 
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faut,  excita  M.  le  Noble  à  compofer  une  pareille 
Comédie  pour  le  Théâtre  Italien.  La  morale  en 
eft  fine  ,  Se  les  fables  légèrement  écrites;  aufîî  eut- 
elle  un  grand  fuccès.  „  Je  ne  connois  de  cet  Au- 
55  teur  que  deux  Pièces  de  Théâtre,  celle-cy  &  les 
5,  deux  arlequins, 

VEfprit  de  contradiBion»  C.  en  un  Aâ:e  de  Profe 
de  M.  Dufreny  5  repréfentée  en  1707.  C'eil  une 
des  meilleures  petites  Pièces  qui  ibït  au  Théâtre 
François. 

VEfprn  follet,  Voyés  la  Dame  invifihle  &  rincon-» 
nue, 
\  VEfprit  fort.  Comédie  de  Monfieur   Claveret  en 

Zei  Efprits,  Comédie  de  Pierre  de  la  Rivey  en 

VEté  des  Coquettes,  Comédie  en  un  Afte  de  2  j*, 
•  Scènes  du  fîeur  d'Ancour,  repréfentée  en  i  (590, 
Dans  fon  Epître  Dédicatoire  à  Madame  la  Prin- 
cefTe  de  Conty  première  Doiiairiere  ,  il  dit  qu^il 
.  luiconfacre  celle  de  ^t^  Comédies  qui  a  eu  le  plus 
d'applaudiflemens. 
Efihcr,  Outre  les  Tragédies  de  Vafthy  Sl  d'Aman 
de  Pierre  Mathieu  ,  nous  en  avons  deux  fous  le 
titre  d'Eilher ,  l'une  de  M.  Duryer  repréfentée  en 
1  (5-^4.  l'autre  du  célèbre  M.  Racine.  Cette  der- 
nière fut  faite  pour  les  Demoifeîies  de  Saint- Cyr , 
qui  la  repréfenterent  plufieurs  fois  devant  le  feu 
Roy  6c  les  Grands  de  ia  Cour  pendant  le  Carna- 
val de  l'année  i^8p.  Elle  étoit  alors  en  cinq 
Ades  avec  des  Chœurs  &  àç.s  chants  liez  avec 
l'adion  principale  \  la  Mufique  étoit  de  M.  Mo- 
reau.  Depuis  les  Comédiens  l'ont  réduite  en  trois 
A6les,  ontfupprimé  tout  le  chant,  (5c  n'ont  con- 
fervé  que  bien  peu  à^^  Chœurs;  en  cet  çtat  ils-  la 
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donnèrent  au  Public  pour  la  première  fois  le  huit 
May  1721. 

5,  Quelque  temps  avant  la  repréfentation  de  cette 
,,  Pièce ,  c'e(l-à-dire  à  Pâques  i  72  i .  la  Demoî- 
,,felle  Defmaretb-  quitta  le  Théâtre;  le  Public  ne 
3,  s'attendoit  pas  à  cette  perte  ,  cette  Aflrice 
3,  n'ayant  encore  que  58.  ans.  Elle  excelloit 
33  dans  les  deux  genres  Tragique  Se  Comique  , 
3,  Se  on  n'avoit  pas  encore  vu  fur  aucun  Théâtre 
35  une  perfonne  auffi  gracieufe  réunir  tant  de  ta- 
33  lens  pour  là  déclamation  Ôc  pour  le  jeu  de  la  re- 
,   3,  préfentation. 

'XJEiourdy.  Comédie  de  Molière  ,  aufîî  intitulée  les 
Contre-tems  en  cinq  Ades  de  Vers.  Elle  avoit  été 

.  joiiée  à  Lyon  dès  l'année  1(^5' 3.  Ce  fut  la  pre- 
mière Pièce  que  Molière  fitjouer  à  Paris  le  trois 
Décembre  16  y  8.  à  l'ouverture  de  fon  Théâtre 
au  petit  Bourbon.  Voyés  \  Amant  ai  fer  et  Ae  M,^ 
Quinaut. 

1»  Etranger.  Petite  Comédie  de  M.  le  Brun  j  elle  n'a 
pas  été  joiiée. 

Les  Etrennes.  Comédie  en  un  Aâie,  avec  un  di- 
vertiffement  du  fieur  Dominique  ,  repréfentée  au 
Théâtre  Italien  le  dix  Janvier   1 7 1  o.  fans  fucccs. 

Eudoxe,  Tragi-Comedie  de  M.  Scudery ,  in-^^. 
16^1.  Voyés  Athena'is. 

Eiigcnc,  G.  de  Jodelle  ,  joiiée  devant  le  Roy  Henry 
III.  au  Collège  de  Reims  3  puis  en  celui  de  Bon-' 
court. 

3,  Eitienne  Jodelle  (leur  du  Limoudin  3  Parifîen  » 
33  eil  le  premier  de  nos  Poètes  François  qui  ait 
3,  donné  dans  notre  Langue  la  Tragédie  Se  la  Ca- 
3,  medie  ;  la  nouveauté  de  ce  Spe6bacle  Ct  la  mcil- 
3,  leure  partie  de  fa  réputation  ,  6i  fit  parler  de  lui 
,3  par  toute  la  France.  Il  ne  méditoit  rien ,  &fa 
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;,  main  ne  pouvoit  fuivre  la  promptitude  de  Ton 
,,  cfprit  ;  la  plus  longue  &  la  plus  difficile  de  Tes 
3,  Pièces  de  Théâtre  ne  l'occupa  jamais  plus  de 
33  dix  matinées.  Dans  fa  première  jeunefle  on  lui 
„  vit  compofer  par  gageure  en  une  feule  nuit  p!us 
5,  de  cinq  cens  Vers  Latins.  Il  mourut  au  mois  de 
„  Juillet  1573.  âgé  de  41.  ans.  Ses  Tragédies 
3,  font  Clcopo^tre  captive  ^  &  Didon  fe  facn fiant  ; 
,,  ks  Comédies  font  Eugène^  les  A<fafcaradesy  &  la, 
„  Rencontre.  11  ne  fit  rien  imprimer  de  fon  vivant; 
3,  mais  un  an  après  fa  m.ort  on  vit  paroitre  à  Paris 
3,  le  premier  volume  de  ï^s  Mélanges  ;,  qui  outre 
35  plufieurs  autres  ouvrages  ,  contient  fes  deux 
3>  Tragédies.  On  imprima  enfuite  ^^^  Contre- 
'5,  Amours  ^  (Sec. 

zuloge  OH  le  danger  des  Rtchejfes,  Tragi-Comedie  en 

trois  Ades  de  Vers  du  P.  du  C repréfentée 

par  \qs  petits  Penfionnaires  du  Collège  de  Louis 
Je  Grand  à  Paris  le  deux  Juin  1725.  une  Drame 
Comique  intitulée  les  Confins ,  fervit  d'intermède 
à  cette  Tragi  Comédie. 

VEptnut^ H e^Comtâ'iQ  de  M.  de  la  Fontaine  en  i6'54. 
Terence  a  fait  une  Comédie  de  l'Eunuque  ,  qui  a 
été  traduite  par  Baïf  Poëte  fous  le  Règne  de 
Charles  îX. ,  laquelle  ne  fut  point  repréfentée  , 
parce  qu'il  n'y  avoit  pas  encore  alors  de  Corae- 

"    diens  à  Paris.  Vovés  le  Muet, 

'Ear'rmtàjsn  eu  l'illujlre  Pirate,  Tragi-Comedie  de 
M.  des  Fontaines  en  1 63  7. 

55  Les  autres  Pièces  de  cet  Auteur  font  Belifairey 
3,  Orphîfs  y  S,  uikxis ,  Hermogene  &  U  vrayeffii- 

:    i,  te  du  Cid. 

Europe,  Tr.^gi-Comediede  tA.  le  Cardinal  de  Riche- 

'\  lieu  ;  M.  Defmarets  y  avoit  auffi  travaillé.  YAIq 
fut  repréfentée  avec  une  niagnificence  digne  de  ce 
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grand  Cardinal ,  6c  fut  imprimée  en  i6^^] 

M.  le  Brun  a  aufîî  fait  une  Tragédie  d'Europe  j 
deftinée  pour  être  mife  en  Mufique  ;  ce  qu'aucur 
Muficien  n'a  encore  entrepris  de  faire. 

X  Europe.  C.  par  un  Anonyme  ,  imprimée  en  1 58 3. 
Tous  les  Etats  de  cette  belle  partie  du  Monde 
font  introduits  fur  la  Scène  ,  &  les  défauts  de  cha- 
que Nation  y  font  caraélerifés.  Cette  Pièce  fut 
faite  pour  répondre  aux  Libelles  qui  fe  diftri 
buoient  en  Allemagne. 

V Europe  Galinte,  xLiii.  Opéra.  Ballet  en  cinq  en 
trées  5  les  paroles  de  M.  de  la  Motte  &  la  Mufî- 
que  de  M.  Campra  jrepréfente  en  1697.  imprimé 
in-fol.  La  première  entrée  de  Venus  &:  de  la  Dif- 
corde  fert  de  Prologue  ;  c'eft  le  premier  Opéra 
de  M.  Campra,  (5c  un  des  meilleurs  qui  ait  paru 
depuis  Lully.  „  Cet  Opéra  fit  connoître  que 
3,  l'heureux  génie  de  M.  Campra  n'étoit  pas  borné 
5,  a  la  feule  Mufique  d'Eglife  ,  &  quelque  réputa 
3,  tion  qu'il  eût  déjà  acquife  par  les  beaux  Motets 
„  qu'il  avoit  fait  chanter  en  î'Eglife  de  Paris  ,  ce 
„  nouveau  genre?  de  Mufique  ne  lui  en  fit  rien  per- 
„  drc  ,  Se  juftifia  qu'il  étoit  propre  à  l'une  6c  à  l'au- 
5,  tre  Mufique,  toujours  variée  &  nouvelle  parle 
„  goût  des  Mufiques  étrangères  qu'il  a  fçu  allier 
5,  aux  manières  Françoifcs, 

,5  Les  Opéra  de  la  compofition  de  M.  Camprji 
5j  qui  ont  fuivi  celui-cy  prefque  d'année  en  année 
5,  font ,  2,  le  Carnaval  de  Venife  ,  3 .  Hefione  ,  ^ 
,5  Arethiife^  y.  les  Vragmens  de  Lully ,  6,  Ta/icrcde 
5,  j*  les  Afii/es^  S.  Thelemaqne  ouïes  Fr^igmen 
yy  des  Modernes  f  n.  Alcine  ^  10.  Hypedamie 
„  II.  les  Fêtes  Vénitiennes ^  12.  les  Amours  th 
3,  Mars  &  de  VenitSy  13.  Idomenée^  i^^TcUphc^ 
l  s,  Cainille  j  16.  U  Saikt  des  iiges. 


DES     THEATRES.  X2^ 

F, 

Les  Fâcheux,  Comeclie  de  Molière  en  trois  A&es  de 
Vers  5  avec  trois  intermèdes  de  difFerentes  fortes 
de  fâcheux  liez  à  la  Pièce.  Elle  futreprëfentée  à  la 
Cour  au  mois  d' Aouft  1661.  ôc  a  Paris  le  quatre 
Novembre  fùivant.  Elle  fut  compofée  ,  ap- 
prife  &  repréfentëe  en  quinze  jours  pour  une  ré- 
joilifTance  dont  perfonne  n'ignore  le  fujet ,  ëc  qui 
a  fait  un  tel  éclat  qu'il  n'eft  pas  néceflaire  d'en 
parler.  D'abord  que  la  toile  fut  levée,  un  A(5teur 
parut  fur  le  Théâtre  en  habit  de  Ville  ,  Se  s'adref- 
fant  au  Roy  avec  le  vifage  d'un  homme  furpris  , 
fît  des  excufes  en  défordre  fur  ce  qu'il  fe  trouvoit 
là  feul  j  Se  manquoit  de  temps  ôc  d'Aâ;eurs  pour 
donneras.  M.  le  divertiffement  qu'elle  fembloit 

'  attendre.  En  même  temipsau  milieu  de  vingt  jets 
d'eau  naturelle,  s'ouvrit  une  coquille  ôc  l'agréable 
Nayade  qui  parut  dedans  s'avançant  au  bord  du 
Théâtre ,  récita  les  Vers  que  M.  Pelilfon  avoit 
compofé  ,  ce  qui  fervit  de  prologue.  On  prétend 
que  le  Roy  donna  à  Molière  l'idée  de  la  Scène  du 
Chafleur  importun, (Se  qu'il  avoir  en  vue  M.  de  S... 

r  outre  Icsdifferens  caractères  de  fâcheux,  Molie- 

\  re  dit  agréablement  en  fon  Fpître  Dédicatoire  au 
Roy ,  qu'il  ajoute  une  Scène  à  fa  Comédie  ,  étant 

i^une  efpece  de  fâcheux  aflez  infupportable  qu'an 
Auteur  qui  dédie  un  Livre. 

[Iw  Façons  ânterns.  Comédie  reprefentée  en  1685'. 
au  mois  de  Novembre  ,  auquel  elle  eut  plufieurs 
repréfentations.  L'Auteur  qui  ne  voulut  pas  fe 

I  nommer,  étoit  unhomme  du  monde,  qui  enfça- 
voit  les  manières ,  (Se  de  qui  même  des  perfonnes  de 

i  nailTance  vouloient  bien  en  recevoir  des  préceotes. 
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L^  Famille  a  la  mode,  Voyës  les  Enfans  de  Paris: 

Lit  Fajnille  extravagante.  Petite  Comédie  de  M.  1 

Grand  en  1709. 
J^a  Famine  ou  les  Gahaonites,  Tragédie  de  Jean  d 
Ja  Taille  de  Bondaroy  en  i  60  i .  Ce  (ijjet  efl  tir 
de  l'Ecriture  Sainte,  Se  du  feptiëme  Livre  de  Jo 
feph. 
Le  Fantôme  amoureux,  Tragl- Comédie  de  M.   Qui 

naut  en  i6^(). 

Farces.  On  n'entreprendra  pas  de  rapporter  dans  c 

Catalogue  les  Farces  anciennes  dont  le  nombr 

e(l  prefque infini;  car  félon  du  Verdier,  au  temp 

parte  chacun  fe  mêîoit  d'en  faire  ,  ôc  encore  de  fo 

'temps  les  Enfans  fans  fou  ci  en  jouoient  Ôc  réc 

toient.  Or  ,  dit  il ,  la  Farce  n'étoitque  d'un  Aéle 

êc  la  plus  courte   ëtoit  efiimée  la  meilleure.  C( 

Farces  étoient  de  petites  facéties  que  les  Enfar 

"fans  fouci  ,  les  Charlatans,  puis  les  Comedier 

donnoient  fur  l'EchaiFaut   en  place  publique  ,  ( 

enfuite  en  l'Hôtel  de   Bourgogne.  Elles  étoiei 

remplies  de  pointes  Ôc  de  jeux  grofîiers ,  les    Ai 

tiens  eftîmoient  beaucoup  la  Farce  de  Pathelii 

\oyé^V Avocat  Pathelin  ^\qs  farces  de  Tabarir 

de  Turiupin  ,  de  Gauthier-Garguille  ,  du  Gro 

Guillaume  ôc    de  Guillot   Gorju  y  font  Iqs  pli 

connues.  Voyés  àla  lettre  du  nom  de  chacun  c 

ces  Farceurs. 

Le  Faucon.  Trois  Comédies  font  fous  ce  titre.  I 

première  en  un  A(5le  de  Profe  de   Mademoifel 

Barbier ,  reprëfcntée  au    Théâtre    François  < 

I  7 1 8.  La  féconde  aufîî  en  un  Aâ:e  de  M.  Fuf 

lier ,  joiiëe  au  Théâtre  Italien  au  mois  d'Aot 

1 7  1 9.  La  troillëme  intitulée  les  Oyes  de  Bocjc(\ 

de    M.  de  Lille.  Elle  ell  en  trois  Ades  avec  t 

Prologue  (Se  des  divertilTemens  ,  ôc  fut  reprëfent. 
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au  Théâtre  Italien  au  mois  de  Février  1725*. 

te  Favori.  Tragi-Comedie  de  Madame  de  Ville- 
dieu  en  I  665*. 

LafauJ]}  yipparence.  Comédie  de  M,  Scaron  en 
1663. 

La  fa^JJe  Belh-mere.  Comédie  en  trois  Ades  du 
fîeur  Dominique  ,  joiiée  en  Province  en  1712. 
Elle  efl  imprimée. 

La  faujje  ClcLe,    oh    nnconnue.    Comédie   de  M. 

.  N. 

Une  avanture  finguliere  donna  î'occafion  Se  le 
fujet  de  cette  Comédie.  Un  Préfident  du  Parle- 
ment de   Grenoble  étant  devenu  amoureux  de  la 

•     Molière  ,  s'adrefln  à  une  femme  nommée  la  Le- 

-  doux,  dont  le  métier  étoit  de  procurer  du  plaifir  à 
ks  connoilTances.  Cette  bonne  Dame  crut  que 
pour  l'épargne  ,  elle  pourroit  fubflitu  r  Ôc  met- 
tre en  la  place  de  la  Molière  une  nommée  la  Tou- 
rette  ,  qui  redembloit  il  parfaitement  à  la  femme 
de  Molière  5  qu'il  étoit  malaifé  d.e  ne  fî  pas  mé- 
prendre. En  effet,  elle  en  foutint  fi  bien  le  perfon- 
njage  ,  que  le  Préfident  y  fut  trompé.  Mais  malgré 
ladéfenfeque  cette  faulTe  Molière  lui  fit  de  lui 
parler  fur  le  Théâtre  ,  un  jour  ayant  parlé  à  la  vé- 

'  ritable  dans  fa  Loge  ,  toute  la  fourbe  fut  décou- 
verte. La  Ledoux  &  la  Tourelle  furent  condam- 
nées au  foiiet  -,  ce  qui  fut  exécuté  devant  l'Hôtel 
de  Guenegaud  o\x  îogeoit  Molière.  Voyés  dans  la 
Comédie  de  V Inconnu  l'allufion  qui  eft  faite  à 
cette  Hiftoire  dans  les  Vers  que  la  Bohemiene 
dit  à  la  Comtefie  qui  étoit  repréfentée  par  la  ?yîo- 
liere. 
La  fcm/fe  Comteff^.  Vet'ite  Comédie  de  M.  d'Alain- 
val  en  1726. 
Lafauffs  Coquette,  Comédie  en  trois  Ades  de  ?*!• 
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deB.  repréfentéc  au  Théâtre  Italien  en  Décem-i 
bre  1694, 

'La  Faujfe  Magie,  Comédie  en  trois  Aâ:es  de  M.  de 
Montcrif ,  repréfentée  au  Théâtre  Italien  au  mois 
de  May  1719. 

La  FaiiJJe  Prude,  Tfois  Comédies  font  fous  ce  titre* 
La  première  de  M.  Palaprat.  La  féconde  aufîî  in- 
titulée la.  Coquette ,  en  cinq  Ades  du  fîeur  Baron 
en  1680.  La  troifîéme  étoit  deftinée  pour  le 
Théâtre  Italien.  C'eft  cette  dernière  Pièce  qui 
pour  des  raifons ,  qu'on  n'a  pas  publié  ,  fut  caufe 
de  la  clôture  du  Théâtre  Italien.  Le  Lieutenant 
de  Police  par  ordre  du  Roy  ,  leur  ayant  fait  dé^ 
fenfes  de  donner  à  l'avenir  aucunes  repréfenta- 
lions  ,  mit  le  Sceau  fur  les  portes  du  Théâ- 
tre &  des  Loges  au  mois  de  May   1 697. 

La  Faajfe  Suivante  on  le  Feurbe  puni.  Comédie  de 

-  M.  Marivaux.  Elle  eft  en  trois  Aétes  avec  des  di^ 
vertifTemens  ,  imprimée  Se  très-bien  reçue  du  Pu- 
blic fur  le  Théâtre  Italien  au  mois  de.  Juillet 
1724. 

'La  Faujfe  Turquie,  Comédie  de  M.  Montfleury. 

La  Faujfe  veuve.  Petite  Comédie  en  Vers  de  M, 
Nericaut  Deftouches.  Elle  n'eut  point  de  fuccès. 

Les  Faujfes  J^eritez,,  Comédie  de  M.  de  Douville 
en  1643.  Cette  Pièce  efl  tirée  du  Calderon  Poëtc 
Efpagnol. 

Le  Faux  ^lexa?idre,  Tragi-Comedie  de  M.  Scaron 
qui  l'a  laiiTée  imparfaite. 

Le  Faux  Vamis  ou  le  Mariage  fait  &  rompu.  Co- 
médie en  trois  Ades  de  Vers  de  M.  Dufrefny 
repréfentée  au  Théâtre  François  en  Février 
172  I.  Cette  Pièce  eut  de  la  réiilïïte,  &  eft  la 
dernière  de  fes  Pièces  jouées  de  fou' vivant. 

Charles    Rivière    Dufrefny  étoit    Valet-de- 

Chambro 
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i,  Chambre  du  Roy,  Controlleur  de  Tes  Jard«ns 
,,  &  Ton  Pcniîonnaire.  C'était  un  efprit  enjoué  > 
»  vif  &  très-original  ^  d'nilleurs  Philofophe  par 
,)  raport  9m  biens  de  1?  fortune  ,  Se  non  aifé 
^,  malgré  les  bienfaits  du  feu  Roy  ,  qui  l'avoit  ho- 
5,  noré  dune  prote(flion  particulière.  Il  fucceda  à 
5,  M.  de  Vifé  pour  la  compofîtion  du  Mercure. 
;,  Son  talent  le  plus  marque  <Sc  celui  pouf  lequel  il 
5,  avoitle  plus  de  penchant ,  étoit  le  Dramatique 
5,  Comique,  il  mourut  à  Paris  le  fix  Odobre 
»  1724.  dans  la  yy^.  année  de  fon  âge.  il  travailla 
j,  d'abord  pour  l'ancien  Théa-re  Italien  ,  auquel  il 
55  donna  par  lui  feul  ou  en  focieté  avec  M  P^egnarcî, 
^,  ou  quelqu'autre ,  les  pièces  fui  vantes  ;  l'Cj^cra  de 
55  Cayrivagne^  l' Union  dts  du -x  ^.^ptru^les  Chinois Ja 
j,  Baguette  de  Vt^lcaiyi  ,  les  Adieux  des  Officiers  ^ 
i,  les  M^lajjortis  ,  le  Départ  des  Comédiens ,  Ai--- 
j^  tendez.-'moi  foH(  l^orîne ,  la  Foire  Saint-Germain^ 
,,  les  Aiomies  d'' Egypte  ,  î-'aiqpivn  û"  /Âarforio  ■  (^ 
j,  les  Fées  on  les  C^jntes  de  rnj  ^neyeVCiye,  ^ts>  Co- 
„  medies  en  Profe  joiiées  fur  le  1  héatre  François^» 
5J  font  le  Négligent ^  S^ncho  Panfa,lc  Joiuur» 
j,  C'Efprit  de  contraditïion  ,  la  [Maladie  fans  rtia^ 
a  ladte  f  la  Noce  interrompue  i  le  faux  honnêit 
jî  ho7nme  ,  le  Badly  A4arquis  ,  le  faux  Infiinoi  ,  h 
j,  à.oiihle  Veuvage^  l.ijovietife  ,  le  Jaloux  honteux 
>,  de  V être  ,  le  Portrait  ,  &  le  Fanx  fmcere, 
3,  Ses  Comédies  en  Vers  font  >  le  Lot  fappofej  la 
j,  Reconciliation  Normande^  le  dédit,  le  Aiariage 
5,  fait  &  rorrpii    oit    le  faux  Damis, 

5,  Les  Pièces  qui  de  fon  confentemeht  &  à  k 
5,  follicitationde  deux  enfans  qu'il  avoit  eu  de  fort 
5,  premier  mariage ,  furent  brûlées  quelques  jours 
,5  avant  fa  mort ,  étoient  Les  Domino  en  un  Aéte  , 
^Us  Fapeurs  en  un  Ade ,  le  Superflitieux  ^  U 
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„  Falet  MaicYf  ^  chacune  en  cinq  Ades  ,  6c  VE'^ 
y,  preuve  en  trois  Aéles  avec  des  intermèdes  qu'il 
y,  comptoit  donner  inceiTammcnt  au  Public.  Ses 
55  œuvres  ont  été  imprimées  à  Pans  en  1 73  i .  en 
5,  fîx  volumes  in-i  2. 

Le  Faux  Demerïus,  Trasfedie  de  M. 

Le  V 1^^  honnête  Homme,  Comédie  en  trois  A(^es 
de  Profe  de  M.  Dufrefny ,  jouée  fans  fuccès  au 
Théâtre  François  au  commencement  du  Carême 

Le  Faux  Inlfintl.  Comédie  en  trois  A6les  de  Profe 
du  même  M.  Dufrefny  1 707. 

Le  Faux  Sçavant  Comédie  en  trois  A6les  de  Pro- 
fe 5  avec  un  Prologue  de  N Cette  Pièce 

ne  fut  joliée  que  quatre  fois   au  mois    de  Juia 
1728. 

Le  Faux  Sincère.  Comédie  en  cinq  A(5les  de  Vers, 
ouvrage  pofthume  de  M.  Dufrefny  ,  joiiée  avec 
quelque  fuccès  au  mois  de  Juin  1731.  pendant 
un  voyage  de  Fontainebleau  en  Tabfence  des 
principaux  Comédiens  François. 

Les  Fanx  Mofcovites,  Comédie  en  un  Aâ:e  de  Vers 
du  fieur  PoilTon  l'ancien  en  i66p. 

Federic,  T  C.  de  M.  Claude  Boyer  en  1 660. 

Les  fées.  Les  Contes  des  Fées  autrefois  fi  à  la  mo- 
de ,  fournirent  \ts  fujets  de  deux  Comédies ,  l'une 
aulîi  intitulée    les  Contes  de  ma  mère  Lcy:  en  ur 
A6le  par  Mrs  Dufrefny  &i  Dominique  ,  joiiée  ac 
Théâtre  Italien  en  Mars  1697.  l'autre  du  fieui 
d'Ancour  en  trois  Ades  de  Profe  avec  autan 
d'intermèdes   &  un    Prologue  ,   repréfentée   ai 
Théâtre    François    au    mois    d'Odobre    1699 
,5  L'Auteur  par  un  Epître  en  Vers  dédia  ceit( 
„  Comédie  à  feu  Monfeigneurle  Dauphin  ,  pou 
„  le  remercier  d'avoir  fait  jrecevoir  fes  deux  lille 
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l^  à  la  Comcdie.  l'nînée  rigée  de  i  4.  àfts,  qui  cft 

j,  à  prcf  nt  Madame  F La  cadette  à  1  .ige 

5,  de  treize  ans  ,  long-temps  connue  au    Thé^ure 
5,  fous  le  nom  de  Mimy  ,  Se  depuis  fous  celui  de 
3,  Madame  Deshayes  ;  elle  a  quitté  le   Théâtre 
5,  depuis  quelque  temps 
Le  Feinc  Alfrologue,  Comédie  de  M  Thomas  Cor- 
neille C'ed  fa  féconde  Pièce  dont  les  repréfenta- 
tions  réiifïirent  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Boiir- 
gogne.    L'original  de  cette  Comédie  eft  celle  du 
Calderon  ,  fous  le  même  titre  d  Aftrohgo  Finoido^ 
Le  Feint    Camp/ignard.    Comédie   de     M    Paffjrat 
3,  ï^pj.  Il   a    encore  donné  la  Paftorale  à' A- 
I     .  5,  înarillis ,  6:  la  Comédie  de  VheureHx  accident^ 
li  L€  Feint  Polonois    1686. 
La  Feinte  ynort  de  Jodelet,  C»  de  M.  Brécourt  1 660; 
,,  Guillaume  Brécourt  Comédien  de  la  Trou** 
35  pe   du  Roy  ,  efl    Auteur  de    quatre    autres 
55  Pièces  de  Théâtre  ,  qui  font  la  Noce  de  Ftltaue^ 
^>ile  Jaloux  invifiblc^  L'Ombre  de  Molière  )    &  le 
35  Tirnon.  En  IV.nnée  167X.  ce  Comédien  étant 
55  à  la  Chaffe  du  Roy  à  Fontainebleau ,  joiia  une 
3,  alTez  longue  Scène  avec  un  Sanglier  qui  l'at- 
3,  teignit  à  la  botte  &  le  tint  long-temps  ;  mais 
55  lui    ayant  enfoncé  fon    épée  jufqu'à  la    gar- 
3,  de  ,    il  mit  ce  furieux  animal  hors  d'état  de  fe 
I      3,  faire  craindre.  Cet  Acteur   n'avoir  jamais   joiié 
I      3,  un  Rolle  plus  grand  ni  plus  honoFabIrtevant  le 
5,  Roy  ,qui  eut  la  bonté  de  lui  demander  s'il  n'é- 
35  toit  point  blelTé  ,  &  de  lui  dire  ,  qu'il  n'avoit  ja-* 
,j  mais  vu  donner  un  fi  vigoureux  coup  d'épée. 
Pelifmcne.  Tragi-Comedie  de  Hardy. 
La  Ftrnyne  d^intrigue.  Comédie  du   fieur  d'Ancour 
en  cinq  Aâ:es  de  Profe  3  jO'iée  au  commencement 
de  Février  1 6^2. ,,  Ce  fut  dans  le  cours  des  re- 


I 
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„  prcfentatîons  de  cette  Pièce  »  c'efl-à-cîire  au 
55  mois  de  Mars  de  cette  année  i  5^2.  que  mourut 
3,  lefieur  la  Grange  excellent  Comédien.  Il  laifTa 
5,  plus  de  cent  mille  écus ,  6c  fut  enterré  honorable- 
,,  ment  en  la  ParoifTe  Saint  André  des  Arcs. 

La  Fefnmt  fîdelle  on  les  apparerîces  trompeufts.  Comé- 
die du  SrDominique  en  3.  AdeSjjoiiée  en  Provin- 
ce 1710.  Cette  Pièce  qui  efl  imprimée  efl  une  tra- 
dudion  de  la  C.  Italienne  de  P  Adultère  innocente. 

La  Femme  plie  &  veuve.  Comédie  du  fleur  le  Grand 
en  un  Aâ:e  de  Vers  ,  joiiée  au  mois  de  May 
1707. 

La  Femme jahufe.  Comédie  de  M.  Joily  en  trois 
Ades  5  joiiée  au  mois  de  Décembre  1726.  C'eft 
une  traduction  d'une  Comédie  Italienne  qui  efl  la 
première  que  le  Sr  Lelio  ait  fait  en  France  ,  &  qui 
fut  jouée  en  Italien  en  Juin  1 7 1  6.  Cette  traduc- 
tion eft  imprimée. 

La  Femme  indviftrieiife.  Comédie  du  fîeur  Dorimond 
Comédien  du  Marais  en    1661. 

La  Femme  Ju^e  &  Partie.  Cornedie  de  M.  Mont-* 
fleury.  Cette  Pièce  fut  joiiée  en  i65S.  fur  le 
Théâtre  de  PHotel  de  Bourgogne  ,  011  elle  fut 
fuivie  (5c  applaudie ,  malgré  la  diverfion  que  faifoit 
alors  le  Tartufe  ,  dont  elle  balança  le  fuccès. 

La  Femme  têtue  oh  le  Médecin  HolUndois,  Par  un 
Anonyme  en  168  ç. 

I*a  Femme  vangée.  C.  fur  l'ancien  Théâtre  Ital.  1 6S9. 

Les  Femmes  Coquettes,  C.  de  M.  Poiffon  l'ancien  en 
cinq  Aftes  de  Vers,  repréfcntéc  en  i  67  g. 

Les  Femmes  Sfavarues.  Comédie  en  cinq  Aéles  r;e 
Vers  5  joiiée  à  la  Cour  en  1672.  Le  filence  du 
Roy  caufa  à  Molière  le  même  chagrin  qu'à  fon 
Bourgeois  Gentilhomme  ;  car  ce  ne  fut  qu'à  la  fe~ 
condc  repréfentation  qui  en  fut  donnée  à  S,  Cloud 
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CJue  Sa  Majeflé  dit  à  Molière  qu'à  la  première  fois 
il  avoit  autre  chofe  dans  l'efprit  qui  l'avoit  empê- 
ché d'obfcrver  fa  Pièce  ,  mais  qu'elle  ëtoit  très- 
bonne  ,  &  qu'elle  lui  avoit  fait  beaucoup  de  plaifir, 
Ainfiilla  donna  avec  confiance  au  Public  le  i  i. 
Mars  de  cette  année  1678.  Le  TrifFotinde  cette 
Pièce  acheva  ce  que  la  Satire  avoit  déjà  commen- 
cé rai  fujet  de  l'Abbé  Cottin.  Cette  charmante 
Scène  de  Triflbtin  ôi  de  Vadius  efl  d'après  natu- 
re ;  car  le  Sonnet  d'Amarante  fe  trouve  dans  la 
féconde  partie  des  œuvres  de  l'Abbé  Cotin» 
Etant  allé  le  montrer  à  Mademoifelle ,  comme  il 
achevoit  de  le  lire,  Ménage  entra.  ?*lademoi- 
felle  le  fit  lire  à  Ménage  fans  lui  en  dire  l'Auteur  , 
Ménage  la  trouva  déteftable  ;  &  là-defFus  nos 
deux  Poètes  fe  dirent  l'un  à  l'autre  les  douceurs^ 
que  Molière  a  fi  agréablement  mit  fur  laScene.Une 
autre  remarque  à  faire ,  efh  que  cette  Comédie 
qui  cft  une  des  bonnes  de  cet  illuftre  Auteur,  eft 
prefque  la  feule  qui  ait  un  dénouement  heureux  ; 
c'efl  pourquoi  aux  autres  Pièces  de  Molière  les 
gens  du  bel  air  avoient  coutume  de  fortir  avant  le 
dénouement. 

La  Fcfla  neatrale  ddlafinta  Pazza.  Oiperz^C'eH 
le  premier  qui  ait  été  repréfenté  en  France.  Jl  fut 
exécuté  en  1645*.  au  petit  Bourbon.  Le  Cardinal 
Mizarin  fit  venir  exprès  des  Muficiens  d'Italie  j  ce 
n'étoit  encore  qu'une  ébauche  qui  s'efl  bien  per- 
fectionnée dans  la  fuite  par  l'habileté  des  Poètes 
ôc  des  Muficiens. 

La  Fête  de  la  Seine,  Divertififement  compofé  eri 
Vers  lyriques  par  M.  Bourfaut ,  &  mis  en  Mufi- 
que  pour  une  Fête  donnée  à  Madame  la  DuchefiTe 
de  Brunfvik  en  fa  Maifon  d'Afnieres. 

La  tête  de  Fenpis^  Paftorale  de  Claude  Boyer  etîi 
166p.  liij 
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La  Fhe  à"  ViU Z'j  .  Comédie  du  fîeur  d'Ancour  ,  ert 
trois  A^es  de  Profe  avec  un  divertiiTement ,  re- 
p  éiencéeau  mois  de  Juillet  ^  yco.  Dans  la  re-  ' 
prife  qui  en  fut  faire  ^n  1724  fon  ancien  titre  a 
été  changé  en  celui  des  Bohy^.  oije^  de  qua* 
lité. 

I^Cs  Fêtei  d'  l'  "lynoiir   ^    de    B  ic  h  s    iii«.    Opéra. 
C'eft  une   Paflorale  ajuftëe  pai  M.  Quinaut  des 
frarmens  de  difFerens  Ballets  ,  dont   Mrs.  Lully 
êc  DesbroTes    avoient  faits  la  Mufîque  pour  le 
Roy  ,  le  (leur  Vig^nny  Gentilhomme   xModenoisi 
eut  la  conduite  des  Machines.    C  eft  le  premier 
Opéra  de   Tvl    Lully  ,  nuq-iel  ,  apr-^s  la  cefïion 
à  lui  faite  )ar  l'Abbé  Perrin  de  fon  Privilège,  le 
Roy  accorda  de  nouvelles   Lettres  Patentes  en 
-J672.  Se  p-)Gr  n'avoir  rien  à  démêler   avec  les 
afToJez   de  l'Abbé  Perrin,  M.  Lnlly  ne  voulut 
pas  le  fervir  de  leur  Théâtre  de  h  rue  de  Guene- 
gaud  ,&  en  fit  coaflrure  un  nouveau  dans  le  Jeu 
de  Paume  de  Belair  rue  de  v^augirard  près  le  Lu, 
xembour'T  ,  011  cet  Opéra  fut  rejréfenté  depuis  le 
quinze  Novembre  1672  jufqu'en  Juillet  de  l'an- 
née fuivante    Dans  une  des  repréfentations  que  le 
Roy  honora  de  fa  préfence  ,  M   le  Grand  ,  Mef- 
iîeurs  les  Ducs  de  Mnntmouth  ,  de  V  illeroy  Se 
M.  le  iVlarquis  de  RafTen  danferent  une  entrée  , 
avec  les  fleurs  Beauchamps  ,  Saint-André,  Favier 
l'aîné  &  la  Pierre.   Cet  Opéra  efl  imprimé  in- 
fol 

Lef  Fêtes  de  F  Eté.  XJ.  Opéra  Ballet,  dont  les  Vers 
font  de  Mrs  de  laG;'nnge<Sc  R^y»  &  H  Mufîque 
de  M.  Moaret,  repréfeaté  aumoi^  de  Mars  1716. 
imprime  in-fol. 

La  Parodie  de  cet  Opéra  fut  jouée  au  Théâtre 
Italien  en  Septçmdre  i7i9'  fous  le  titre  d;i  ?^- 
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lerînagede  la.  Foire  &  des  plaiflrs  de  la  Campagne  , 
en  un  A6le  ,  pnr  le  fieur  Dominique. 

Les  Fêtes  du  Cofirr,  Comédie  du  fieur  d'Ancour  en 
un  Aéle&un  Prologue,  repréfentée  en  1714. 
Les  Bals  qui  fe  donnoient  en  ce  temps  dans  les 
Champs  Elifces  aux  flambeaux  qu'on  appelloit  les 
Nuits  blanches  ,  occafionnerent  cette  petite  Pièce 
qui  eft  accompagnée  d'airs  5  Se  fuivie  d'un  diver- 
tifTement  de  Mufique. 

Ze^  Fêtes  Galantes,  xlv.  Opéra  Ballet,  dont  les 
Vers  font  de  M.  Duché  ,  ôc  la  Mufique  de  M. 
Defmareil:  en  trois  entrées ,  outre  le  Prologue 
qui  efl;  entre  Thalie ,  Bacchus  ôc  Cornus.  Il  fut  re- 
préfenté  en  169 S'.  6c  imprimé  partition  in-4^. 
L'Auteur  des  paroles  avoit  eu  intention  de  don- 
ner â  ce  Ballet  le  titre  de  l'Europe  Galante  deux 
ans  avant  que  le  hazard  eût  fait  tomber  les  mêmes 
cara(^eres  dans  l'efprit  de  deux  perfonnes  ,  qui 

.   pour  lors  ne  fe  connoiffoient  pas. 

les  Fêtes  GreccjHes  &  Romaines,  Ci.  Opéra  ,  dont 
les  paroles  font  de  M.  Fuzelier ,  6c  la  Mufique 
de  M,  Colin  de  Blamont  ,  qui  a>  auffifait  celle  d' Èn^ 
dtmion.  Ce  Ballet  des  Fêtes  Grecques  fut  repré- 
fente  en  Juillet  1725.  Le  Prologue  repréfentoit 
le  Temple  de  Mémoire ,  Clio  Mufe  de  l'Hiftoire 
y  invitoit  fes  Elevés  à  travailler  fur  les  fujets 
qu'elle  leur  fournififoit  ;  ainfi  les  fujets  des  trois 
entrées  font  pris  de  l' Hiiloire  ,  ce  qui  n'avoit  pas 
encore  eu  d'exemple  fur  ce  Théâtre  ,  les  Opéra 
jufqu'alors  n'ayant  été  tirés  que  de  la  Chronique 
des  Amadis  ,  de  i'Ariofle,  du  TafiTe  ,  des  Meta- 
morphofes  d'Ovide  ,  écc.  Dans  la  première  en- 
trée font  célébrés  les  Jeux  Olympiques ,  Alci- 
biade  en  eil  le  Héros  ;  la  féconde  ëfl:  Tentrevûë 
de  Marc  Antoine  <Sc  de  Cieopatre ,  les  Baecbji- 

I  iiii 
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nales  en  font  le  divertifTement  ;  dans  la  troifie'mej 
les  Saturnales  font  fêtées ,  ôc  le  fujet  repréfente 
les  Amours  de  Catule  6c  de  Délie  nièce  de  Mé- 
cène Mlle  Richallet  Elevé  de  Mlle  Prévoit,  dé- 
butta  dans  cet  Opéra. 

Ce  Ballet  avoit  été  compofé  pour  être  repré- 
fente fur  le  Théâtre  des  Thuilleries.  L'Auteur  ani- 
rnë  de  1  honneur  d'amuier  le  Roy  dans  un  temps 
où  il  vouloit  bien  embellir  les  Spedricles,  en 
daignant  s'y  mêler  lui-même,  avoit  imaginé  do 
l'amener  dans  un  divertiflcment  digne  d'un  aulTî 
grand  Roy ,  qui  dans  les  Saturnales  auroit  paru 
fous  le  nom  d'Augufle  j  à  qui  Mécène  auroit  don- 
né une  Fête. 
J,es  t-êses  de  Thahe^  Lxxxv»  Opéra  dont  les  Vers 
'  font  de  M.  de  Lafond  .  ôc  la  Mufique  de  M, 
Mouret  reprefenté  en  Aoufl  1714.  La  Scène  du 
prologue  efl  le  Théâtre  même  de  l'Opéra,  ôc  les 
perfonnages  font  Apollon^  MelpomenecSc  Thalie. 
Le  Ballet  eft  divifé  en  trois  entrées,  compofées 
chacune  d'une  petite  Comédie, la  première  intitu- 
lée la  fille ,  la  féconde ,  la  ^euve  ,  latroifîéme  ,  U 
Femme.  C'eft  le  premier  Opéra  ou  l'on  ait  vu  des 
femmes  habillées  à  la  Françoife  ,  Se  des  Confiden- 
tes dg  ton  des  Soubrettes  de  la  Comédie.  Le  Pu- 
blic en  fut  d'abord  allarmé  ;  cependant  il  y  vint 
en  foule  ,  miis  prefque  à  contre-cœur.  L'Auteur 
dit  qu'il  fe  fit  confcience  de  divertir  ainfl  les  gens 
malgré  eux  ,  c'efl  pourquoi  il  fe  dépêcha  de  faire 
lui-même  la  Critique  de  fon  ouvrage  ,  où  il  donna 
Je  mérite  du  fuccès  d  la  '^  ullque  6c  à  la  Danfe, 
Cet  Opéra  eut  quatre-vingts  repréfentations:  qu oi- 
qu'on  y  regrettât  les  De?noif  lies  Journet ,  Heufe 
&  roi'iffni.  Leurs  Rolles  furent  remplacés  par  les 
Dçmç'fell(?s  A?j(i€f  y  Minier ,  &  Toulon^  une  nou-" 
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velle  entrée  de  la  Provençale  fut  ajoutée  à  ce 
Ballet  à  une  reprife  faite  en  1722. 

3,  Ce  Ballet  des  Fêtes  de  Thalie  efl:  le  premier 
5,  Opéra  de  la  compofition  de  M.  Mouret  Mufi- 
,,  cien  de  la  Chambre  du  Roy  ôc  Directeur  du 
5,  Concert  fpirituel.  Ceux  par  lui  donnez  depuis 
,5  font  les  Fêtes  de  l' Eté  ,  Ariane  &  Thefée  ,  Pi- 
„  rithoHs  y  Us  Amours  des  Dieux  &  le  Ballet  des 
y.fens. 
Les  Fêtes  Vénitiennes,  ixxv.  Opéra  ,  dont  les  paro- 
les font  de  M.  Danchet ,  (Se  la  Mufique  de  M. 
Campra.  Ce  Ballet  fut  repréfenté  66.  fois  fans 
interruption  depuis  le  17.  Juin  1710.  &  a  été 
remis  au  Théâtre  à  diverfes  fois.  Le  Prolo- 
gue a  pour  fujet  le  Triomphe  de  /  ?  Folie  fur  la. 
^a' (on pendant  le  Carnaval i  la  première  entrée 
eft  la  Fête  des  BaccjMeroUs  ,  qui  fe  fait  à  Venife 
par  les  Gondoliers  qui  luttent  les  uns  contre  les 
autres  pour  un  prix  propofé.  La  féconde  ,  font  les 
Joueurs  dans  la  Ri  dot  te  où  ils  s'affemblent  ia  nuit , 
entremêlée  d'une  Sérénade,  La  troiiiéme  eft  \  A- 
inour  faltinbancjue  dans  la  Place  Saint-Nlarc. 

Les  Auteurs  excitez  par  les  applaudillemens  , 
ajoutèrent  à  cet  Opéra  quelques  nouvelles  En- 
trées; fçavoir. 

La  Fête  Adarine  ,  qui  futfubdituée  le  huit  Juil- 
let 1 7  1 0.  à  celle  des  BaccjueroJles, 

Le  Bal ,  autre  nouvelle  entrée  qui  fut  donnée 
le  huit  Aouft  de  la  même  année  1 7 1 0-  en  la  place 
du  Prologue  ,  &:  placée  après  la  première  entrée. 

Les  >")evins  de  la  Place  Sainte  Marc  fubflitués  à 
Ventrée  de  la  Sérénade  le  cinq  Septembre  1 7 10. 

U Opéra  ,  f  utre  nouvelle  entrée  donnée  le  qua- 
torze Octobre  fuiv^nt ,  au  lieu  de  la  Fête  Marine, 
Cette  entrée  eft  ccmpofée  d'un  Prologue  entre 
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un  Maître  de  Chant  &  une  A6lrice  ;  enfulte  efî  le 
petit  Ballet  de  Zephire  ôc  Flore  En  ce  même 
temps  on  mit  ce  Ballet  en  un  nouvel  ordre  ;  on  en 
remit  le  Prologue ,  Se  pour  première  entrée  les 
Devins  ;  pour  féconde ,  l'Amour  faltinbanque  ; 
pour  troifîéme ,  l'Opéra  ;  pour  quatrième  ,  le  Bal; 
depuis  on  y  ajouta  encore  la  Comédie  du  Triom- 
phe de  l' J/aoïr  ^  de  la  Folie,  Toutes  les  en- 
trées font  imprimées  partition  in  4®. 

.,  Le  fieur  ChifTé  débutta  dans  une  reprife  de 
5,  cet  Opéra  au  mois  d' Aouft  1 72  i . 

Le  Fefttn  de  Pnrre  Tous  les  Thé-^.tres  de  Paris  ont 
joiié  chacun  une  Comédie  du  Feftin  de  Pierre. 
Le  Théâtre  du  Mirais  en  nvoit  même  deux  ;  l'une 
du  Sr  Dorimond  en  vers  en  1  -"'ô  y.  6c  l'autre  du  Sr 
Rofîmond ,  repréfentées  en  1670.  L'Hôtel  de 
Bourgogne  avoit  le  Feftin  de  Pierre  du  fleur  de 
Villiers  qui  fut  repréfenté  en  i  6  5'9.  Le  Théa*re 
du  Palais  Royal  avoit  celui  de  Molière ,  dont  nous 
allons  parler.  L'ancien  Théâtre  Italien  en  avoit 
un  des  Scènes  Françoifes  Se  Italiennes.  Le  nou- 
veau Théâtre  Italien  en  a  un  tout  en  Italien  en 
trois  Aftes,  repréfenté  au  mois  de  Janvier  1717. 
Une  Comédie  Efpagnole  efl:  l'original  de  tous  ces 
Feflinsde  i  ierre.  ; 

Z>e  h'cflin  de  Pierre ,  oh  Dom  Juan,  Comédie  en 
Profe  de  Molière ,  fut  repréfentée  à  Paris  au  mois 
de  Février  i  ^iôy.  Comme  cette  Comédie  traitoit 
de  matières  de  Relii^^ion  ,  lefquelles  jufqu'à  pré-; 
fent  n'avoient  pas  été  eflimées  du  reilort  du  Théa-  ■ 
tre.  les  jugemens  furent  difFérens  ,  &  Molière  qui 
avoit  hazardê  cette  Pièce ,  eut  la  prudence  de  ne 
la  pas  faire  imprimer.  On  en  fit  dans  ce  temps  une 
très  mauvaife  Critique  ,  &  le  fieur  de  Rochemont 
publia  des  obfervations  fut  cette  Pièce.  £nfuite. 
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2     c  efl-à  dire  en  i  677.  M.  Thomas  Corneille  mit 

2      en  Vers  la  Profe  du  Feftin   de  Pierre  ,  en  adou- 

1      cilTant  certaines  expreflîons  qui  avoient  blefle  les 

^      fcrupiileux  ,  dans  tout  le  refte  il  a  fuivi  la  Profe 

j      aiiëz  exadement ,  à  Pexception  des  Scènes  du  troi- 

)      fiéme  ôc  cinquième  Ad:e  ,  où  il  a  fait  parler  des 

femmes  qui  font  des  Scènes  ajoutées  à  l'original. 

C'eil  cette  Comédie  en  Vers  qui  eft  aujourd'hui 

I     reprëfentëe  au  Théâtre  François. 

•  X^  Fen  ii^  Artifice  ,  ou  la  Pirce  fans  dénouement.  Co- 

!     medie  en  un  Ade  avec  des  diverti ffemens  ,  par  les 

'      fleurs  Dominique  6c  Romagnery.  Elle  fut  joiiée 

avec  quelque  fuccès  au  mois  de  Septembre  i  7  29. 

■  La  Fidelle,  Comédie  de  Pierre  de  la  Rivey  iJTp* 

Le  Fidèle  EjcLive  1662.  par  Vallée. 

La  Fidclle  Tromperie,  T.  de  M,  Gougenot  i  6^3  5.  // 

efl  encore  Auteur  de  la  Comédie  des  Comédiens, 
La  Fille  Capucine.  Comédie  en  cinq  Aéles  de  Vers 
de  M  Montfleury;  elle  eut  une  grande  réuiîîte  à 
l'Hôtel  de  Bourgogne  en  i  65y. 
La  Fille  de  bon  Cens,  Comédie  en  trois  A6les  de  M, 
Paiaprat  ;  elle  fut  repréfentée  avec  un  fuccès  mé- 
diocre fur  l'ancien  Théâtre  Italien  au  mois  de  No- 
vembre i6p2. 

L^  Fille  Indocile.  Comédie  du  P,  de  la  S : 

1727.  repréfentée  au  Collège  des  Jefuites  à  Pa- 
ris au  mois  de  Février  1  727. 
La  Fille  inquiète ^  0^  l"  hefoin  d^ aimer.  Comédie  etl 
trois  Ades  avec  des  divertiflemens  par  M.  Au- 
treau.  Quoique  cette  Pièce  n'ait  eu  qu'une  feule 
reprèfentation  au  Théâtre  Italien  le  deux  Décem- 
bre 1723,  cependant  l'Auteur  a  jugé  à  propos 
de  la  faire  imprimer  pour  fe  juflifîer  contre  un 
Parterre  tumuhueux  ,  qui  avoit  empêché  que  fa 
Pièce  n'eût  été  entendue  ^  peut-être  applaudie  i 
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il  eft  vraî  que  l'Edition  fut  vendue  en  peu  de  ten  ; 

La  fille  Précej)t-mr,  Comédie  du  fieur  le  Granc, 
joiiée  en  Province. 

La  Fille  retrouvée  y  OH  l'^ Héroïne  des  Romans,  Corn*  ' 
die  repréfentée  fans  fuccès  au  mois  de  May  1 7  i 

La  Fille  Sçavmte,  Comédie  repréfentée  fur  Ta» 
cien    Théâtre    Italien    1690. 

La  Fille  VaUt,  Comédie  en  un  Ade ,  joiiée  fans  fu« 
ces  en  17 12. 

Le  Filfes  ef-aiteç.  Comédie  joiiée  furl'ancien  Thé 
tre  Italien  par  M.  Regnard  i  6po. 

Le  F  Us  dé j avoué  ^  on  le  Jugement  de  Theodoric  R(^ 
d' Italie,  T  C.  de  M.  Guerin  en  1 64 1 . 

Le  Fils  déjïnterejfé.  Comédie  en  y.  A«^es  de  ]\, 
Defainville.  Cette  Pièce  n'a  pas  été  joiiée. 

Le  Ftls  malheureux  ï6  ,  ,  .  ,  par  le  Bigre, 

Le  Fils  fip'pofé.  Il  y  a  deux  Pièces  fous  ce  titre ,  Turt 
de  M,  Scudery  en  16^6»  Se  Pautre  de  Clauc 
Boyer  en  1672. 

Les  Fils  ingrats.  Comédie  de  M.  Piron.  Elle  efl  c 
Cinq  Ades  de  Vers  ,  Se  fiât  repréfentée  au  Théc 
tre  François  au  mois  d'0£lobrc  1728.  L'Autei 
avoit  eu  intention  de  donner  à  fa  Pièce  le  titre  d 
V Ecole  des  pcref  ^  mais  ce  titre  déplut  aux  Com( 
diens  à  caufe  de  quelques  Pièces  peu  goûtées 
données  en  ce  temps  fous  le  titre  A^  Ecole,  L'Ai 
teur  a  depuis  corrigé  quelques  endroits  de  ^ 
Pièce  qui  avoient  été  cenfurez. 
Le  Flateur,  C.  en  y.  Ades  de  profede  M.  RoufTea 
elle  fut  donnée  au  Public  en  1 695" .  elle  uaroit  pli 
réuflî  fi  elle  avoit  eu  plus  d'adion  ,  6c  que  le  prir 
cipal  caradere  eût  été  moins  odieux.  Elle  n'ei 
pas  un  ffuccès  plus  brillant  à  la  rcprifequi  cnfi 
faite  en  17  i  7.  L'Auteur  l'amife  depuis  en  Vcri 
Le.  Flatenrs  trompés  169..,  Anonlme, 
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IfVleîtve  d'OMy,  C.  du  fieur  le  Grand  en  un  Aàe 
,  &  un  divertifrement,repréfcntée  au  Théâtre  Italien 
I  avec  quelque  forte  de  fuccès  enSeptt mbre  1721. 
Le  tlorctnin.  Comédie  de  M.  la  l'oniaine  en  un 
,  ,  A(^c.  Cette  petite  Pièce  eft  fur  le  Catalogue  de 
celles  qui  fe  donnent  au  public. 

55  Jean  de  la  Fontaine  étoit  dt  Château  Thierry, 
„  Il  fut  reçu  à  PAcademie  Françoife  nu  mois  de 
,5  May  I  684.  Sur  la  Vie  &i  le  caradére  d'efprit 
„  de  M.  la  Fontaine  voyés  la  fuite  de  l'Hifloire 
3,  de  l'Académie  Françoife  par  M  l'Abbé  d  Oli-» 
_,,  vet.  Ses  Fables  pallent  pour  fon  chef-d'œuvre; 
5,  fes  Contes  feroient  fort  eftimables  s'ils  étoient 
9,  moins  licentieux.Ses  Pièces  Dramatiques  ont  été 
55  moins  heureufes;  elles  confident  enfix  C.  (Scun 
3,  Opéra.  Ces  Qjomtàits^oïïtf  Eunuque yle  Floren-^ 
5,  ttn  fje  'VOUS  prends  fans  verd  ,  la  Coupe  erichan^ 
3,  tée  5  le  Vean  perdu  5  Ragot  in  ,  on  le  Roman  Co' 
5,  mic]He  &  l'Opéra  d^  ^iflrée ,  outre  deux  Aéles 
,5  d'un  autre  Opéra  intitulé,  les  Amours  d' Jets  & 
5,  de  Galatée  s  ce  furent  ces  deux  Aéles  qui  brouil- 
lèrent la  Fontaine  6c  LuUy  fur  lequel  il  fît  le  Conte 
du  Florentin.  On  a  encore  de  lui  une  Hiftoire 
„  de  Pfiché  en  Profe ,  Ôc  quelques  autres  Ou- 
55  vrages  recueillis  Ôc  imprimés  depuis  quelques 
35  années  avec  des  vignettes  Se  bordures  magnifi- 
5,  ques.  Il  mourut  à  Paris  chez  Madame  d'Her- 
5,  vart  rue  Platriere  en  1  «5p  5*.  âgé  de  j6.  ans.  êi 
.5  fut  enterré  dans  le  Cimetière  de  Saint  Jofeph  , 
„  en  l'endroit  même  où  Molière  avoit  été  mis 
5,  22.  ans  auparavant, 
tFlore.  Ballet  dont  les  vers  font  de  M.  de  Beaferade. 
jFlori?nonde,  Tragi-Comedie  de  M,  Rotrou.  C'efl  fa 
dernière  Pièce  qui  fut  repréfentée  en  1(554, 
^,  JeanRot^QU  étoit  de  Drqux.  Il  fut  Lieutenant 
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M  Particulier  au  Comté  ôc  Bailliage  de  cette  Vill( 
»  Il  s'efl  diftingué  du  commun  des  Poètes  de  fo 
»  temps  5  &  les  Maîtres  de  l'Art  en  font   encor 
w  aujourd'hui  beaucoup  d'eftime  ,  fur  tout  en  c 
»>  qui  concerne  la  pratique  regubere  du  Théatrt 
M  M.  Corneille   appelloit  ordinairement  M    Rc 
»  trou  fon  père  :  il  ëtoit  grand    dépenfier ,  pa 
»  conféquent  mal  à    fon   aife  ;  Ôc  lorfqu'il  étoi 
»>  prefTé  d'argent ,  il  faifoit  une  Pièce  en   deu 
M  nuits.  Nous  en  avons  recueilli  jufqu'au  nombr 
n  de  37.  Tes  œuvres  ,  n'ayant  point  été  rafTemblé 
n  en  un  Théâtre  ou  Recueil .  Le  nombre  de  Tes  Pié 
s>  ces  ,  Se  la  précipitation  avec  laquelle  la  plûpar 
»  furent  compofées,  n'empêchent  pas  qu'on  n'^ 
»)  trouve  beaucoup  d  élévation  d.ins  les  penfées 
»  Pexprefïîon  d'ailleurs  répondant  a  la  nobleffe  d' 
M  l'imagination.  Ces  Pièces,  fuivant  l'ordre  de  leu 
» compofîtion ,  font,  1.  V Hyfocondreou  Le  Mot 
M  aiaonreux,   2.  /^  B  tgue  de  l'oubli,  3.   Diane.  4 
9»  Doriflée  &  Cleagenor,    y.  les    occafiom  -perdues 
9»  6,  l'henreptfe   Confiance,    y   Celimene,  8.    Her 
ncale  monrant,   ^.  les  Men£ch?n''s.     10.   Celiane 
Si  II.  la.    Pèlerine  û^monreicfe.    i  2    V  innocente  infi- 
3»  délité,    I  3.  Phtlandre  ,  i  4.  A^efdan  de  Colchos 
M  I J.    Clortnde,    16      l'heureux     Nanfrc^ge,    17 
n  Amélie,    iS-  les  Softes     iç.Alfhrede.   20    -r^//- 
a»  tigone  OH  la   Thebaide,  1  \ ,    Laure  perfeciitce 
yt  22.  Chrifante.     1^.  les  Captifs,    24.   fp  ht  génie 
>o  25*.  Clarice-    26.  Beltfaire   27.  CelieoH  le  i'  ice- 
w  ^o)»  ^tf  Naples.  28.  /.^  Sœur  ^enereufe,  29    Z)(7« 
M  Alvare  de  Lune,  30.  /)ow/  Bernard  de  Cabrere 
>5  3  I ,  «S.  Gencjl.   52.  Venceflas.  33.  Cofreés.   34 
•»  ,)o7n  Lopés  de  Cardone.    35*.  y^jnartllis,  ^6.  /f. 
v>  deux  Pucelles,   ^j ,  flori?nonde. 

flortfç  ravie.  Par  M.  Cormeil  1632. 
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La  Foire  d'yiiifho^rg  du  V,  Colonia  J.  1^93. 

La  foire  de  Bez^ons,  Comédie  du  fîeur  d^Ancour  , 
repréfentëe  en  Aoufl:  1695.  Cette  petite  Pièce 
fut  courue  &;  applaudie.  Voyés  h  retour  de  Bez^ons^ 

La  Foire  des  Fées,  V  oyés  la  Force  de  l^ Amour. 

La  Foire  S.  Germain,  Nos  deux  Théâtres  ont  chacutt 
une  Comédie  de  la  Foire  S.  Germain  ;  celle  du 
Théâtre  Italien  qui  eft  de  Mrs  Renard  <Sc  Dufref- 
ny  ,  fut  joiiée  au  mois  de  Décembre  i  ^^  y.  on  y 

^  ajouta  la  Scène  des  CarofTes.  Ce  qui  y  don- 
na lieu  fut  l'avanture  dedeuxDames,  qui  chaciï-^ 
ne  dans  un  CarofTe  ,  s'étant  rencontrées  dans  une 
rue  de  Paris  trop  étroite  pour  donner  place  aux 
deux  CarofTes  de  paffer  de  front ,  ne  voulurent 
reculer  ni  Tune  ni  l'autre  ^  &  ne  cefTerent  d'emba- 
rafler  la  rue  jufqu'a  l'arrivée  du  Commiflaire  ,  qui 
pour  les  mettre  d'acccrd  ,  les  fit  reculer  en  même 
temps  chacune  de  fon  côté.  La  Comédie  de  la 
Foire  S.  Germain  du  Théâtre  François  efl  du 
fieuïd'Ancour.  Elle  fut  jouée  au  mois  de  Janvier 
1 6^.<Sceut  moins  de  fuccès  que  celle  des  Italiens. 

La  Foire  des  Poètes,  Comédie  en  un  Aéle  des  iîeurs 
Dominique  &  Romagnefy,  joiiée  en  Sept.  1730. 

La  Foire  S.  Laurent,  Comédie  du  fieur  le  Grand  en 
un  A6te  de  Vers  avec  un  divertifTement ,  joiiée  au 
Théâtre  François  en  1709.  On  y  contrefaifoit 
le  fieur  le  Rat  montreur  de  bagatelles  à  la  Foire  , 
qui  s'en  revancha  à  fa  manière. 

La  Foire  renaiffante,Ce{i  un  aéle  de  Vaudevilles  par 
les  Srs  Leîio  pere&Dominique,jouée  enJan.  1 729 

La  Folie  du  Sage,  Tragi-Comedie  de  M.  Triilan  en 
164  y.  in-4^\ 

La  Folie  du  Silence ,  imprimée  en  1 62  j. 

Les  Folies  amour  eu]  es,  C.  de  M.  Renard  en  \  704,  elle 
çft  en  j.  Aftes  de  Vers,  avec  un  divertiflement ^ 
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un  Prologue  entre  le  fieur  d'Ancour  ôc  les  De 
moifelles  Beauval  ôc  des  Broffes.  On  retranche  c< 
Prologue  cîan^  les  reprifes  fréquentes  qui  fun 
faites  de  cette  divertiflante  Pièce. 

Les  tolies  de  C7rdenio.  M.  Pichou  avoit  traité  ei 
1629  ce  fujet  qui  efl;  tiré  du  Dom  Quichotte 
Pendant  la  minorité  du  Roy  j  M.  Coypel  a  donne 
une  Comédie  de  Cardenio  en  trois  Actes  avec  de^ 
intermèdes  ,  qui  fut  repréfentée  fur  le  Théâtre  d^ 
la  Salle  des  Thuilleries.  Le  Spe6lacle  en  étoitde» 
plus  beaux  6c  des  plus  magnifiques;  le  Roy  y  danG 
ieuî  plufieurs  entrées ,  6c  les  jeunes  Seigneurs  de 
fa  Cour  s'y  diflinguerent  par  leur  danfe. 

Les  Folies  d^^  Jùiave,  Comédie  repréfentée  fur  l'an- 
cien Théâtre  Italien  au  mois  de  Novembre 
1688. 

5,  Le  fieur  Odave  Comédien  Italien ,  étoit  fre- 
5,  re  de  Mezetin ,  tous  deux  enfans  de  Gradelin, 
„  Il  commença  à  paroitre  avec  fuccès  dans  cette 
5,  Pièce;  il  y  chantoit ,  danfoit ,  ôc  joiioit  de  huit 
„  fortes  d  inftrumens. 

La  Folle  Enchère.  Petite  Comédie  ioiiée  en  May 
1^90.  Quoique  cette  Pièce  paroilTe  fous  le  nom 
du  fieur  d'Ancour  ^  elle    efl  cependant  de  M. 

M.V. 

'la  FoUe  Gageure  oh  les  Dherrijfemeju  de  la  Comtcjfs 
de  Ptrnhroc,  C.  de  M.  l'Abbé  de  Boifrobert 
i65'3.  Cette  Pièce  fe  trouve  dans  le  I  héatre 
François  ou  Recueil  des  meilleures  Pièces  des  an- 
ciens Auteurs  5  elle  efl  tirée  de  Lopé  de  V^ega       i 

La  Folk   OuerelU.  Voyés  Andromûe^ut:, 

La  Folle  rûifonnahU.  Comédie  du  fleur  Dominique 
en  un  Aâ:e6:un  divertiilement  ,  joiiée  en  Janvier 
172  y.  C^efl  le  même  fu|et  des  Folies  amoureufes. 

Les  Folles ^rnoHTf,  Petite  Comédie  par  un  Anonyme, 

Les  Fondi 
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Zff  Fo?ids  perdit f.  Comédie  en  trois  Aftes  deProfe 
du  fîenr  d'Ancour  ,  joiiée  au  mois  de  Juin  1686^. 
C'eit  la  première  Pièce  de  Ton  Théâtre  que  quel- 
ques Critiques  nommoient  fon  Echr»faud. 
Za  Fontaryif  de  S  -ptence.  Comédie  de  B.  repréfen^ 

téeau  Théâtre  Italien  en  Juillet  1  69/^.. 
La  Force  ^r  l^j^rnow  &  la  Fone  da  i  é^s.    Ce    font 
\       deux  Comédies  chacune  en€pi   Aâ:e ,  avec   rn 
1       divertîilement   intitulé    <^    '•??/<    '//-  haz^ard.  Ces 
deux  petites  Pièces  qui  font  de  Mrs  le  ^<^ge  ,  Fu- 
felier  Se  Dorneval ,  font  imprimées  au  cinquiérne 
Volume  du  Théâtre  de  la  \  oire  ,  &  furent  repré- 
fentées  en  Aouft  1722.  à  la   Foire  S.  Laurent 
fur  le  Théâtre  des  Comédiens  Italiens. 
1   La  Force  dit  ^ang    de  Hardy  162^.  Autre  Comé- 
die de  la  Force  dit    fan^  ,  ou  le   Sor  t  du  jour  s  fot 
en  trois  A6l:es  avec  des  divertiffemens ,  repre'- 
fentée  au  Théâtre  Italien  le  2 1.  Avril  1 7 2  i .  La 
veuve  de  M.  Palaprat  la  donna  aux  Comédiens 
:       Italiens  :  une  autre  perfonne  qui  en  avoit  une 
copie  qui  venoit  de  feu  M.  l'Abbé  de  Eruys    la 
'        remit  à  d'Ancour  ,  qui   après  l'avoir    retouché  , 
i        lui  donna  le  titre  de  la  Belle-mere.  Après  quelques 
•        débats  5   il  fut  réglé  que  les  deux  Troupes  en  don- 
neroient  une repréfentarion  le  même  jour  ,  ôc  que 
!        les  perfonnes  qui  avoient  préfenté  cette  Pièce  , 
t        joiiiroient  des  parts  d'Auteurs  ,  mais  malheureufe* 
i        ment  l'une  ne  fut  joiiée  que  deux  fois  au  Théâtre 
François ,  ôc  l'autre  trois  fois  au  Théâtre  Italien. 
Le  Fou  de  Qjt^ltté.   Comédie  en  un  Ade  de    Vers 
du  fîeur  Poifibn  l'ancien  en  i  664. 
e    Le  Fouraifoanablc.  Comédie  du  même  fîeur  Poil^ 
f         fon. 

,     Les  Feux  dwertiffana.  Comédie  en  trois    Ades  de 
Vers  du  même  iieur  Foiffon  en  1 68  i .  La  Scène 
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ell  aux  petîtes-Maifons.  C'efl  fa  dernière  Pie'ce. 
5,  Raimoad  PoilTon  Comédien  de  la  feule  Trou- 
,,  pe  du  Roy  ,  joliolt  le  perfonnage  de  Crifpin 
,5  qui  ëtoit  de  Ton  invention.  Le  Roy  a/ant  pris 
„  plaifîr  à  le  voir  dans  une  froupe  de  campagne, 
,,  le  mit  a  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  i66o. 
5, 11  parloit  bref.  Se  n'ayant  pas  de  gras  de 
.,  jambes  ,  il  s'^agina  de  jouer  en  botines, 
,5  De-là  tous  les  Crifpins  [qs  fucceileurs  ont  bre- 
,,  doiiillé  &  fe  font  botté.  L'Auteur  qui  a  fait  cette 
y,  remarque  ajoute  ,  qu'il  s'étonne  qu'ils  n'ayent 
j5  pas  pouffé  l'extravagance  jufqu'à  s'agrandir  la 
,5  bouche ,  parce  que  PoifTon  Tavoit  fort  large  , 
^,  aufîi  dans  la  petite  Comédie  deDeiiil  lui  fait- 
5,  on  dire  :  je  vous  répons  ,  Aîonfienr  ,  d'ans  boH^ 
,5  che  auffi  large ,  &c.  Son  grand  naturel  ne  le  fit 
3,  pds  feulement  rëufflr  comme  Adeur  original 
3,  <Sc  fondateur  de  tous  les  Crifpins ,  il  fe  diflingua 
,,  auffi  comme  Auteur ,  &  l'on  peut  dire  que  dans 
,,  fes  Pièces  comme  dans  fon  Jeu  ,  cq([  la  nature 
5,  qui  parle  en  toutes  chafes.  Ses  Pièces  font  i .  Ltu 
3,  bin  ou  le  Set  vangé,  2.  le  Fou  de  cjtialicé,  3.  le 
^y  Baron  de  la  Crajfe.  4.  l'Après-foupe  des  Auber^ 
^y  ges,  5.  les  faux  Alofcovîtes,  6.  le  Po'ùe  Bafque» 
j,  y,  la  Hollande  malade*  8.  les  femmes  Coquettes. 
„  9.  les  fopix Divsrtîjfans  &  l' Académie  Burlef^ne, 
^,  Il  fe  retira  du  Théâtre  au  mois  de  Février  1685. 
j,  (Se  mourut  quelques  années  après  ,  laiilant  en- 
5^  tr'autres  enfans  Paul  Poiflon  fon  fucceffeur  dans 
^,  les  Rolles  de  Crifpin  ,  qui  a  bien  paru  être  le 
5,  fils  d'un  grand  Maître  ôc  l'héritier  de  fon  beau 
„  naturel ,  d:  même  du  bredoliillement  paternel. 
,,  Après  avoir  long-temps  fait  le  plaiJir  &  les  dé- 
„  lices  du  Parterre  ,  il  s'efl  retiré  du  Théâtre  vers 
^kmilieude  l'année    1724..  11  avoit  époufé  la 
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1y  Demoifelle  du  Choify  agréable  Comédienne  , 
„  de  laquelle  il  y  a  plufieurs  enfans ,  dont  ceux 
„  qui  interelTent  la  matière  que  nous  traitons  , 
„  font  : 

„  I,  Le  fieur  PoifTon  cy^devant  Comédien, 
,5  Auteur  des  Comédies  dç  L'^^hicç  nouvelle, 
,,  du  Procureur  Arbitre  ^  de  la  £q,en  de  Pandore 
5,  &  d*  Âlcihiade, 

5,  2.  Madame  de  Gomés  dont  il  fera  parlé  â 
,5  l'article  d'habits. 

,,  j.  Le  fieur  PoifTon  qui  foûtient  aébuellcmen^ 
„  le  Rolïe  des  Crifpins  fes  ancêtres.  11  débuta  au 
,,  Théâtre  le  2 1 .  May  1722. 
Les  FoHx  illulîres.    Comédie  de  M.    de   Beys  en 

1653- 
Le  Fourbe  puni.  Comédie    en  trois   A6les  de  M, 

Marivaux  ,  joiiée  au  Théâtre  Italien  en  1724. 

Les  Fourberies  de  S  cap  n.  Comédie  de  Molière  en 

trois  A.fles  deProfe.  Elle  fut  repréfentée  pour  la 

première  fois  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  le 

24.  May  I  67 1 .  M.  Defpreaux  donna  une  atteia-*. 

te  à  cette  Pièce  par  ces  deux  Vers, 

Dans  ce  fac  ridicule  oh  Scapin  s'eri'vdope^ 
Je  ne  reconnois  plus  l'Auteur  du  Aiifantrope, 

En  effet  les  gens  de  bon  goût  fe  récrièrent  v':on- 

tre  cette  Pièce  ;  mais  malgré  les   Critiques  ,  le 

Peuple  à  qui  Molière  avoit  eu  intention  de  plaire  * 

la  vit,  (Se  la  voit  encore  avec  plaifir. 

Les  Fragjnens  de  Molière.  Comédie  du  Sr  de  Cham* 

mêlée  \6^2,  Voye?  i^Ornbre  de  Molière. 
Les  Fra^rnens  de  Lully.  LVi.  Opéra  mis  au  Théâtre 
par  Mrs  Danchet  &  Campra  en  1722,  imprimé 
partition  in-4°. 
C'efl:  l'£xtrâit  de  plufieurs  Mufiques  dç  M^ 

K  ij 
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Lully  ;  le  Prologue  eft  entre  Polymnie  Mufe  de 
l'Eloquence,  Enterpe  Mufe  de  la  Mufique,  & 
Melpomene  Mufe  de  la  Tragédie.  Le  Ballet  eft 
de  quatre  entrées,  la  première  eftune  Fête  M  i- 
tine  ,  la  deuxième  les  Guerriers,  la  troiilémc  la 
Bergerie  ,  la  quatrième  les  Bohémiens.  Ces  en- 
trées font  fuivies  du  divertillement  comique  de 
Carifelly;  comme  ce  Ballet  fut  continué  pendant 
Luit  mois ,  il  s'y  fît  plufieurs  changemens  par  l'ad- 
dition de  trois  nouvelles  entrées  qui  furent  jouées 
fuccelîîvement.  La  première  fut  le  Triomphe  de 
Venus  tirée  d'une  Fête  donnée  à  Monfeigneur  par 
Madame  laDuchefTe  de  laFerté  en  fon  Hôtel  de 
Taris.  La  féconde  la  Sérénade  Vénitienne.  Latroi- 
fîéme  le  Bal  interrompu. 

LesTragmens  des  A^odernes.  Voyez  Thelemaqne 
Opéra. 

Le  Franc  Bourgeois.  Comédie  par  M.  Valentin  en 
'       Ï701Î. 

La  Franciade,  Tragédie  de  M.  de  Grofic* 
Pierre. 

Francien,  Tragédie  de  M.  Gillet  ,  repréfentée  en 
I  6^2.  Se  tirée  du  Roman  deFrancion  de  Charles 
Sorel  pnr  lui  donné  fous  le  nom  de  Nicolas  du 
Moulinet  fleur  du  Parc. 

I^e  François  à  Londres,  Comédie  en  un  Aéle  de  M. 
de  BoifTy  ;  le  contrafte  des  cara6leres  des  Ftan- 
çois  ôc  des  Anglois  y  eft  touché  avec  vivacité  : 
cette  Pièce  fut  goûtée  Se  fuivie  au  Théâtre  Fran 
çoisaumois  de  Juillet  1727. 

SC"^  Françoife  Italienne,  Voyez  l^  Imprompt  h  de  U 
Folie. 

^r^degonde.     Tragédie    de    Hardy    imprimée    ei 

ï62J. 

^rçderic  Roy  de  Sicile.  T.  de  M.  le  Brun  pour  êm 
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mife  en  Mufique  ^  ce  qui  n'a  pas  été  exécuté. 

G. 

Les  Gahâonîtes,  Voyez  la  famine, 

Gahinie.  Tragédie  Chrétienne  de  M.  PAbbé  de 
Bruys.  Elle  fut  repréfentée  &  eut  du  fuccès  en 
1695). 

Le  Galant  Coureur,  ^Qyç.7,  ïmwrage  SU  un  moment» 

Le  Galant  doublée  Comédie  de  Thomas  Corneille. 
Cette  Pièce  qui  eft  fa  feptiéme ,  eft  tirée  d'une 
Comédie  Efpagnole  ,  &;  fut  joiiée  au  Théâtre  du 
Marais  ,  Pintrigue  roule  fur  un  Dom  Fernand  qui 
fait  Tamour  à  deux  belles  fous  deux  noms  diffe- 
'  rens. 

Le  Galant  Jardinier,  Comédie  du  "(îeur  d'Ancour 
en  un  Aâ:e  de  Profe  avec  quelques  airs  de  M» 
Gilliers.  Elle  fut  repréfentée  au  mois  de  Novem* 
bre  1 704.  &  eut  quelque  forte  de  fuccès. 

Les  Galanteries  du  Duc  d'OJfone,  Voyez  le  Dpt^ 
d'OJfone,   , 

Les  Galans  ridicules  ,  ou  les  amours  de  Guillot  &  dç 
Ragotin.  Comédie  en  Vers ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  Royal  du  Marais.  Cette  Pièce  qui  efl:  de 
M.  Chevalier  fut  imprimée  à  Paris  en  1662. 

La  Gallerie  du  Palais,  Comédie  de  Pierre  Corneille 
en  1634.  c'eft  ^^  quatrième  Pièce  qui  eft  dans 
le  même  ordre  6c  la  même  durée  de  cinq  heu* 
res  que  celle  de  la  veuve.  Le  titre  de  cette 
Comédie  n'appartient  proprement  qu'au  premier 
Ade. 

Le  Galimatias,  C.  de  M.  de  Rofiers  deBeaulieu  im- 
primée en  1^39. 

Gain  s.     Opéra    fatirique    par   un    Anonyme   tr\ 
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Le   Gàràien  de  foi-merne.  C.    de    M.  ^caron. 

Cafïon  de  Foix.  T.  de  Billiard  Sieur  du  Courgenny 
en  I  6  lo  11  a  encore  compofé  Genevre  ,  la  Mort 
d^ Henry  IV.  Fanthé  ,  Poitz^cne ,  Alboin ,  Meroué 
&  Sa'uL 

Gdîtthier  Garguille  (  les  Fa 'ces  de).  ,,    Ce  Farceuf 
a,  fe  nommoit  Hugues  Gueret  de  Flechelles.   Il 
^,  avoit  le  corps  maigre,  les  jambes  longues  & 
35  menues  êc  un  gros  vifage;  auflî  ne  jolioit-  il 
5,  jamais  fans  maTqne  ,  &  pour  lors  avec    une 
5,  grande  barbe  pointue  ,  une  calote noire  &  plate  j 
i,  des  efcarpins  noirs,  des  manches  de  frife  rou- 
3,  ge  ,  un  pourpoin  6c  des  chaufTes  de  frife  noire, 
j,  il  reprëfentoit  toujours  le  vieillard  de  la  Farce» 
j)  H  chantoit  ordinairement  une  chanfon^cSc  quoi- 
j>  qu'elle  ne  valût  rien  pour  l'ordinaire  ,  pluiieurs 
33  ne  venoientà  l'Hôtel  de  Bourgogne  que  pouf 
♦>  l'entendre  ;  cet  homme  û  ridicule  à  la  farce, 
3,  ne  lai/Toit  pas  quelquefois  de  faire  le  Roy  (Se 
3>  affez  bien  dans  les  Pièces  ferieufes  a  l'aide  du 
53  mafque  ôc  de  la  Robe  de  chambre  que  portaient 
3i  alors  tous  les  Rois  de  Théâtre.  Il  mourut  âgé 
I,  de  ^o,  ans  ;  fa  vetive  fille  de  Tabarin  à  qui  il 
i^  laifia  quelques  biens  ,  fe  remaria  à  un  Gentil- 
ii  homme  de  Normanrjie. 
La  Gazette.  Comédie  du  ficuf  d' AnCouf  en  un  Ac^e, 
repréfentée  en  Avril  1693.  Ce  font  des  Scènes 
détachées  de  perfonnes  ridicules  qui  s'adreffent  au 
Libraire  correfpondant  du  Gazetier  Hollandois  , 
f)our  faire  rnettfe  leurs  extravagances  dans  la  Ga* 
2ette. 

55  Ce  fut  pendant  le  cours  des  repréfenta- 
jj  tîons  de  cette  Pièce  que  le  Théâtre  perdit 
y,  Jean  -  Baptiile  Siret  Raifin  ,  le  plus  ex- 
$>  cellent  Comique  de  la  Scène  Françoife ,  doiît 
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5,  Molière  avoit  cultivé  les  heureux  talens  ;  le 
>,  fieur  de  la  Torilliere  qui  avoit  d'abord  jolie 
5,  quelques  Rolles  Tragiques  Se  les  Amans  Co- 
„  niiques ,  quitta  ces  Rolles  pour  prendre  les 
,,  Rolles  Comiques  de  Raifin^les  Rolles  à  caraâ:e- 
3,  res  furent  diftribuez  a  d'autres ,  enforte  qu'il  fal- 
5,  lut  plufîeurs  Comédiens  pour  remplacer  ce- 
3,  lui-cy. 

Les  Gerjereuv  Ennemis.  Comédie  de  M,  l'Abbé  de 
Boifrobert  en  I  (555*. 

La  Genereufe   AlUmai^àe  ,  ou  le  Temple   d' Amour, 

.  T  C.  de  M.  Maréchal  ,  où  fous  des  noms  emprun- 
tez efl  reprefentée  THiftoire  de  M.  6c  Madame  de 
Cirey  ,  imprimée  à  Paris  en  i6^\ ,  in-8*^. 

La  Genereuje  Ingratitude^  T  C.  de  M,  Quinaut  eri 
1654. 

Geneviève  de  Brabant ,  ou  P Innocence  reconnue» 
Tragédie  en  1666. 

Genevre  de  Aï.  Billard  de  Courgenay  161O, 

G  enfer  ic  Roy  des  Vandales,  Tragédie  de  Madame 
Deshoulieres  5  joiiée  en  1680.  par  la  Troupe 
Royale  de  l'Hôtel  de  Bourgogne. 

3,  Cette  Dame  Deshoulieres  qui  fe  nommoit  An  - 
,5  toinette  du  Ligier  de  la  Garde,  étoit  femme  de 
5,  Guillaume  de  Lafond  fleur  Deshoulieres,  Elle 
5,  étoit  de  l'Académie  d'ArleSjcScmourut  le  1 7  Fe- 
5,  vrier  i  6^4.  Ses  Poèfîes  font  très  belles  3  furtout. 
„  ks  Stances  morales.  L'ouvrage  où  Ion  trouve 
*,  qu'elle  a  le  moins  réufîî ,  eil  cette  Tragédie  de 
5j  Genferic. 

Le  Gentilhomme  de  Beauce,  Comédie  de  M.  Mont- 
fleury.  Elle  efl  en  cinq  Aétes  de  Vers ,  Ôc  fut 
reprefentée  en  i  670.  à  l'Hôtel  de  Bourgogne. 

Le  Gentilhomme  Guejpin»  Comédie  de  M.  Donneau 
de  Vizé  en  1670. 

K.  iiij 
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Le  Geôlier  àe  foi-meme  ,  ou  Jodelet  Prince,  C.  de  M. 
Thomas  Corneille.  Le  comique  de  cette  Pièce 
efl  tiré  des  plaifantenes  de  Jodelet  qui  pafTe  pour 
le  Prince  de  Sicile ,  que  divers  intérêts  obligent 
de  cacher  fa  naiflance. 

Georges  Dandin.  Comédie  de  Molière  en  trois 
Ac^tes  de  Profe,  dontlefujet  efl:  tiré  d'un  conte 
de  Bocave.  Elle  fut  reprefcnrée  à  Verfiilles  le 
quinze  Juillet  i  (568.  <&  donnée  au  Public  fur  le 
Théâtre  du  Palais  Royal  le  neuf  Novembre  fui- 
vant,  également  bien  reçue  à  la  Cour  &  à  la 
Ville.  L'intérêt  6c  la  gradation  comique  y  font  bien 
marquées. 

tjerinaniciis.  Tragédie  de  M  Bourfaut.  Elle  avoit 
étérefufée  fous  le  titre  delà  PrincefTe  de  Cleves. 
L"*  Auteur  y  fit  bien  des  changemens  outre  celui  du 
titre ,  &;  fa  Pièce  ainfi  corrigée  fut  reprefentée 
avec  un  grand  fuccès  en  1671.  M.  Corneille 
ayant  dit  en  pleine  Académie  qu'il  ne  manquoit  à 
cette  Tragédie  que  le  nom  de  Racine  pour  être 
réputée  achevée  ,  ce  trait  offenfa  ce  dernier ,  & 
brouilla  nos  deux  illuftres  Auteurs  Tragiques.  Il 
y  a  un  autre  Germaîiicns  du  P.  Colonia  J. 
1693. 

Gefipes  5  ou  les  deux  Amis,  Comédie  de  Hardy  en 
1624. 

Ceta,  Tragédie  de  M.  Pcchantré  reprefentée  en 
1(^87.  Peu  s'en  fallut  que  cet  Auteur  ne  perdit  la 
gloire  de  fon  ouvrage  ;  car  l'ayant  montré  au 
fîeur  Baron,  ce  Comédien  ne  manqua  pas  de  lui 
en  dire  le  plus  de  mal  qu'il  put ,  <Sc  la  conclufion 
de  tous  ces  mépris ,  fut  vingt  piftoles  qu'il  lui 
offrit  en  échange  de  fa  mauvaife  Tragédie.  Pe- 
chantré  homme  fimple  ,  (Se  d'ailleurs  peu  aifé ,  ac- 
cepta l'offre  5  mais  Chammelée   ayaot  fçû  cette 
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convention  ,  Ôc  ayant  lu  cette  Tragédie  >  la  jugea 
cligne  du  fuccès  qu'elle  a  eu  ,  &  prêta  à  Pechantré 
les  vingt  pifloles  necelTaires  pour  retirer  fa 
Pièce. 

La  Gingantomachie.  Poëme  Dramatique  <5c  Comique 
de  Hardy. 

Gillette,  Comédie  facetieufe  en  cinq  Aéles  de  Vers 
de  quatre  pieds ,  par  Troterel  fieur  Daves.  Ce 
font  les  amours  d'un  Gentillaftre  avec  Gillette  fa 

»  fervante  ,  travcrfëes  par  la  jaloufie  de  fa  femme 
&:  la  rivalité  de  fon  laquais.  Un  des  perfonnages 
efl  le  Curé  qui  vient  au  Château  prêcher  la  conti- 
nence à  Gillette.  L'Auteur  dédie  fa  Pièce  à  Mon- 
sieur fon  intime  par  une  Epître  dattée  dtj  douze 
Aouil  i6ip. 

Le  Glorieux.  C.  en  cinq  A^tes  de  Vers  par  M.  Ne- 
ricautDeflouches ,  repréfentée  avec  grand  fuccès 
€n  Janvier  1752.  Il  y  a  une  DifTertation  critique 

'    fur  cette  Comédie. 

Goliath,  T.  Par  Joachim  Coignac  en  i  y  50. 

l^a  G  otite,  C.  de  Blanbeaufault  en  160^. 

Le  Couvert  d'humanité,  T  C.  par  d'Abundance  ert 

I  :iy44. 

Le  Grand  Selim ,  ou  le  Couronnement  Tragique.  T. 
de  M.  leVayer  de  Boutigny  en  1(^45*.  Nous  a- 
vons  encore  de  M.  le  Vayer  la  Tragédie  de 
Manlius.  On  fçait  qu^'il  eft  aufli  Auteur  du  Roman 
de   Tarzis. 

le  GrandSophi  de  Perfe,  En  trois .Adbes  de  l'ancien 

,  Théâtre  Italien  par  M,  de  Lofme  de  Montchenay 
en  i68j?. 

Le  Grand  Timoleon  de  Corinthe,  T  C.  de  M.  de  Saint- 
Germain  en  1(^41 .  Il  eft  auffi  Auteur  d'une  Tra- 
gédie de  Sainte  Catherine, 

negoire ,  ou  Us  incommodiez^  de  U  Grandeur.  Dra" 


me  héroïque  du  P.  du  C.  .  .  .  repréfenté  le  huit 
May  172 1.  dans  le  Collège  des  Jefuites  à  Paris 
par  les  petits  Penfionnaires.  Ces  jeunes  Aéleurs, 
du  nombre  dcfquelsétoient  M.  le  Duc  de  la  Tre- 
inoille ,  M.  de  Mortemart  &  M.  de  Charoft  ,  re- 
préfenterent  deux  jours  après  cette  même  Pièce 
devant  le  Roy  fur  un  Théâtre  dreffé  dans  la  Gal- 
lerie  des  Ambafladeurs  du  Palais  des  Thuille- 
ries, 
L,es  Grifettes ,  ou  Cri/pin  Chevalier,  Comédie  du 
fieur  Chammelée  repréfentée  en  1673. 

„  Le  vrai  nom  de  Chammelée  étoit  Charles 
„  Chevillet  II  étoit  fils  d'un  Marchand  de  Rubans 
py  fur  le  Pont-au-Change  ,  c'efl  ce  qui  fit  dire  à 
^,  M.  le  Noble  en  parlant  des  Vers  de  Chammelée , 

Tu  les  a  mefuxé  fans  doute  à  l'aune  antique  , 
Dont  jadis  ton  Papa  mcjuroit  fes  rubans, 

19  Ce  Comédien  qui  réunifToit  les  talens  de  la  re- 
3,  préfentation  &  de  la  compofition ,  mourut  fubi- 
„  tement  au  mois  d'Aouft  1701  en  fortant  d'un 
5,  Cabaret ,  ce  qui  préjudicia  aux  cérémonies  de 
5,  fa  fépulture.  Ses  œuvres  imprimées  à  Paris  en 
t9  1^92.  in-i2.  contiennent /tf  Parifien,  Crifpin 
fi  Chevalier.  Délie  Pafiorale,  la  Rué  de  S.  Denis 
,y  &  les  Pragmens  de  Molière,  On  lui  attribue  en^ 
,,  core  l^heure  du  Berger,  Orefle  &  Pilade, 
Le  Grondeur,  Comédie  en  trois  A  des  de  Profe  de 
M.Palapraten  focieté  avec  M.  l'Abbé  de  Bruys, 
repréfentée  en  169  i.Le  fort  de cctteComediefot 
bizare.Elle  fut  fiffléeà  la  première  repréfentation; 
les  fîfflets  fe  turent  à  la  féconde  ,  on  commença 
enfuite  à  la  goûter  6>c  le  fuccès  alla  toujours  en 
augmentant  ;  de  manière  qu'aujourd'hui  elle  ell 
regardée  comme  une  des  meilleures  Pièces  à  ca- 
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raâere  qui  ait  été  donnée  depuis  Molière  ,  ôc  il 
ne  Te  trouve  plus  perfonne  qui  ofe  Te  vanter  de  l'a- 
voir fifflé.  Les  fleurs  Raifin  Se  Guerin  ont  fuccefli- 
vement  foûtenu  &  bien  rendu  le  caradere  du 
i    Grondeur. 

3ros  GuillaHme  (  les  Farces  de  ),  „  Il  fe  nommoÎÉ 
j,  Robert  Guerin  ,  qui  de  Boulanger  devint  Far- 
>  j,  ceur  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  i  c'étoit  un  franc 
55  y  vrogne,  gros,  gras  &  ventru,  qui  ne  paroifToit 
j,  fur  le  Théâtre  que  garotté  de  deux  ceintures  t 
5,  Tune  au-defTous  du  nombril ,  &  l'autre  près  des 
5)  tétons  ,  qui  le  mettoient  en  tel  état  qu'on  l'eût 
^,  pris  pour  un  tonneau.  Il  ne  portoit  py^nt  de 
»>  mafque  ;  mais  fe  couvroit  le  vifage  de  farine , 
j,  enforte  qu'en  remuant  un  peu  les  lèvres ,  il  blan- 
)>  chiiToit  tout  d'un  coud  ceux  qui  lui  parloient, 
^,  La  gravelle  dont  il  étoit  atteint ,  le  venoit  quel- 
5,  quefois   attaquer  {\  cruellement  fur  le  Théâtre 
3,  qu'il  en  jettoit  des  larmes  ;&  ces  traits  dedou- 
5,  leur  imprimez  fur  fon  vifage  faifoient  fouvent 
53  partie  de  la  farce  :  avec  un  fi  cruel  mal  il  ne  laiffa 
},  pas  de  vivre  8o  ans  fans  être  taillé  ^  ôc  fut  en- 
>5  terré  à  S.  Sauveur  fa  Paroiffe. 
La  Guerre  Comiejue  ^  ou  Défenfe  de  l^  Ecole  des  fem^ 
mes.  Par  M,  de  la  Croix  i  66^,  Nous  avons  en* 
core  de  P»  de  la  Croix  la  Comédie  de/^  Confiance 
funie» 
luillaume  d^ yîquitaine.  T.  du  fîeur  Daves. 
Inillot  GorJH  (  les  Farces  de  )*  ,,   Ce  Farceur  fe 
„  nommoit  Bertrand  Hsrduyn.  Il  fut  le  fucceffeut 
„  des  Turlupins  ,  Gautier  Garguille  &  Gros  Guil- 
5,  laume,  &  quand  il  defcendit  du  Théâtre,  la  farce 
9,  en  defcendit  avec  lui.  Comme  il  avoit  étudié  en 
3>  Médecine  ,  qu'il  avoit  été  Apotiquaire  à  Mont- 
j,  palier,  fon  perfonnage  ordinaire  étoit  de  con* 
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3,  trefaîre  le  Médecin  ridicule  ,  ôc  il  avoît  unemé- 
j,  moire  fî  heureufe,  que  tantôt  il  nommoit  tous 
„  les  fîmples  ,  tantôt  toutes  les  drogues  des  Apo- 
9)  ticaires  ,  tantôt  les  inftrumens  des  Chirurgiens , 
^  ),  quelquefois  les  outils  des  Artifans  qu'il  pronon- 
5,  çoit  11  vite  &c  fi  diftindement  que  chacun  Pad- 
y>  miroit.  Après  avoir  été  environ  huit  ans  Far- 
5,  ceur,il  s'établit  Médecin  à  Melun,oii  étant  deve- 
9y  nu  malade  d'ennui  Se  de  mélancolie,-  il  revint  à 
3»  Paris  loger  près  l'Hôtel  de  Bourgogne  où  il 
5,  mourut  en  1648.  âgé  d'environ  50.  ans.  C'é- 
55  toit  un  grand  homme  noir,  fort  laid ,  les  yeux 
3,  ei|foncez  &  un  né  de  pompete;  ôc  quoiqu'il  ne 
y^  reiTemblât  pas  mal  à  un  finge ,  &  qu'il  n'eût  que 
a,  faire  de  mafque  fur  le  Théâtre, il  ne  laifToit  pas 
5,  d'en  avoir  toujours  un. 
fjH^^iphe^  ou  l' heureufe  Aynhition»  T  C.  de  M.  de 
Benferade  repréfentée  en  1637. 

5,  Ifaac  de  Benferade  né  à  Lyons  proche  Roiien, 

ijétoit d'une  noble  famille  de  Normandie,  iflue 

9.  d'un  Grand  Maître  de  l'Artillerie  fous  Louis 

j,  Xn.  (Se  alliée  au  Cardinal  de  Richelieu.  Il  fut 

e,  reçu   à  l'Académie  Françoife  en   1 674.  Son 

5,  Sonnet   de   Job    Se   celui    d'Uranie  de   Voi- 

35  turé  partagèrent  la  Cour  êc  la  Ville.  Il  mourut 

3,  le  20  Odobre  i6pi.âgéde  7 S.  ans  ,  ayant  eu 

3,  Parterre  coupée  dans  une  faignée  de  précaution 

35  pour  fe  préparer  à   fe  faire   tailler.  Outre  les 

05  Métamorphofes  d'Ovide  en  rondeaux  qui  eft 

35  fon  moindre  ouvrage  ,  il  a  laiffé  vingt-un  Bal- 

35  lets  rapportez  en  ce  Catalogue  ,  6c  fîx   Trage- 

35  dies  qui  font,   i.  Cleopatre,  2.  la  Mort   à^  A- 

^ychilles,  3.  Ifhts  &  Jante,  ^,  Gtiflaphe.    y.  Me- 

,,  leagre,  6.  la  Pitcelle  d'' Orléans.  Il  excelloit  fur- 

3,  tout  dans  les  Vers  du  Ballet  ^  mêlant  aux  def- 
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„  criptions  des  Dieux  &  des  DëefTes  des  Peintures 
^,  vives  6c  relTemblantes  des  perfonnes  de  la 
5,  Cour.  Sa  Vie  compofée  par  M.  T  allemant 
„  de  PAcademie  Françoife  ,  eft  imprimée  au- 
5,  devant  de  fes  œuvres  ,  recueillis  en  deux  volu-^ 
5,  mes  in- 12. 

Guftave  Vafa,  Tragédie  de  M.  Piron  preTente'e  & 
reçue  unanimement  par  les  Comédiens  François 

j     au  mois  de  Mars  1732. 

H, 

iHahis,  T.  de  Madame  de  Gomés  donnée  au  Public 
en  17 14.  remife  au  Théâtre  en  May  1732» 
5,  C'eft  le  premier  Se  le  meilleur  ouvrage  de 
35  cette  Dame  ,  dont  le  nom  efl  Madeleine  Poif- 
3^  fon.  Elle  efl  fille  du  dernier  Comédien  de  ce 
,,  nom  ,  fœur  de  l'Auteur  de  la  Comédie  du  Pro- 
,,  cureur  arbitre  &  du  Comédien  qui  efl  aéluel- 
,y  lement  en  la  Troupe.  Elle  efl  veuve  de  Dom 
3,  Gabriel  de  Gomés  Gentilhomme  EfpagnoK 
5.  Ses  Pièces  de  Théâtre  font  ;  Habis.  Semiramis^ 
,y  de  arque,  Marfiàie  &  les  Epreuves-,  Ses 
5,  œuvres  en  Profe  font  VHiftoire  fecrette  d& 
3,  ta  Conquête  de  Grenade,  des  œutfres  mêlées* 
3,  les  journées  amu fautes^  les  Anecdotes  Perfa-" 
,^  nés,  Crementine  Reine  \de  Sanga,  Les  Entre-* 
„  tiens  no^HYnes,  du  Jl^ercure  &  de  la  Renom^ 
^,mée i  &c, 

\Les  Haz^ardsdnJeHdePOmhre.Q,  de  M.  R.  .  .  ;; 
Auteur  de  la  Comédie  de  la  Rapière. 

: //^iT/or.  T.  d'A.  .  .  .  Sconin  imprimée  à  SoifTons  en 
1 675.  in- 8**.  Une  ancienne  T.  d'Hedor  de  Mont- 
chrétien  en  1 627.  Un  autre  He5lor  de  Montleoa 
en  163  o.  qui  efîaufîî  Auteur  à^^mfhitritst 
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Hecuha»  15*37.  Par   Lazare  de  Baïf. 

Vne  autre.   Par  Bouchetel  en  1550. 

Les  Heraclides.  Ce  nom  qui  fîgnifie  les  defcendans 
d'Hercule,  a  fourni  le  titre  de  deux  Tragédies  j 
l'une  de  M.  de  Brie  qui  n'eut  qu'une  repréfenta- 
tion  ,  &  l'autre  de  M.  Dancliet  repréfentée  en 
1719.  non  imprimée. 

„  Les  autres  Tragédies  imprimées  de  M.  An- 
5,  toineDanchet  de  l'Académie  Françoife  ,  font: 
„  Cyriis,  les  Tyndandes  &  Ntthetis.  Ses  Poe- 
3,  mes  Lyriques  ou  Opéra,  font  i.  Hefione,  2. 
3,  Arethnfe,  3.  Tancredc,  ^.  les  ^ragmens  de 
,,  Lully,  5.  les  Mufes,  6,  Thelernaque.  7, 
35  Iphigc'^ie,  8.  Alcine,  <j,  les  Fêtes  Fenitienne\ 
>,  10.  les  Amours  de  Mars  &  de  Fenus,  l  lAdo" 
,,  menée»  12.  Telephe.  13.  Camille, 

HeracltHs.  T.  de  M.  Pierre  Corneille  en  j6^y.  On 
avoït  prétendu  que  M.  Corneille  avoir  pris  la 
principale  fidion  Se  la  plus  belle  fîtuation  de  fa 
Pièce  d'une  Comédie  du  Calderon  intitulée  , 
Tout  dans  la  vie  efl  rnenfonge  &  vérité  \  mais  Je 
R.  P.  Tournemine  ayant  écrit  en  Efpagnc ,  a  vé* 
rifîéparles  dattes  que  la  Pièce  du  Calderon  efl 
pofterieure  à  celle  de  M.  Corneille.  Cette  Tra- 
gédie d'Heraclius  efl  de  pure  invention  fous  des 
noms  véritables,  &  fi  chargée  d'incidens  qu'elle 
demande  une  merveilleufe  attention  ,  en  forte 
qu'une  première  repréfentation  eft  plutôt  un  tra- 
vail pour  l'auditeur  qu'un  divertillement. 

jj^rcule.  Ce  grand  fujet  a  été  mis  en  Tragédie  par 
plufieurs  de  nos  Auteurs;  fçavoirpar  MrsBriOet, 
Nouvellon  5  Prevofl  en  1605*.  Rotrou  en  i6j(î. 
éc  la  Thuillerie  en  1682.  ce  dernier  n'étoit  qu'un 
prête-nom,  &  le  véritable  Auteur  de  cette  Tra- 
gédie étoit  l'Abbé  Abeille  \  c'eit  pourquoi    le« 


Va 
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Comédiens  jaloux  de  la  fauffe  gloire  de  laThuil- 
lerie  leur  camarade  ,  interrompirent  les  repréfen* 
tations  de  cette  Tragédie  dans  le  plus  fort  de  fon 
cours,  (Se  ne  manquèrent  pas  d'en  démafquer  l'Au- 
teur. Cependant  la  Thuillerie  dans  la  Préface  de 
cette  Tragédie  la  foûtient  fîenne  ,  avouant  feule- 
ment qu'il  confultoit  un  ami  qui  (  dit-il  )  eft  peut- 
être  aufîî  honteux  de  voir  qu'on  lui  attribue  fes 
ouvrages,  qu'il  efl  glorieux  à  lui  la  Thuillerie  de 
voir  qu'on  les  eftime  aflez  pour  les  attribuer  à  ce 
.  fçavant  ami. 

Le  nouveau  Théâtre  Italien  a  auiïî  une  Corne* 
die  Italienne  à^ Hercule,  Voyez  aulîî  Ercole  A" 
mante  &  Omphale. 
7 Héritier  de  V'illage.  Petite  Comédie  de  M.  Mari- 
vaux, laquelle  fut  joiiée  au  Théâtre  Italien  fan» 
être  annoncée  ,  au  mois  d'Aouft  1725'. 
V Héritier  ridicule  i   ou  la  Dame  interejjée,  C.  de 

M.  Scaronen  1650. 
Hermenigilde,  Tragédie  en  Profe  de  M.  de  la  Cal* 
prenede  en  164.3.  Cet  Hermenigilde    étoit  un 
Prince  d'Efpagne  que  fon  père  Roy  des  Gots  fît 
mourir ,  parce  qu'il  refufa  de  faire  la  profeiîîon 
de    Foy    des    Ariens.  Il  y  a  une   autre  Tra- 
gédie   d^ Hermenigilde   en    Vers    par   un  Ano- 
nyme. 
"^ermogene,  Tragi-Comedie  de  M.  des  Fontaines 

I  1639. 

Herode,  T.  de  M.  l'Abbé  Nadal  repréfentée  au  com- 

I .  'mencement  de  l'année  1 709.  On  vouloit  faire  une 

application  maligne  des  caraderes  de  cette  Pièce 

II  dans  laquelle  on  croyoit  trouver  des  rapports 
•entre  la  Cour  d'Herode  ôc  celle  d'un  grand  Roy, 
quoique  l'Auteur  eût  fi^ivi  e^adement  l'Hift.oire, 
Voyez  Marianne. 
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Le  Héros  très-Chrétien,  Par  M.  OJry   de  Lorîande, 
1669. 

}iefi9ne,  Li.  Opéra  Tragédie  dont  les  Vers  font  dcj 
M.  Danchet ,  &  la  Mufîque  de  M.  Campra  ,  re- 
prëfenté  au  mois  de  Décembre  1700.  &  imprimé 
in-4°.  Cet  Opéra  eut  un  fuccès  extraordinaire. 
Les  Jeux  Séculaires  forment  le  Prologue.  Le 
fujet  de  la  Pièce  efl  l'amour  d'Hefione  pour 
Anchife  Prince  de  Troyes  traverfé  par  venus 
&  Thelamon. 

La  Parodie  d' Hefione  en  un  Aéle  de  Vaudevilles 
par  les  fieurs  Dominique  <Sc  Romagnefî ,  fut  re- 
préfentée  au  mois  d'Odobre  1725). 

,,  A  une  reprife  de  cet  Opéra  faite  au  mois 
„  d'Aouft  1730.  laDemoifellelaMaure  quiavoit 
5,  quitté  le  Théâtre  en  Aoufl  1727.  y  rentra 
,,  pour  jolier  le  Rolle  d'Hefione.  Dans  le  même 
5,  temps  le  fîeur  Thevenard  &  la  Demoifellç 
5,  Prevofl  deux  excellents  fujets,  l'un  dans  le  No- 
5,  ble  &  le  beau  chant ,  &  l'autre  dans  la  Danfc 
5,  légère  &:  gracieufe  ,  fe  retirèrent ,  après  avoir 
5,  fait  très  long-tems  les  plaifîrs  du  Public  qui  a 
„  toujours  honoré  leurs  taleng  de  beaucoup  d'ap- 
3,  plaudiiTemens,  La  Demoifelle  Camargo  , 
,5  dans  un  genre  de  Danfe  différent  ,  femble 
j5  réparer  là  perte  que  le  Public  a  fait  en  Made- 

.  ,  M  moifelle  Prévoit.  Cette  jeune  Danfeufe  fe  nom- 
5,  me  Marie-Anne  de  Cupisde  Camargo  ,  baptî- 
3,  fée  le  I  y.  Avril  17 10.  en  la  ParoiHe  de  Saint 
3,  Nicolas  de  Bruxelles.  Une  Généalogie  ma- 
3,  nufcrite ,  &  qui  paroît  atteftée,  la  fait  dcfcen- 
,,  dre  d'une  noble  famille  Romaine  ,  dont  é- 
,,  toit  le  Cardinal  Jean  -  Dominique  de  Cupis  de 

^„  Camargo  Evéque  d'Oftie,  Doyen  du  facré 
..Collège.. 

VHcHn 
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^J Heure  du  Berger.  Pafloraie  dufieur  Chammelé  en 
1673. 

^J Heureux  accident,  C.  de  M.  PafTerat  i6()^» 

l'Heureux  Deffperé,  1613.  par  un  Anonime. 

l^ Heureux    Infortuné,    parBernier  de  la  BrouiTe 
161  7.  il  a  auiîî  donné  V Fmbrion  Romain. 

V Heureux  Naufrage,  Tragi-Comedie  de  M.  Ro- 
trou  5  imprimée  en  1637.  il'y  a  une  autre  Co- 
médie fous  ce  titre  en  trois  Ades ,  qui  eft  de  M. 
Barbier  ,  elle  eft  imprimée  dans  fes  Oeuvres  ,  3c 
fut  joiiée  à  Lion  avec  quelque  fuccès  ,  mais  elle  ne 
fut  point  goûtée  au  Théâtre  Italien  au  mois  d^  Août 
1721. 

V Heureufe  Cow/?^wc^,  Tragi  Comédie  de  M.Rotrou 
imprimée  en  1635". 

tes  Heureufes  Avant ures,  Tragî-Comedie  en  i  6^33. 
de  M.  le  Hayer  du  Perron,  qui  a  donné  d'autres 
Poéfies, 

ta  Hollande  Malade,  Petite  Comedîe  en  Vers  du 
fîeur  Poiflbn  Pancien  ,  repréfentée  en  1 672. 

Holopherne,  Tragédie  d'Adrien  d'Amboife  lySo; 
Il  y  a  uue  autre  Tragédie  d'Holopherne  de  Ca- 
therine de  Parthenay  Dame  de  Soubife ,  repréfen- 
tée en  public  à  la  Rochelle  en  i  57^ .  »  Cette  Da- 
3»  me  quife  remaria  en  fécondes  noces  à  René  Vi- 
y>  comte  de  Rohan ,  à  compofé  plufieurs  autres 
M  Tragédies  &  Comédies  Françoifes  ;  qui  n'ont 
§>  point  été  imprimées  ;  elle  mourut  au  Parc   en 
w  Poitou  le   26.  Oâ:obre  1631.   âgée  de  ^4, 
9»  ans.  '^  Une  troifiéme  Tragédie  ^^ Holopherne,  par 
Dom  Denis  de  Sainte  Marthe  i  666, 
^ Homme  a  Bonne  Fortune,  Comédie  en  cinq  Ades,^ 
repréfentée  au  mois  de  Février  j  68  d.  cette  pièce 
à  toujours  paru  fous  le  nom  de  Baron ,  cependant 
on  la  croyoit  auffi  bien  que  la  Coquette ,  être  d© 
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l'Auteur  de  la  vie  d'Henriette  Silvie  de  Molereà 
qui  on  difoit  qu'il  avoit  donné  cinq  cens  écus  pour 
la  mettre  fous  fon  nom  ;  il  ne  tenoit  pas  à  Baron 
qu'on  ne  le  crût  l'original  de  U Homme  a.  Bonng 
Fortune  s  il  eft  certain  qu'il  avoit  eu  des  avantU' 
res  galantes ,  dont  fa  vanité  avoit  lieu  d'être  fatis- 
faite. 

L'ancien  Théâtre  Italien  avoit  aufÏÏ  fon  Homme 
à  Bonne  Fortune ,  repréfenté  au  mois  de  Janvier 
j6^n.  cette  pièce  ell  de  M.  Renard  qui  en  fît 
la  critique  en  un  Ade,  joiié  au  mois  de  Mars  dc 
la  même  année  1690. 

V Homme  Affligé.  T.  par  Gilbert  Coufîn  en  i  y^Ji. 

L'Homme  Mann.  C.  en  un  Aâ:e  de  M.  Davaux , 
laquelle  fut  mal  reçue  au  Théâtre  Italien  en  1 72  6, 

iJ Homme  Fechenr,  Par  un  Anonime  en  1529, 

j^es  Horaces,  T.  de  Pierre  Corneille ,  donnée  er 
1^41  quatre  ans  après  le  C/V.  M.  Peliffonnous 
apprend  que  fur  le  bruit  qui  courut  qu'on  feroit 
une  critique  &  un  nouveau  jugement  fur  cette 
Tragédie  comme  on  avoit  fait  fur  le  Cid^  M.  Cor- 
neille n'en  parut  pas  touché  ;  Horace  ,  dit-il ,  fui 
condamné  par  les  Durmvirs ,  mais  il  fut  abfouî 
par  le  peuple. 

V Horofcove  Accompli.  C.  de  M.  Geulette  en  uf 
A6le  &  un  divertifement  joiié  fans  fuccès  au  Théâ- 
tre Italien  en  Juillet  1727, 

V Hôpital  des  Fohx.  G.  de  M.  de  Beys  ,  imitA 
de  la  Comédie  Italienne  ,  HofpitaU  de  Pazj^i  CI 

Hydafpe.  T.  par  Chevreau  en  î  04  f. 

Hypermeneftre.  La  Fable  d'Hypermenefîre  eft  qu' 
Egyptus  &  Danaiis  frères  ,  ôc  enfans  de  Belus 
ayant  chacun  cinquante  enfans ,  le  premier  étan 
père  de  cinquante  fils  &  l'autre  comptant  autan 
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de  filles  ;  Egyptus  propofa  à  Danalis  de  ne  faire 
qu'une  famille  par  le  mariage  de  leurs  enfans , 
Danaiis  s'y  oppofa parce  que  l'Oracle  lui  avoit  an- 
noncé qu'il  mourroit  de  la  main  d'un  des  fils  de  fon 
frère  ;  mais  s'y  trouvant  forcé  par  Egyptus  plus 
puifTant  que  lui  ,  il  ordonna  à  fes  filles  de  poignar- 
der leurs  maris  la  première  nuit  de  leurs  noces.  La 
feule  Hypermenellre  refurant  d'obéir  à  des  ordres 
fî  cruels ,  épargna  Lyncée  qui  accomplit  l'Oracle 
en  donnant  la  mort  à  Danaiis  meurtrier  de  fes  frè- 
res. Cette  Fable  a  fourni  le^et  d'une  Tragédie 
&  d'un  Opéra.  La  Tragédie  qui  eft  de  M.  Riou- 
peroux  fut  joiiée  avant  Pâques  1704.  &  eut  un 
très  grand  fuccès ,  aufîî  étoit  ce  une  des  meilleures 
pièces  qui  eût  été  donnée  depuis  celles  de  M. 
Racine.  Voyez  Danaiis  &  les  Danaides,  Ce  fnt 
en  ce  tems  que  le  Jieur  &  la  Demoifelle  de  Beawval 
fe  retirèrent  duThéatre  &  que  lefieur  Dan^eville y 
fut  reçH 

L'Opéra  ^ Hyfermenefire  eft  le  xcii.  la  Tra- 
gédie eft  de  M.  de  la  Font  &:  la  Mufique  de 
M,  Gervais  ,  à  prefent  Maître  de  la  Mufique  de 
la  Chapelle  du  Roy  ;  il  fut  repréfenté  au  mois 
de  Novembre  171 6.  &  imprimé  partition  in 
quarto  après  la  treizième  repréfentation  on  en  in- 
terrompit le  cours  pour  y  faire  un  cinquième 
Aéle  ,  parce  que  celui  qui  avoit  été  donné 
d'abord  ne  fut  pas  goûté  ;  ce  nouvel  A6te  fut 
donné  au  mois  d'Avril  de  l'année  fuivante  6c 
fut  joiié  très  long-  tems. 

1»^ Hyfocondre ,  on  le  Mort  Amoureux*  C.  de  M.  Ro- 
trou  en  1 6  3  i . 

^ypêcrate  j^monreux.  Paftorale  Comique  de  M.  le 
Brun  non  joiiée. 

fiypodamie»  iXK,  Opéra  ,  Tragédie  dont  les  Vers 

L  ij 
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font  de  M.  Roy  ,  &  la  Mufique  rie  M.  Campra; 
reprérenté  en  1708.  ôc  gravé  in  4°.  Le  Pro- 
logue efl  entre  Venus,  fa  fuite,  un  Sauvage  3c  des 
Bergers.  Le  fujet  de  la  Tragédie  t(ï  tiré  du  Dia- 
logue de  la  beauté  de  Lucien.  Ce  fut  pendant 
les  repre'jenrations  de  cet  Opéra  cjiiele  Théâtre per^ 
dit  Àiaàeynoijelle  Defrnati?is  ^  grande  <&  belle  Ac» 
trice  &  dont  la  voix  étott  adnuree  s  elle  mourut 
pendant  Vête  de  crtte  année  1708. 

''JJypoltte.  Outre  les  Tragédies  qui  ont  été  données 
fous  le  nom  de  i^htàre.  Celles  fous  celui  à^ HypoLi- 
te  font  au  nombre  de  quatre.  Robert  Garnier 
avoit  fait  une  Tragédie  d'i'y)'po//rf  des  l'an  ly^S. 
M.  Gilbert  fit  en  1  658.  une  autre  Tragédie d'/:/>- 
polit e  intitulée  le  C arçon  Injenfible.  M.  de  la  Pine- 
liere  en  fit  une  en  1635.  enfin  M.  Segrais  com- 
pofa  en  fa  jeunelîë  ,  fur  ce  même  fujet ,  vxïq  Tra- 
gédie Ballet  qui  ne  fut  point  mîfe  en  Mufique.  »  Il 
M  fit  aujGiî  un  autre  Ballet  de  V A/nour  guen  par  le 
M  Terns  :  l'ouvrage  le  plus  confidérable  de  Jean 
»  Renaud  de  Segrais  ,  ôc  celui  qui  l'a  le  plus  fait 
M  confidérer  dans  le  monde ,  efl:  fa  traduction  en 
»>  Vers  François  de  V Enéide  de  f^tr^ile ,  on  a  pré- 
M  tendu  que  M  le  Duc  de  la  Roche-Foucault  8c 
»  Madame  la  ComtefiTe  de  la  Fayette  avoient  eu 
»>  part  à  la  compofition  des  Romans  de  Zaïde  de  de 
9>  la  Princelfe  deCleves,mais  il  paroit  parle  Segrai- 
a>  fiana  page  43.  qu'il  en  efl:  feul  l'auteur.  Mon- 
>3  fieur  Segrais  qui  étoit  de  l'Académie  Françoife  : 
•t  lafTé  du  grand  monde  ,  fe  retira  de  la  MaifoD 
V»  de  Mademoifelle  de  Montpenfier  ,  où  il  étoit  en 
»  qualité  de  Gentilhomme  ordinaire ,  ôc  mourul 
»  à  Caën  fa  patrie  le  2  5 .  Mars  i  70 1 .  dans  fa  7 1 
3>  année. 

VHyjçr*  Petite  Comédie  de  M.  Dalainval ,  qi^ 
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h^eut point  de  fuccès  au  commencement  de  i  7  ^2» 

I. 

Le  Jaloux,  La  Jalouïïe  fnj et  fécond  pour  le  The'a- 
tre  5  lui  a  fourni  plusieurs  Comédies  de  Jaloux  de 
diiferentes  efpeces.  U  y  a  deux  Comédies  ample- 
ment intitulées  Le  J^aloux  ,  l'une  du  fieur  Baron 
îoiiée  une  feule  fois  en  17ÏO.  J'autre  de  M.  de 
Beauchamps  en  trois  Ades,  avec  un  Prologue 
6c  des  divertiffemens  ,  joiiée  au  Théâtre  Italien 
au  mois  de  Décembre  1723.  non  imprimée. 

•*—  DcfabHfe,  C.  de  M.  Campiftron  en  cinq  Ad:es 
de  Vers  ,  repréfentée  au  mois  de  Décembre  1709, 
Ôc  long-tems  joiiée  feule  Se  au  double, 

»  C^eft  la  dernière  pièce  de  cet  Auteur  qui  fe 
»>  nommoit  Jean  Galbert  de  Campiftron.  Le  con- 
»  tentement  que  le  dernier  Duc  de  Vendôme  eut 
M  de  fon  Opéra  d'y^cfs  &  G  al  athée ,  lui  infpira  le 
»'  defTein  de  s'attacher  la  perfonne  de  M.  Campi- 
»  ftron,  qui  de  fon  côté  a  montré  par  Ces  ouvrages 
»  qu'il  étoit  digne  de  ce  choix  ,  aullî-bien  que  des 
»  bien  faits  &  de  la  diftindion  particulière  dont 
»  ce  grand  Prince  l'a  toujours  honoré.  Il  étoit 
»  Chevalier  de  l'ordre  de  Saint  Jacques  en  Efpa- 
»  gne  ,  Commandeur  de  Chimenes ,  Marquis  de 
»  Penango  ,  Secrétaire  Général  des  Galères  de 
»  France  ,  ôc  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife  en 
»»  1 70  I .  Se  étoit  aulîî  de  celle  des  Jeux  Floraux 
35  de  Touloufe  fa  patrie.  Ses  Poèmes  dramati- 
,5,  ques  lui  avoient  acquis  une  grande  réputation  , 
5,  il  en  vit  faire  huit  éditions  de  fon  vivant.  Ses 
35  Poèmes  liriques  ou  Opéra  font ,  ^cis  &  Ga- 
„  lathée.  ^-^chilles  &  Alctde  :  Ses  Tragédies  font , 
j,  Arminias,  Virgink.  Aàrkn-  Anàromc.  Aïqî-- 
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yjbiade,  Phoçton,  Tiridate,  &  deux  Comédies 
„  Lamante  Amant,  &  le  Jaloux  Defabufé  ,  il 
3,  mourut  le  ii.  M  y  1723.  dans  la  foixante- 
„  feptiéme  année  de  fon  âge  ,  fon  Théâtre  fut  im- 
5,  primé  à  Paris  en  171  y.  in  12. 

Le  J-aloux  Endormi,  Voyez  ht  Cadenats, 

*.^  Honteux  de  l'être,  C.  de  M.  Dufrefny  en  cinq 
A6les  de  Profe  ,  joiiée  une  feule  fois  en  Mars 
J70S.  ce  mauvais  fuccès  n'empêcha  pas  TAuteur 
de  la  faire  imprimer. 

fc— .  Invifible.  Comédie  du  fieur  Brecour  jouée  en 
1666, 

te—  Prifonnier.  C.  de  M.  Bourfaut 

•— -  Sans  fujet,  C.  de  M.  de  Beysen  i  ^3/. 

•—  Trompé,  C.  en  Profe  de  M.  du  Bois. 

Les  Jaloux,  C.  de  M.  de  la  Rivey  en  i  J7p. 

Lftjaloufe  d'elle  même,  C.  de  M.  l'Abbé  Boifrobcrt 
en  \6$o.  tirée  de  Lopé  de  Véga. 

Lajaloupefans  Amour ^  ou  la  Rupture  emharaffante» 
C.  en  trois  Aâ:es ,  par  M.  S.  joiiée  au  Théâtre 
Italien  en  Septembre  1728.  l'Auteur  retira  fa 
pièce  après  la  féconde  repréfentation. 

Janin  ou  la  Pafiorale  Provençale,  Par  M.  Millet 
en  1655. 

J Afin  ou  la  Toifon  d'Or,  xxxvii.  Opéra.  Les  vers 
de  la  Tragédie  font  de  M.  Rouffeau  ,  <Sc  la  Mufî- 
que  de  M.  ColafTe.  Cet  Opéra  repréfenté  en 
1 6^6.  'n'efl  point  imprimé  en  Mufique  ,  le  Pro- 
logue çfl  entre.  Pan  &  la  Paix,  La  Fable  de  la 
Conquête  de  la  Toifon  d'Or  elt  fuffifament  con» 
nue. 

Ibrahim,  Vûyez.V\\\u^rQ^dff?L, 

Jdomenée,  Cette  hiftoire  Troyenne  à  fourni  le  fujet 
d'une  Tragédie  &  d'un  Opéra.  La  Tragédie  qui 
eft  de  M.  Crebillon  fot  repréfcntéc  en  170J. 
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5,  C^eft  le  premier  ouvrage  de  cet  Auteur  dont 
5,  le  nom  eft  Proffer  Jolyot,  Les  autres  Trage- 
5,  dies  de  fa  compofition  qui  ont  fuivi  cette  pre- 
5,  miere  ,  font  Atrée  &  Thiefte,  EleEîre,  Rhado- 
^5  fnifte,  Zenobie,  Xerces,  Semiramis  &  Pyrrhus, 
5,  M.  Crebillon  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife 
„  en  la  place  de  M.  de  la  Faye  le  2<^.  Août 

3,  Ce  fut  pendant  le  cours  des  repréfentatîons 
3,  de  cette  Tragédie  ^ Idomenée  ,  c'eft-à-dire ,  au 
'35  mois  de  Mars  1706.  que  le  Théâtre  François 
5,  perdit  le  fieur  Salle  excellent  Comédien ,  qui 
sy  réunifToit  tous  les  talens  du  Théate  dans  un  égal 
3,  degré  de  perfeélion.  Il  étoit  fils  d'un  Avocat  de 
5,  la  Ville  de  Troye  ;  ayant  appris  la  Mufique  il 
3,  entra  à  l'Opéra  de  Roiien  où  il  fut  plufieurs  an- 
9»  nées  ,  il  vint  enfuite  débuter  à  Paris  au  Théâtre 
9,  François  où  il  parut  d'abord  avec  éclat  ;  il  fut 
5,  enterré  à  Saint  Sulpice  ,  après  avoir  donné  une 
j,  déclaration  pardevant  Notaires  qu'il  renonçoit 
,,  à  fa  profeffion. 

Tdomerj ée.  LxxviJ,  Opera-Tragedie  dont  les  Vers 
font  de  M.  Danchet  Ôc  la  Mufique  de  M.  Cam- 
pra  5  il  fut  repréfenté  en  1 7 1 2.  &  imprimé  in  4®. 
Le  Prologue  eft  formé  par  Venus ,  qui  vient 
prier  Eole  de  foulever  les  Flots  pour  écarter  la 
Flotte  d'Idomenée  des  rives  de  Crète. 

feanne  Reine  d' Angleterre,  Tragédie  de  M,  de  la 
Calprenede  en  1637, 

Le  Je  nejçaiqnoù  C.  en  un  Afte  de  Vers  libres', 
par  M.  de  Boiffy.  Elle  fut  repréfentée  au  Théâtre 
Italien  le  10.  Septembre  1731.  &  eut  un  grand 
fuccès  ,  les  airs  font  de  M.  Mouret.  Nous  avons 
un  difcours  fur  le  Je  ne  Jçai  quoi  de  M.  de  Gom- 
baud ,  qui  elt  le  fîxieme  des  difcours  qui  autrefois 
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fe  protionçoient  toutes  les  femaines  à  l'Acadc- 
mie  Françoife.  Le  Portrait  de  la  Demoifelle  Sil- 
via,  Gravé  par  M.  Cars  5  d'après  M  Lancret  fe 
trouve  au  commencement  de  cette  Comédie:  im- 
primée in  8°. 

j^^/^r/.  Tragédie  traduite  de  Buchanam  en  Vers 
François  par  Florent  Chrétien  ,  imprimée  chez 
Robert  Etienne  en  1573. ,,  Cet  Auteur  à  aulîi  fait 
,,  le  Poëme  Dramatique  au  Jugement  de  Pans  qui 
3,  fut  joiié  à  Anguyen  le  François  à  la  naifTance  du 
,5  fils  du  Prince  de  Condé  &  un  Cartel  avec  des 
5,  fiances  &;  fonnets  pour  les  Tournois  qui  furent 
3,  faits  à  Valéry  en  i  s^îy.  il  étoit  Précepteur  du 
„  Roy  de  Navarre  &  garde  de  fa  Bibliothèque  à 
,,  Vendôme.  H  y  a  trois  autres  Tragédies  de  Jeph^ 
33  té  y  la  i'^"  de  Chrétien  des  Croix  ,  la  féconde  de 
5,  Venel  en  i  676  Se  la  troifiéme  de  M.  Boyer 
„  repréfentée  avec  fuccès  en  i  692. 

^ephté.  cxv  Opéra.  La  Tragédie  efl  de  M.  Simon. 
Pellegrin  ôc  la  Mufîque  de  M.  Monteclair,  ordi- 
naire de  l'Académie  Royale  de  Mufîque,donné  au 
Public  Iç  a  8.  Février  1732.  C'cft  la  première  fois 
que  Pon  ait  vu  le  Sacré  paroitre  fur  ce  Théâtre. 

'JjC  Jeune  Vieillard.  C.deM  '•  Le  Sage  &  d'Orneval  » 
repréfentée  le  2$.  Juillet  1722.  à  l'ouverture  du 
Théâtre  des  Comédiens  Italiens  à  la  Foire  Saint 
Laurent.  Cette  pièce  eft  imprimée  dans  le  V.  vo- 
lume du  Théâtre  de  la  Foire. 

'Le  Jeu  de  l"  Amour  &  du  Haz^ard,  C.  en  trois  Afles  J 
de'Profe  5  reçue  favorablement  au  Théâtre  Italien  * 
au  mois  de  Janvier  1730. 

%e  Jeu  du  Prince  des  Sots&  Mère  Sotte,  1 5  1 1 .  par  1 
P.  Gringoire. 

^<?  'Vous  prends j'ans  Ferd,  C.  ornée  de  chants  Se  de  1 
danfçs  5  elle  eut  un  fort  grand  fuccès  dans  fa  nour 
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veauté  an  mois  de  Mai  >  69  3 .  &  fut  donnée  fous 
le  nom  du  fîeur  Chammelé  ,  quoi  qu'elle  foit  véri- 
tablement de  M.  de  la  Fontaine. 

Les  Jeux  Oli7rij)ic}Hes  on  le  Prince  Malade.  Comédie 
hero'/que  en  trois  Ades de  Vers.  M.  de  la  Gran- 
ge parte  pour  en  être  l'Auteur.  C'eft  le  fujet  d'An- 
tioclius  (Se  de  Stratonice ,  que  l'Auteur  a  mis  fous 
d'autres  noms  pour  y  pouvoir  introduire  les  J^^^^ 
Olif/ipiqnes  qui  forment  le  principal  divertiffement 
de  la  pièce  qui  fut  relevée  par  de  belles  décora- 
tions. 

pllUfion  Com^cjue»  C.  de  M.  Pierre  Corneille  en 
16  j6.  après  PefFort qu'il  avoit fait  dans  fa  Médée , 
il  retourna  à  fon  premier  génie  pour  la  Comédie 
libre  ôc  irreguliere  j  il  avoue  lui-même  que  cette 
pièce  eft  une  galanterie  extravagan«f  qui  ne  vaut 
pas  la  peine  d'être  confiderée  ;  cependant  la  nou- 
veauté en  rendit  le  fuccès  favorable. 

V Illu/ïon  Grotefqiie  oh  le  Feint  Negromancien,  C. 
de  M.  Néel  reprefentée  en  1678. 

Vîllnflre  Avanturier  oh  le  Prince  Travefli.   C.  de 

.  M.  Marivaux  ,  elle  fut  donnée  au  mois  de  Février 
1724.  en  trois  Aétes  ,  depuis  étendus  en  cinq 
ôc  enfin  réduits  à  trois  ,  dans  lequel  état  elle  eft 
imprimée.  Cette  pièce  fut  joiiée  au  Théâtre  Ita- 
lien fans  avoir  été  annoncée  :  manière  nouvelle 
pour  frauder  les  droits  de  la  critique  ,  dont  l'in- 
vention ayant  paru  très  fenfée ,  à  été  fuivie  en 

•  d^autres  pièces. 

^lllufire  Bajfa  ou  Ibrahim.  T.  de  M.  Scudery  en 
16^^.  in  4.0.  „  George  Scudery  natif  du  Havre 

.  99  de  Grâce,  Gouverneur  du  Château  de  N.  D, 
a,  de  la  Garde  en  Provence ,  un  des  quarante  de 
55  l'Académie  Françoife ,  Ôc  frère  de  rUluftre 
^i  MademoifçUe  Sp udery  ,  à  été  un  des  plus  fe- 
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„  conds  écrivains  de  Ton  tems.  Outre  fes  pièces 
5,  dramatiques  ,  il  a  compofé  quantité  de  Poëfies 
i,  faifant  le  nombre  de  plus  douze  mille  Vers.  C'eil 
5,  cette  fécondité  qui  a  fait  dire  à  M.  Defpreaux  , 

Bienheureux  Scudery  dont  la  fertile  plume 

Peut  tous  les  mois  fans  peine  enfanter  un  Volume» 

Tes  écrits ,  il  efi  vrai  y  fans  art  &  languijfans  , 

Semblent  être  formés  en  défit  du  bonfens  ; 

Mais  ils  trouvent  pourtant ,  quoi  qu'on  en  puijfe 

dire  , 
Vn  Marchand  four  Us  ^vendre  &  des  Sots  pour 

les  lire» 

9)  M.Scuderi  mourut  le  i4,May  i^^y.&fafœur 
9y  à  vécu  ^\iatre  vingt  quinze  ans  ,  n'étant  morte 
»  qu'au  mois  de  Juin  1 70 1 .  Cette  Demoifelle 
9>  a  compofé  plufîeurs  vol.  de  Romans  ,  des  con- 
9>  verfations  de  morale  qu'elle  prefenta  au  Roy  , 
9)  qui  la  gratifia  d'une  penfîon  de  deux  mille  liv. 
9>  Les  feize  pièces  dramatiques  de  M.  Scudery  , 
j,  font  fuivant  l'ordre  qu'il  les  a  compofées.  Lig^  I 
yy  daman,  le  Trompeur  puni,  l^ Amour  caché  par 
5,  l*  Amour,  le  Vaffal  généreux.  Orante.  le  Fils 
3,  fuppofé,  le  Prince  Deguift,  la  Mort  de  Cefar, 
9,  Didon.  l'Amant  libéral,  l'Amour  Tiranique» 
3,  Eudoxe,  Andromiye,  l^ Illufire  Bajfa»  Axiane»  , 
,,  Arminius.  On  lui  attribue  encore  les  Tragédies 
yyde  la  Mort  de  Mitridate.  Annibal.  &  Lucidan 
yy  ou  le  Héraut.  &  la  Comédie  des  Comédiens, 

C*Illuflre  Corfaire.  C.  de  M.  Mairet  1640. 

Les  IlUflres  Ennemis,  C.  de  M.  Thomas  Corneille. 
C'efl:  une  intrigue  Efpagnole  ,  qui  comme  prc£-  : 
que  toutes  fes  pareilles  a  la  Scène  à  Madrid. 

L Impatience,  Ballet  de  M.  Benferade  divifé  en  ' 
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deux  parties ,  ÔC  danfé  par  le  Roy  en  î66i. 
'Impatient.  C.  de  M.  de  Boifly  en  cinq  Ades 
&  un  Prologue  en  Vers ,  repréfentée  au  Théâtre 
François  en  Janvier  1724.  Il  y  a  une  Coraedie 
Italienne  de  V Impatient ,  qui  fut  repréfentée  en 
1717. 

^Impertinent  malgré  lui,  C.  en  cinq  Aéles  de  Vers 
du  même  M.  de  Boifly ,  elle  fut  repréfentée  le  14. 
May  1729.  l'Auteur  la  retira  pour  y  faire  des 
correflions ,  ôc  ainfi  rajuflée  elle  reparut  le  30. 
fuivant. 

'Imper tant  de  Cour.  C.  de  M.  PAbbé  deBruys; 
repréfentée  en  16^3.  au  Théâtre  François  où 
elle  eut  un  fuccès  favorable.  * 

?/  Importuns,  C.  de  M.  Malézieu  joiiée  au  Châ- 
teau de  Sceaux,  pendant  le  Carnaval  de  l'année 
1707.  la  Comédie  de  la  Jaremole  efl  du  même 
Auteur. 

Nicolas  Malézieu  Seigneur  de  Chatenay  près 
Sceaux  ,  étoit  Chancellier  de  la  Principauté  de 
9>  Dombes  ,  Secrétaire  Général  des  SuifFes  ôc 
y>  Grifons  de  France ,  Secrétaire  des  comman- 
iy  démens  de  S. A.S.  Monfeigneur  le  Duc  du  Mai- 
»3  ne  3  un  des  quarante  de  l'Académie  Françoife 
»,  &  honoraire  de  celle  des  Sciences  ,  il  mourut 
}i  le  4.  May  1727.  âgé  de  foixante  feize  ans  ôc 
>,  fîx  mois. 

I  (mpofieur.  Voyez  le  Tartufe, 
?  promptus,  5,  Il  y  a  plufîeurs  Comédies  qui  por- 
,  tent  ce  titre  ,  foit  qu'elles  ayent  été  compofées 
,  avec  précipitation  ou  à  loifîr ,  quoiqu'il  en  foit 
:es  Impromptus  font. 

Vmpromptu  de  la  Folie,  C.  du  fieur  le  Grand , 
oiiée  en  Novembre  1725".  C'efl  une  efpece 
l'Ambigu  comique  compofé  d'un  Prologue  ôc  de 
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deux  Comédies  ,  l'une  intitulée  les  N  ouïe  aux 
Deharcjite^^  ,  l'autre  la.  Françoife  Italienne  ;  dans 
celle-ci  la  Demoifelle  le  Grand  joiia  fous  Pha- 
bit  d'Arlequin  ,  &  copia  avec  beaucoup  d'art  les! 
grâces  de  l'agréable  Thomafïïn.  Le  fieur  Armanc 
y  joiia  le  rolle  de  Pantalon  ,  &  imita  il  parfaite- 
ment le  ton  &  les  geftes  de  ce  Comédien  Italien 
qu'il  étoit  difficile  de  faire  la  différence  de  l'origi- 
nal (Se  de  la  copie.  Cette  pièce  étoit  entreméléd 
de  trois  divertilTemens  ,  dont  le  (premier  étoit  la 
revue  du  Régiment  de  la  Calote  faite  par  la  Fo- 
lie, les  airs  étoient  du  fieur  Quinaut  Comédien, 
6cle  Ballet  du  fleur  Danp-eville. 

17 Impromptu  de  Garnifon.  C.  en  Profe  ,  repréfentéc 
en  Novembre  1(^93.  Cette  petite  pièce  fut  en- 
voyée deNamur  aux  Comédiens  François  ,  mais 
comme  elle  n'étoit  pas  en  état  de  paroître  auThéa- 
tre  ,  le  fîeur  Dancourla  retoucha  &  la  rendit  telle 
qu'elle  eft  imprimée  en  fon  Théâtre. 

**-  De  l'Hôtel  de  Condé  Petite  C.  de  M.  Montfleu- 
ry  1^(54,  C'étoit  une  réponfe  â  la  critique  que 
Molière  avoit  fait  des  Comédiens  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  dans  (en  Impromptu  de  Verfailles 
Beauchateau  &  de  Villiers  y  joùoient  des  rolle. 
fous  leurs  noms  propres. 

»—  De  Livry,  C.  Ballet  joiiée  en  Août  1 7 1  y.  de 
vant  Monfeigneur  au  Château  de  Livry.  La  Co 
médic  n'efi:  pas  imprimée  mais  feulement  lefujct 
Adeurs  du  Divertiilement  ou  Ballet  étoient  le 
fleurs  Guerin.  Poiffon  père.  Salle.  La  Voye.  Pon 
teuil.  Du  Bocage.  Fompré  ôc  Poiifon  fils.  Le 
Aftrices  étoient  les  Demoifelles  Dnncour.  De 
BrolTes.  Godefroy.  Fompré.  Salle.  &  Mimi-Dan 
cour  :  La  Mufique  étoit  de  M.  Gillier. 

*—  De  SHrenne,  Corn. ,  Ballet  du  lieux  d'Ancourt 
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tiompofëe  d'un  Prologue,  d'unAâ:ede  Profe  & 

d'un  divertiirement  qui  furent  jolies  au  Village  de 

Surefne  dans  une  Fête  donnée  par  S.  A.  E.  M.  le 

I    Duc  de  Bavière. 

Vimjjror/jpm  de  (erfailles,  C.de  Molière,  reprëfen- 
tée  devant  le  Roy  le  ï  4.  Od.  i  6(^3 .  &:  à  Paris  le 
4.  Novem.  fuivant;  les  Adeurs &:  Âdrices  de  cet 
Impromptu  fous  leurs  propres  noms ,  ëtoient  Mo- 
lière 5  Brecour,  la  Grange  ,  du  Croify  ,  la  Tho- 
.  rilliere  ,  Bejart  8c  lesDemoifelles  du  Parc  ,  Mo- 
>  liere  ,  Bejart,de  Brie ,  du  Ciroify  Ôc  Hervé.  Cette 
1  pièce  n'eft  qu'une  converfation  fatyrique  en  Pro- 
fe ,  dans  laquelle  Molière  fe  donne  carrière  con- 
j.  tre  les  Comédiens  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  & 
.  contre  la  Comédie  du  Peintre  que  M.  Bourfaut 
avoit  fait  contre  lui ,  il  y  contrefaifoit  fî  bien  les 
Comédiens  de  l'Hôtel   deBourgogne  qu'il  étoit 
aifé  de  les  reconnoître  dans  fon  jeu ,  il  n'y  eut 
-   que  Floridor  qu'il  épargna.  En  effet  ces  Comé- 
diens n'avoient  aucuns  principes  de  leur  art,  tout 
'"  leur  jeu  confîflant  dans  une  prononciation  ampou- 
,   lée  éc  amphatique.  On  n'y  reconnoilToit  ni  fenti- 
mens ,  ni  pafîîons  ;  cependant  les  Beauchâteau  & 
les  Mondory  étoient  applaudis  parce   qu'ils  fai- 
foient  pompeufement  ronfler  un  vers;  car  il  faut 
convenir  qu'avant  Molière  le  jeu  des  Comédiens 
en  gênerai  étoit  pitoyable.  Depuis  fa  mort  nous  a- 
\\  vons  vûfes  principes  s'afFoiblir  peu  à  peu  ,  Se  ks 
.    fuccefieurs  fe  livrer  de  nouveau  à  cette  fureur  ôc  à 
ces  éclats  dramatiques  qu'il  avoit  corrigé,  ôc  dans 
.     ces  derniers  tems  le  retour  du  vray  ,  du  naturel 
.    6c  du  pathétique  eft  dû  à  M,  Baron  Se  à  Made- 

moifelle  le  Couvreut. 
!2Jbnfii!J]ance,  Tragi- Comédie  de  M.  Verronneau  , 
imprimée  en  163  7. 
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l^*/ncejfe  fHppofe\T.C.p3LThC^Ce  en   1^3 p.  cet 
Auteuf  a  de  plus  donné  la  T  C.  de  Comane, 

Xé^ Inconnu,  Comédie  héroïque  de  Mrs  Thomas  Cor- 
neille &  de  Vizé,  elle  fut  reprefentéefur  le  Théâ- 
tre de  Gucnegaud  au  mois  de  Novembre  1675. 
où  elle  eut  un  grand  nombre  de  repréfentations 
dont  ^5.  confecutives  furent  audonble.  Les  Fê- 
tes galantes  qu'un  Grand  Prince  donnoit  à  Mada- 
me la  Comteue  de fournirent  l'idée  de 

cette  pièce.  M.  Corneille  trouva  ces  Fêtes  fi 
îngenieufement  imaginées  ,  qu'en  y  mêlant  une 
intrigue ,  il  en  compofa  cette  Comédie  avec  fon  _ 
aflbcié. 

Le  fîeur  d'Ancourt  fit  en  170^.  un  nouveau 
Prologue  5c  de  nouveaux  divertiflemens  pour 
cette  Comédie  qui  fut  alors  remife  au  Théâtre.  \jÇ% 
Adrices  de  ce  nouveau  prologue  ,  étoient  les  Srs- 
PoifTon  &  Ponteiiil  &  les  Demoifelles  Duclos  ^ 
Dufay ,  Dangeville  ,  des  Mares  ,  6c  Mimy- 
d'Ancourt. 

Au  mois  de  Février  1724.  cette  Comédie  de 
Vlncennu  fut  repréfentée  au  Palais  des  Thuille- 
ries ,  avec  un  Ballet  pour  intermède  ,  dans  lequel 
le  Roy  &  les  jeunes  Seigneurs  de  fa  Cour  dati- 
ferent.  Cette  même  pièce  fut  encore  repréfentée 
devant  Sa  Majeflé  avec  tous  fes  agrémens  en, 
1728. 

V Inconnue  oh  PEfprit  follet,  C.  de  M.  l'Abbé  de 
Bois-Robert  en  1 6  j  J.  Cette  pièce  de  même  que 
celle  des  engagemens  du  hazard  de  Thomas  Cor- 
neille ,  étoit  tirée  du  Calderon  Poète  Efpagnol. 
Cette  reffemblance  d'intrigues  faifoit  appréhender 
à  M  Corneille  qu'on  ne  le  foupçonna  d'avoir 
porté  envie  à  la  gloire  de  M.  l'Abbé  de  Bois  Ro- 
bert :  pour  s'en  difculper  ,  il    nous  aflure  que 
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quoique  fa  pièce  n'ait  paru  qu'après  celle  c!e  P  Ab- 
bé Bois-Robert  ,  cependant  il  Tavoit  compofé 
bien  auparavant  ;  &  qu'une  forte  raifon  Tavoit 
obligé  à  lui  faire  garder  quelque  tems  le  Ca- 
binet. 

\^ Inconftance  dallas,  Tragi-Comedie  de  M.  Mare- 
chai  eni<52y. 

VInconflance  punie.  Deux  Comédies  portent  ce  ti- 
tre ;  Tune  de  M.  de  la  Croix  en  1 641.  de  l'autre 
du  iîeur  Dorimond  Comédien  de  Mademoifellc 
en  166 1. 

V Inconftant  ou  les  trois  Epreuves,  C.  de  M.  Pelle- 

'  grin  en  trois  Ades  de  vers ,  joiiée  au  Th.  Ital,  en 
Juillet  1727. 

^V Inconftant  vaincH,  Paflorale  toute  en  chanfons 
en  I  662, 

^ndegonde,  T.  de  M.  de  Montauban. 

V Indienne  amotirenfe  ou  l^ heureux  Naufrage,  T.  C« 
de  M.  du  Rocher  imprimée  à  Paris  en  1 6^  2. 

'/Indifcret,  T.  de  M.  Quinaut  :  il  y  a  anflî  une  pe- 
tite Comédie  de  Vindifcret  de  M..  Voltaire  laquelle 

'  fut  reprefentée  en  Aouft  1725'. 
nés  de  Caflro,  Ce  fujet  tiré  de  PHiftoîre  de  Portu- 
gal ,  a  été  traité  en  une  Tragédie  par  M.  de  la 
Mothe.  Elle  fut  reprefentée  le  fix  Avril  1 7  2  3 .  & 
eut  un  fuccès  extraordinaire  qui  s'efl:  parfaitement 
foutenu  dans  les  différentes  reprifes  qui  en  ont  été 
faites  ;  cette  Tragédie  donna  lieu  à  une  infinité 
d' Ecrits  pour  ou  contre ,  dont  on  peut  voir  un  es- 
pèce de  catalogue  dans  le  Mercure  du  mois  d'Oc- 
tobre 1725. 

Les  fleurs  le  Grand  &  Dominique  donnèrent 
une  excellente  Parodie  de  cette  Tragédie  ,  fous 
le  titre  èi^uignès  de  Chaillot  ,  laquelle  fut  repre- 
fentée fur  le  Théâtre  des  Italiens  ^  à  la  Foire  ^  au 
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mois  de  Juillet  1725. 

JJinfidille  Confidente,  T.  de  M.  Pichou  ,  imprîmce 
en  I  63  I .  Cet  Auteur  a  auffi  dcnné  la  Comédie  des 
folies  de  Cardonio,  la  Fhilis  de  S  cire  &  Rofi^ 
hon. 

Xjcs  Infidèles  fidèles  ,  parle  Pafteur  Calianthe  ou  F, 
Z.D.  B.  en  1603. 

JJ Ingrat,  C.  de  M.  Nericaut  des  Touches ,  en  cinq 
Aéles  de  vers  ,•  elle  fut  reprefcntée  au  mois  de 
Janvier  1 7  1 2 .  \ 

L^Injiifiice  -punie  T  C.  par  duTheil,  en  154T. 

JJ Innocent  exilé,  par  M.  Prouvais  i  640. 

JJ  Innocence  découverte.  16^6.  par  Auvray  aulE  Au*,, 
teur  de  la  Tragédie  de  Donnde- 

XJ Innocent  Ad^lheureux-,  Voyez  Crifpe, 

L'Innocente  exilée,  T.  C.  par  Prouvais  ,  imprimée 
en  1 64O.  Voyez  l' Innocent  exilé, 

JJ* Innocente  Infidélité,  Tragi- Comédie  de  M.  Rotrou 
en  16^7. 

Les  Innocens,  Tragédie  de  Marguerite  de  Valois  j 
Keine  deNavare.  ,,  Cette  Sçavante  Reine  quié- 
3>  toit  foeur  de  François  I.  &  femme  d'Henri  d'Al- 
3,  bretRoi  de  Navarre,  a  fait  plufieurs  autres  pie- 
5,  ces  de  Théâtre  Mifteres  &  Farces,  la  Nativité 
5,  de  J.  C.  l'Adoration  des  trois  Rois,  le  Défert.  Ut 
Farce  de  trop.  Prou,  Peiu  Aloins.  &  autres  qu'on 
peut  voir  dans  du  Verdier  &  la  Croix  du  Mai- 
3,  ne.  Cette  Reine  mourut  le  28  Décembre  1 549 
5,  âgée  de  y  9.  ans. 

Res  Innocens  Coupables,  C.  de  M.  de  BrofTe  l'aîné 
j  64J.  5,  Les  autres  pièces  de  cet  Auteur  ,  font, 
5,  l^ Aveugle  Clairvoyant,  les  Songes  des  hommes 
55  éveillez.,  la  Stratonice  &  Turnns, 

Jno  &  Melicerte,  La  Tragédie  d'Ino  Rit  une  de  cel- 
les qui  firent  remporter  des  Prix  à  Kuripide  ,  ilnt 

nou 
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pous  en  refte  pas  le  moindre  fragment  8c  l'on 
en  ignoreroit  même  le    fujet  ,  û  Hygin  affranchi 
d'Auguftc  ,  n'avoit  pris  foin  de  nous  le  confer- 
yer  dans  fa  quatrième  Fable  :  M.  de  la  Grange  a 
mis  ce  fujet  en  Tragédie  qui  fut  reprefentée   au 
mois  de  Février  1 7 1  3.  <5c  eut  quatorze  reprefen- 
tations. 
Jnftcibilité  des  Félicités  Amonreufes.  De  J.  D.  L,  S**' 
de  Blanbeaufault  en  i  605.  il  a  aufli  donné  la  Co- 
médie de  la  GoHte. 
V Interejfé  oxx  U  Rapiniere,  C.  de  Jacques  Robbe 
donnée  en   1683.  fous  le  nom  fuppofé  de  Par- 
quebois  ,  elle  efh  en  cinq  Ades  de  Vers  ,  &  a  de 
fort  beaux  endroits  ,  mais  aulîi  elle  en  a  de  bien 
foibles,&:  contient  un  jeu  plus  propre  pour  leThéâ- 
tre  des  Italiens  que  pour  celui  des  François  :  cer- 
taines gens  qui  fe  crurent  înterelTés  dans  cette  Piè- 
ce ,  employèrent  ce  qu'ils  pouvoient  avoir  de  cré- 
dit pour  la  faire  défendre  ,  ou  du  moins  pour  en 
empêcher  la  réiifîifte  ;  mais  malgré  leur  cabale  l'on 
a  vu  peu  de  pièces  de  cette  efpece  ,  qui  ait  eu  une 
plus  grande  affluence  d'auditeurs.  On  en  a  retran- 
ché plufîeurs  vers  qui  cependant  fe  trouvent  en 
quelques  éditions, 
^J IntrigHC  des  Caroffes  k  cincj  fols-,  C.  de  M.  Che- 
valier en  I  663.  Les  Carofïes  à  cinq  fols  par  place 
furent  établis  à  Paris  en  i  650.  &  durèrent  jufqu'en 
1657.  que  commença  l'établifTement  des  Caroiles 
loués  par  heure. 
V Intrigue  des  FUotix.  C.  de  M.  Létoille  en  1^48. 
on  a  une  lettre  de  M.  Ballefdens  de  l'Académie 
Françoife  fur  cette  Comédie  ;  il  y  a  une  hiftoire 
desFiloux  en  trois  volumes  in  12. 
fjcs  Intrigues  de  la  Lorm^.C.deM.deVizé  en  i  ^70. 
^çs  Intrigues  Amoureufes.  C.  de  M.  Gilbert  imprimée 
à  Amfterdara  en  1667.  M 
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Joàdet.  5,  C^étoit  le  nom  d'un  excellent  Comédien, 
,,  qui  par  Tes  manières  niaifes  (Se  naïves  mais  fpiri- 
,5  rituelles  divertiiToit  beaucoup  ,  malgré  fon  dé- 
»,  faut  de  parler  du  nez.  Les  pièces  qui  furent 
5,  faites  pour  lui  &  fous  fon  nom  font. 

Jodelet  Aflrologue,    C.  de  M.  Douville  en    i  547. 

JoàeUt  Dnelifie  ou  Souffleté.  Comédie  de  M,  Scaron 

•    en  i6so, 

•—  Maure  &  Valet,  C.  du  même  M.  Scaron  en 
I  645.  Le  fujet  en  eft  tiré  d'une  C.  Efpagnole  wx^ 
X\X.\Aé^  ^  Doynjuan  ai  Alvartdo. 

> —  Prince.  Voyez  le  Geôlier  de  foi-même,  ^ 

Jonathas.  Ce  fujet  tiré  de  l'Ecriture  Sainte  a  été 
mis  en  Tragédie  par  M.  Duché  pour  être  repréfen- 
tée  à  la  Cour.  Madame  de  Bourgogne  s'y  fit  ad- 
mirer dans  un  rolle  qu'elle  voulut  bicny  repréfen- 
ter  en  1 7 1  o.  cette  Tragédie  fut  imprimée  à  Pa- 
ris 5  en  1700.  in  4^ 

^ofaphat:  Roy  dejuda.  Ce  fujet  a  été  traité  en  deux 
Tragédies,  l'une  par  M.  Magnon  en  1646.  & 
l'autre  par  D.  L.  T.  en  la  même  année  1  646. 

Jo/f/?/:.  T.  Sainte  de  M.  l'Abbé  Genefl: ,  elle  fut  d'a- 
bord repréfentée  au  Château  de  Clagny  près  Ver- 
failles.  Madame  la  Duchefle  du  Maine  y  repré- 
fenra  le  rolle  d'Azanech  femme  de  Jofeph  ,  qui 
eft  le  feul  rolle  de  femme  qui  foit  dans  cette  Tra- 
gédie. Baron  le  père  faifoit  Jofeph  ,  M.  Malezieu 
îe  père  repréfentoit  Judas  ,  fon  fils  aîné  Ruben , 
fon  cadet  Benjamin  ,  le  Marquis  de  Roquelaurc 
Simeon,  le  Marquis  de  Gondrin  Pharaon.  La  pr^ 
miere  repréfentation  en  fut  donnée  au  public  au 
mois  de  Décembre  1710.  On  avoit  une  ancienne 
Tragédie  de  Jofeph  le  chafte  donnée  veîs  Taa 
1603.  par  Nicolas  de  Montreux/ous  le  nom  d'O- 
Unix  de  Mont-SaçTt,  cet  Auteur  en  à  donné  troii 
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autres  qui  font;  Clcopatre.  imprimée  en  155) S. 
Ifabelle  &  Diane,  Pnftorale. 

Jofiau  I5'5'6.  par  fies  Mafures.  Une  autre  Tragédie 
A^Jofias  par  M.  Phiîone.  Louis  des  Mafures  vi- 
vant au  milieu  duXVJ.  fîécle.  Outre  cette  Tragé- 
die Aç.Jofiac  en  a  donné  trois  autres  D^wV/  Comba^ 
tant.   Triomphant  &  Fugitif, 

Jofué  ou  le  Sac  de  Jéricho,  Tragédie  de  Pierre  Nan-* 
cel  1(^07. 

Xf  Joueur.  C.  en  cinq  A^tes  de  Vers  par  M.  Renard, 
On  peut  dire  que  c'ed  à  la  verfîfication  près ,  ce 
que  cet  Auteur  a  fait  de  meilleur  ,  cette  pièce  pou- 
vant aller  de  pair  avec  quelques-unes  de  Molière. 

'  M.  Dufrefny  revendiquoit  cette  pièce  qu'il  pré- 
tendoit  que  M.  Renard  lui  avoit  pris  <Sc  Pavoit  mis 
en  Vers.  M.  Renard  au  contraire  fe  plaint  dans  fa 
préface  d'une  cabale  contre  fa  pièce  ,  fufcitée  par 
les  in]ufles  plaintes  d'un  Plaigiaire  qui  produifoic 
une  autre  pièce  en  Profe  fous  le  même  titre.  Cet- 
te féconde  Comédie  du  Joueur  de  M.  Dufrefny 
en  cinq  Aétes  de  Profe ,  fut  joiièe  fur  le  même 
Théâtre  François  où  celle  de  M,  Renard  avoit 
été  jouée  dès  l'année  1695*.  ^^"^  fuccès  fut  fort 
différent ,  <Sc  celle  de  M»  Renard  efl  reftèe  en  pof-* 
felîîon  du  Théâtre* 

,5  Le  perfonnage  du  Joueur  étoit  le  rolle  bril^ 
^jlant  du  fîeur  Beaubourg,  quife  nommoitPier- 
j,  re  Tronchon  ;  il  avoit  époufé  la  fille  de  la  De- 
5,  moifelle  Beauval,  grande  Comédienne  :  il  fuc- 
5,  céda  au  fîeur  Baron  quand  celui-ci  fe  retira  du 
y  Théâtre  en  1691,  &  fut  long-tems  goûté  du 
5,  public  ,  quoique  fujet  à  confondre  les  plus 
,,  beaux  endroits  d'une  pièce  avec  les  moindres  , 
,,  qu'il  déclamoit  avec  un  égal  enthoufiafme  :  il 

-■     ^3  quitta  le  Théâtre  au  mois  d'Avril  1 7 1 8 .  &  mou- 

M  ij. 
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5,  rut  à  Paris  le  27.  Décembre  172^5*.  âgé  de  6^, 
,,  ans  dans  de  grands  fentimens  de  piété. 

Lajofieufe  dupée,  de  M.  de  la  Forge  166^. 

La  Joneufe,  C.  de  M.  Dufrefny  en  cinq  Afles  de 
Profe.  Elle  n'eut  que  quatre  ou  cinq  repréfenta- 
tions  au  mois  d'Odobre  1 709.  M.  Dufrefny  avoit 
mis  cette  pièce  en  Vers  ,  mais  le  manufcrit  en  fut 
brûlé  à  fa  mort  j  ainfi  elle  n'eft  imprimée  qu'en 
Profe.  ^ 

Il  y  a  aufli  une  C.  des  fonenfes  par  un  Anonime. 

jGvien,  du  P.  Colonia  \6ij6.  qui  a  auiîî  compofc 
les  Tragédies  de  Germanicus  Se  dejuba, 

Jfhigenie,  T.  par  Sybille  en  i  5  JO. 

Jphtnrenie  fille  à^ Agamcmnon  &  de  CUtemneRre,  Ce 
fujet  traité  par  hfchile  ,  Sophocle  &  Euripide  a 
auiîî  fourni  de  matière  à  plufieurs  Tragédies  Fran- 
çoifes.  La  première  ell  de  M.  Gaumin.  La  fécon- 
de de  Pvl.  Rotrou  en  i  641.  La  troiliéme  Tragé- 
die ^ Iphigenie  eft  celle  de  MeHieurs  le  Clerc  & 
Coras  en  1675.  on  fit  cette  épigramme  à  leur 
fujet. 

Entre  le  Clerc  &  fon  ami  Coras  y 
Tous  deux  A^eurs  rimans  de  compagnie  ^ 
W  cl  pas  Ion g'tems  [ourdirent  de  grands  ébats 

Sur  le  propos  de  leur  îphigenie  ; 
Coras  lui  dit ,  la  pièce  ejï  de  mon  cru  , 
Le  Clerc  répond  ,  elle  eft  inienne  &  non  votre  : 
Mais  aujfi-tot  qne  Vonvrage  a  para 
Plus  n^ont  njonln  l'avoir  fait  l'un  ni  raiitre. 

Par  malheur  pour  cette  pièce  V/phigenie  de  Ra- 
cine l'avoit  précédé  de  cinq  eu  fix  mois  feule- 
ment, enfin  la  quatrième  ell  celle  de  Racine  ;  c'eft 
une  defes  plus  belies  pièces  Se  celle  qui  a  le  plus 
fait  verfer  de  pleurs  5  les  plus  graves  ne  les  ayant 
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pu  retenir.  Elle  fut  repréfentée  en  fa  nouveauté 
en  I  675.  Les  Comédiens  firent  afficher  cette  piè- 
ce pour  le  5?.  Septembre  17 18.  Se  annoncèrent 
qu'on  y  verroit  quelque  chofe  d'extraordinaîre 
qu^on  n'avoit  point  encore  vu  ôc  qu'on  ne  verroit 
peut-être  jamais.  C'ëtoit  le  rolle  d'Agamemnon 
qui  étoit  rempli  parla  Thorilliere  ,  ôc  celui  d'A- 
chille par  PoifFon  :  en  effet  fuivant  le  pronofticde 
l'affiche  cette  mafcarade  ne  fut  point  répétée. 
'Jfhf^c/îie  en  Thauride.  Lxi.   Opera-Tragedie.  Cet 
t  Opéra  fut  commencé ,  fçavoir  les  Vers  par  M. 
ji  Duché  Si  la  Mufique  par  M.  des  Marefls  ordinaire 
î    de  l'Académie  Royale  de  Mufique  :  le  Prologue 
i    refioit  à  faire  avec  la  plusgrande  partie  du  cinquié- 
j.    me  Aéce  (Se  quelques  endroits  qui  étoient  refiés 
•    imparfaits  ,   lorfque  M.   des  Marefis  fut  oblige 
de  fortir    de  France  pour  une  affaire  de  galan- 
i    terie  5  qui  eut  une  fin  bien  funefie  pour  cet  ex- 
"   cellent  Muficien  ,  qui  a  donné  les  Opéra  de  Z)/- 
yydon.    Circé,   Thagene  Çt    Cariclée.  les   j^mours 
►    3,  de  Aïomu.^.  Venus  &  Adonis^  les  Fêtes  Gala-ntes^ 
^.  5,  &  cet   Opéra  ^  'ifhigenie  que  Meilleurs  Dan- 
:  chet  &  Campra  fe  chargèrent  d'achever  :  il  futre- 
♦:   préfenté  au  mois  de  May  \  704.  &  imprimé  m  4*^. 
;   L'Ordonnateur  des  jeux  de  Diane  &  d'Apollon 

forme  le  Prologue.  Voyez.  l'Opéra  de  Renaud. 
Ifhis  &  Jante.  C.  de  M.  Benferadc  en  1636. 
Iris,    T.  C.  attribuée  à   M.  Quinaut.    Il  y   a  une 
Paftorale  d'/r//  de  M.  H.  D.  Coignée  de  Bour- 
fon  en  cinq  A6les  de  Vers  en  1620. 
Vlrrefolîi,  C.  de  M.  Nericaut  Deftouches  ,  en  cinq 
Ades  de  Vers  ,  repréfentée  fans  grand  fuccès  en 

llfahelle,  „  C'étoit  le  nom  de  Théâtre  d'une  jolie 
9y  Comédienne  de  l'ancienne  troupe  Italienne  5 

M  iiij 
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,3  qui  s'en  retira  pour  contrader  un  mariage  avan- 
.5  tngeux  avec  M.  de  Turgis.  *'  Quelques  pièces 
Italiennes  font  fous  le  titre  d'Ifabelle ,  il  y  en  a 
une  Françoife  intitulée ,  Jfabelie  Médecin  ,  qui 
eft  de  M.  Fatou ville  Se  qui  fut  joiiée  au  mois  de 
Septembre  1685.  Il  y  a  encore  une  Paflorale 
d^Ifabellecn  1595.  d'Olenix  de  Mont-Sacré. 

J/idore  ou  la  Pitdicité  vengée,  16^^.  par  Abel  de 
Sainte  Marthe. 

Jfis.  IX.  Opéra  Tragédie  dont  les  Vers  font  dç  M, 
Quinaut  Se  la  Mufîque  de  M.  Lully,  Cet  Opéra 
furnommé  1  Opéra  des  Muficiens  ,fut  repréfentéà 
Saint  Germain  en  Laye ,  puis  à  Paris  en  i  677.  il 
eft  imprimé  en  dix  parties  féparées  in  ^^,  Neptune, 
Apollon  &  les  Mufes  font  les  entreparleurs  da 
prologue  :  les  Amours  de  Jupiter  &  de  la  Nim- 
phe  Jo  jfontlefujet  duFoéme. 

V Ifle  des  Efclaves.  C.  de  M.  Marivaux  en  un  A(^ 
&  un  divertiiïement ,  repréfentée  au  Théâtre  Ita- 
lien au  mois  de  Mars  1725. 

U J(le  de  la  Folie,  C.  des  lieurs  Dominique  ,  Roma- 
gnefî  (S:  Lelio  fils  en  un  Ade  «S:  des  divertilFe- 
mens.  Gulliver  voyageur  imaginaire  était  Iq 
principal  perfonnage  de  cette  pièce  ,  qui  conte- 
noit  une  critique  des  nouveautés  ,  tant  litterairçs 
que  théâtrales ,  fur  tout  de  la  Comédie  de  l'\\le  de 
la  Raifon, ,  elle  eut  de  la  réulfite  au  mois  de  Sep- 
tembre i']  2'J* 

]J ifle  de  la  raifon.  Voyez  les  Petits  Hommes. 

JJ  JJle  du  Divorfe,  Petite  Comédie  des  fieurs  Do* 
minique  Se  Romagnefi ,  joiiée  au  mois  de  Septem^ 
bre  1730. 

'J^é,  Lxxi.  Opéra.  Cette  Paflorale  héroïque  eft  tirée 
dç  ce  Vçrs  d'Ovide. 

V(  Fafior  MacareiàfA  luferit  Ijfen^ 
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Comme  Apollon  dcguifé  en  Berger  trompa  Ifle, 
Cet  Opéra  fut  d'abord  repréfenté  en  1697.  en 
trois  Aâ:es  feulement.  Se  depuis  en  1708.  en 
•  cinq  :  l'Auteur  des  paroles  efl  M.  de  la  Motte  , 
'■  6î  celui  de  la  Mufîque  eft  M.  des  Touches  ;  il  eft 
imprimé  partition  in  4-0.  Le  Prologue  cil  le  Jardia 
des  Hefperides  rendu  acceflible  par  Hercule. 

„  Cet  Opéra  efl  le  premier  donné  par  M.  des 
„  Touches  à  prefent  Surintendant  de  la  Mufîque 
5,  du  Roy.  Les  autres  de  fa  compofîtion  font  > 
3)  2,  Marthe/h^  3.  0?nphale.  4.  Le  Carnaval  çfr 
3,  lit  folie,  5.  Callirehée.  6,  Telemaque,  y ,  Semi^ 
3,  ramis.  8.  Les  Siemens ^  p.  Les  Stratagèmes 
5>  de  l' Amour, 

La  Parodie  de  cet  Opéra  d'IfTé  fous  le  titre 
des  Amours  de  Vincennes  ,  efl  du  fîeur  Domini- 
que ,  <Sc  fut  joiiée  en  Odobre  1 7 1  y. 
JJ Italie  Galante  ou  les  Contes.  C.  de  M.  de  la  Motte 
reprëfentëe  au  mois  de  May  1 7  3  i .  Ce  font  trois 
Comédies  féparëes  dans  lefquelles  cet  Académi- 
cien a  accommodé  au  Théâtre  &;  ramené  aux  bon- 
nes mœurs  &:  aux  bien-feances  trois  Contes  de- 
M.  de  la  Fontaine  ,  fçavoir;  POraifon  de  Saint 
Julien  ,  qu'il  avoit  déjà  donné  au  public  en  1 726. 
fous  lé  titre  ^^  Talifrnan.  le  Richard  de  Minute^ 
la.  &  le  Afagnifique-  Ces  Comédies  font  mêlées 
d'intermèdes  &  de  divertiffemens  ;  cette  dernière 
Comédie  du  Magnifique  a  depuis  été  joiiée  fépa- 
rement  avec  quelques  additions  Se  un  divertiffe- 
ment  Chinois.  Antoine  Houdard  de  la  Motte  Pa- 
rifîen  ,  étoit  né  le  17.  Janvier  1(572.  jour  de  la. 
fête  de.  Saint  Antoine  dont  le  nom  lui  fut  donné  ;. 
après  fes  Humanités  &  fes  études  de  Droit ,  le 
goût  qu'il  avoit  pour  la  déclamation  ,  en  laquelle 
il  excelloit,  lui  fit  repréfenter  diverfes  Comédies 
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de  Molière  avec  de  jeunes  gens  de  Ton  âge.  Ce  '^ 
fut  dans  ce  tems  ,  c'eft  à  dire  ,  en  \6^^.  qu'il 
donna  les  Originaux  au  Théâtre  Italien  ;  il  em- 
brafTa  enfuite  l'état  Ecclefiaftique  ,  &  avoit  même 
afpiré  à  la  plus  haute  perfedion  par  une  retraite 
qu'il  fit  à  l'Abbaye  de  la  Trape  ,  mais  il  quitta  cet 
état  en  i  ^py  en  laquelle  année  il  donna  Ton  Eu- 
rope Galante.  Il  a  toujours  vécu  dans  le  célibat , 
fut  reçu  à  l'Académie  Françoifeen  Février  1 7 1  o. 
en  la  place  de  M.  Thomas  Corneille  &;  a  continué 
de  donner  divers  ouvrages  que  nous  rapporterons 
ci-après:  dans  les  douze  dernières  années  de  fa  vie 
il  fut  tout  à  fait  aveugle  &  iî  accablé  d'infirmités , 
qu'il  ne  pouvoit  ni  marcher  ni  fe  tenir  de  bout  ; 
fa  nourriture  ordinaire  étoitdu  pain  ,  des  légumes 
6t  du  lait.  Il  mourut  à  Paris  le  26.  Décembre 
1731.  en  la  foixantiéme  année  de  fon  âge  ,  &  fut 
inhumé  à  Saint  André  fa  ParoifTe ,  (ts  Poèmes  ou 
Opéra  font;  ,,  i.  l^ Europe  Galante,  2.  Ij]é,  3. 
j,  Amciâis  de  Grèce.  4..  M.arthejîe.  5.  le  Triomphe 
3,  des  Arts.  6.  Canente,'j  .Omphale.  8.  le  Carnaval 
3,  &  la  Folie.  9.  la  Venitieyine.  10.  Aleione,  i  i. 
55  Serndé  :  fes  Tragédies  font  ;  les  Macahèes.  Ro- 
y,  mulus.  Inès  de  L'aflro.  &  Oedipe  :  outre  cette  j 
55  Comédie  de  V Italie  Galante  repréfentée  aiifl 
5,  Tliéâtre  François  ,  il  adonné  au  même  Théâtre 
5,/^  Âiatrone  d^Ephefe.  &deu)c  autres  Comédies 
>5  aVec  M.  B  . .  .  fçavoir  les  trots  Gafcons.  &  le 
55  Port  de  A4er  >  il  a  fait  auffi  pour  le  Théâtre  Ita- 
5,  lien,  les  Originaux.  &  F Â?nante  difficile  ^  les 
is  autres  ouvrages  de  M.  de  la  Motte  font  ;  deux 
>,  volumes  d'Odes  ,  l'Illiade  d'Homère  en  vers  , 
5,  un  volume  de  Fables  aufli  en  vers  ,  des  Refle- 
V,  xions  fur  la  Critique,  ^c. 

iJ'Italien  marié  k  Farts.  C.  en  cinq  Ades  de  Proft 
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Fraflçoife  ôc  Italienne  avec  un  divertiiTemcnt. 
C'efl  une  traduction  faite  par  le  fieur  Lelio  père 
d'une  Comédie  Italienne  du  même  titre  joiiée  en 
171 5.  Cette  tradudion  qui  fut  repréfentée  au 
mois  de  Novembre  1728.  fut  moins  goûtée  que 
l'original  Italien. 

?  Italienne  Françoifc  C.  de  Meilleurs  D.R.  &F. 
efl:  compofée  d'un  Prologue  ,  de  trois  A  des  & 
de  divertifTemens  ,  elle  fut  repréfentée  avec  peu 
de  fuccès  au  Théâtre  Italien  en  Décembre  1 725*. 
C'étoit  une  ripofte  à  :a  petite  Comédie  de  la 
ffançoîfe  Italienne  de  l^im-promvtu  de  la  Folie, 

nha,  T.  de  ?vl.  de  la  Calprenede.  M.  Defpreaux  a 
dit  de  cette  pièce  , 

Tout  a  rhumeur  Gafcogne  en  un  Auteur  Gafcon, 
Calprenede  &  Juba  patient  le  même  ton. 

Il  y  a  une  Tragédie  de  Juba  plus  moderne  coni- 
pofée  par  le  P.  Colonia^n  ï  6ç  J. 
udith,  T.  Sainte  de  M.  l'Abbé  Boyer  ;  elle  eut  un 
grand  concours  d'auditeurs  en  fa  nouveauté  en 
Tannée  1695*.  Claude  Boyer  Abbé  natif  d'Alby 
fut  reçu  à  l'Académie  Françoife  en  1666.  êc 
mourut  le  22.  Juillet  i<5p8.  à  l'âge  de  quatre 
vingt  fîx  ans  ;  pendant  cinquante  ans  il  travailla 
pour  le  Théâtre  fans  que  la  médiocrité  du  fuccès 
l'ait  jamais  rebuté ,  n'ayant  été  content  du  public 
qu'à  fa  première  Se  à  fes  deux  dernières  pièces.  Ses 
ouvrages  de  Théâtre  font  ;  1,  la  Porcie  Romaine, 
2..  la  Sœur  généreufe,  3.  Arijiodeme,  ^.  Tyridate, 
5.  tJlyjfe  dans  l^Ijle  de  Circé.  6.  Clo tilde,  7.  Fe^ 
deric,  8!  la  mort  de  Demetrius,  p.  Policritç,  10. 
Oré-pafie ,  ou  le  faux  Tanaxare,  il.  les  Amours 
de  Jupiter  &  de  Semele,  12./^  Fête  de  Venus,  i  ^, 
ie  S^eunc  Marins.  1,4.  Folicrate,  i^.  U  Fils  Sup" 
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pofé.  1 6,  le  Comte  d'EfJex,  17.  Lifimene,  1 8.  y^ga- 
wemnon.  19.  Artaxerce,  20,  Jephté,  2.1,  Judith, 
outre  les  paroles  de  l'Opéra  de  Medufe,  on  lui 
donne  encore  la  Tragédie  de  Mamte. 

Le  Juge  de  foi-meme  ,  ou  ï Amour  fantafqHe.  par 
M.  Fiot  en  1682. 

Le  Jugement  d^  amour,  C.  de  Hardy. 

Le  Jugement  de  Paris.  T  C.  de  M.  Sallebray  en' 
i<)3p.  Ce  fujet  a  été  aufïî  mis  en  Opéra  qui  eft 
lexcxiv.   c'efl  une  Paflorale  héroïque  en  troi» 
Aéles  qui  fut  repréfentée  en  1 7 1  S.les  paroles  Ton 
de  Mademoifelle  Barbier  ,  cependant  l'anécdoK 
du  Théâtre  les  attribuoit  à  M.  Pellegrin.  „  L 
5,  Mufique  étoit  de  M.  Bertin  maître  de  Clavecii 
^,  des  PrincefTes  d'Orléans ,  c'eft  le  dernier  Ope^ 
3>  ra  de  ce  Muficien  ,  les  autres  de  fa  compofitioa 
3,  font ,  Caffandre,  Diornede ,  &  Ajax, 

Le  Jugement  ééjuitabte  de  Charles  le  Bon  Duc  d{ 
Bourgogne.  T  C.  de  M.  Maréchal  1^4 5. 

S^ugurtha  Roy  de  Numidie,  T.  de  M.  Pechantré.  Sa* 
lufle  a  fait  un  Livre  de  la  guerre  de  Jugurtha  cou* 
tre  les  Romains. 

3,  M.  Pechantré  étoit  de  Touloufc  ;  les  applai*' 
5,  difTemens  que  l'on  donna  aux  chants  qui  lui  ^ 
„  rent  remporter  les  trois  prix  des  Jeux  Floraux  ' 
j,  lui  firent  naître  l'envie  de  travailler  pour  le  Théâ 
5,  tre  ;  il  vint  à  Paris  pour  exécuter  ce  defTein.  L 
3,  première  pièce  qu'il  donna  au  public  fut  la  Tra 
5,  gedie  de  G  ta^  qui  reçût  de  grands  applaudif 
5,  femens  ,  lefquels  l'enhardirent  à  en  faire  la  dé 
»3  dicace  â  Monfeigneur  ,  qui  pour  lui  marque 
5,  Teftime  qu'il  faifoit  de  fa  pièce  lui  donna  de 
„  marques  de  fa  libéralité  ;  ainfi  c'eût  été  un  dom 
5,  mage  pour  lui  à  tous  égards  s'il  eût  perdu  1 
3,  gloire  <Sc  le  profit  de  cette  Tragédie ,  comm 
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i,  îl  penfa  arriver.  Voyez  Geta.  Cet  beureux  fuc- 


i> 


ces  l'encouragea  à  continuer  ;  il  donna  deux 
„  autres  Tragédies  5  jHgHrtha&  la  mort  de  Ne^ 
3,  ron  5  cette  dernière  lui  attira  une  plaifante  avan- 
5,  turc  que  nows  avons  rapporté  en  fon  article  :  il 
•,,  fit  auflî  pour  le  Collège  d'Harcourt  deux  Tra- 
„  gedies  ,  fçavoir  ;  Jofph  vendu  farjes  frères  & 
,,  le  Sacrifice  d^ Abraham  :  il  venoit  d'achever 
„  l'Opéra  A^Amphion  &  de  Parthenopée  à  la  re- 
5,  ferve  du  Prologue ,  lorfqu'il  mourut  au  mois 
de  Décembre  1708. 
Les  Juives,  Tragédie  de  Robert  Garnier  vers  Pan 

te  Jumeaux  martirs,  T.  de  Madame  de  Saint-Bal- 
mon  en  1 5yo.  il  y  a  aufïî  une  Comédie  Italien-*^ 
ne  des  Jumeaux, 

La  Jufle  vengeance.  T  C.  par  un  Anonime. 

La  Juftice  d'amonr.  Pailorale  de  M.  Bore'e  efl 
1627. 

II. 

Les  Lacenes,  Voyez  la  Confiance, 

Le  Laquais,  C.  de  M.  de  la  Rivey  en  1 57p. 

haodamie,  T.  de  Mademoifelle  Bernard.  Cette  piè- 
ce qui  eft  fort  tendre  fut  repréfentée  en  1688. 

,,  Mademoifelle  Bernard  née  à  Rouen  àc  pa- 
„  rente  de  Meffieurs  Corneille,  s'efl  faite  con- 
3,  noître  par  deux  Tragédies  ,  celle-ci  qui  n'efl 
55  point  imprimée  &  l'autre  intitulée  Brutus  ,  qui 
„  a  eu  du  fuccès  tant  à  la  repréfentation  qu'à  l'im- 
5,  preffion. 

Laodice  Reine  de  Cappadoee,  T.  de  M.  Thomas 
Corneille.  Le  fujet  en  eft  tire  du  trente-feptiéme 

^  Livre  de  Juftin.  Ceux  qui  auront  la  curiofité  de 
l'y  chercher  eonnoitront  ce  que  l'Auteur  a  ajoû- 
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té  pour  l'accommoder  au  Théâtre;  cette  pièce  efl 
intriguée  par  le  déguifement  d' Ariarate  fils  de  Lao- 
dice  fous  le  nom  d'Orante. 

Saint-Laurent,  Voyez  Saints, 

Lanre  perfecutée.  T  C.  de  M.  Rotreu  en  1^39. 

Le  Légataire  univerfel,  C.  de  M.  Renard  en  ckiq 
Aéles  de  Vers  ;  elle  fut  repréfentée  au  commen- 
cement de  l'année  1708.  &  eut  vingt-deux  re- 
préfentations  ;  cette  pièce  eft  très  divertiiïante  » 
les  deux  derniers  Aéles  fur  tout  font  un  plaiiir  in- 
fini :  l'Auteur  fit  la  critique  de  fa  pièce  en  uû 
Ade  de  profe  qui  fiit  joiièe  dans  le  même  tems, 

Lelio.  Il  y  a  plufieurs  Comédies  Italiennes  fous  \% 
titre  de  Lelio  qu'on  peut  voir  dans  le  catalogui 
de  BriafTon. 

3,  Cet  Adeur  qui  a  auitté  le  nouveau  Théâtre 
„  Italien  fe  nomme  Louis  Riccoboni  &  eft  Mode- 
„  nois  ,  ce  fut  lui  qui  fut  chargé  de   former  ea 
„  Italie  une  troupe  Italienne  qu'il  amena  en  Fran-  \ 
3,  ce   en  171 6.  quoique  les  grâces  Françoifes ': 
5,  manquaflent  à  cet  Adeur  ,  fon  air  fombre  fer-  ' 
,,  voit  à  pemdre  les  pafïions  trifles  &  outrées  J 
,,  jamais  perfonne  ne  les  a   mieux  caraderifès  &  4 
3,  avec  plus  de  vraisemblance.  Sa?nfbn.  la  l'^ieefi.  | 
,,  un  Songe.   Timon  Aiifantrope  &c  tant  d'autre$ 
5,  pareilles  pièces  qu'il  joiioit  d'une  manière  inimi-* 
„  table  en  font  des  preuves  inconteftables  ;  aufîî 
3,  eft  il  homme  d'efprit  Se  a  donné  grand  nombre 
5,  de  pièces  Italiennes  ,  dont  le  dialogue  eit  toû- 
3,  jours  aifé  Se  animé  :  il  a  aullî  donné  un  recueil 
3,  des  anciennes  pièces  .Italiennes   avec  l'art  de 
,,  déclamer  en  vers  Italiens  :  il  demanda  à  fe  reti- 
5,  rer  avec  fa  femme  6s:  fon  fils  au  mois  de  Mars 
„  172p.  ce  qui  lui  fut  accordé  en  lui  confervant 
„  &  àfa  femme  une  penfion  de  mille  livres  à  çha- 
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J,  cun  ;  il  fe  retira  à  la  Cour  de  M.  le  Duc  de 
,5  Parme,  qui  lui  accorda  l'intendance  de  fa  Mai- 
5,  fon  ,  mais  la  mort  de  ce  Prince  a  produit  fon 
„  retour  ,  finon  au  Théâtre  ,  du  moins  en  Fran- 
„  ce  :  nous  avons  fait  mention  ailleurs  de  fa  fem- 
55  me  Flaminia  Ôc  de  fon  fils, 
icoris,  par  un  Anonime. 
idere.  Comédie  de  Hardy. 

f^damon  &  Lydias  ^  ou  la  Rejfemhlance,  T  C.  in 
8*^.  I  6  3  I .  C'eft  la  première  pièce  de  Théâtre  de 
M.  Scudery  ,  qui  dans  fa  Préface  pour  demander 
grâce  pour  ce  coup  d'eifai ,  fe  donne  pour  ce  qu'on 
appelle  un  homme  au  poil  6c  à  la  plume.  ,,  J'aî 
3,  paifé  ,  dit-il ,  plus  d'années  parmi  les  armes  que 
„  d'heures  dans  mon  cabinet  Sl  beaucoup  plus  ufé 
„  de  mèches  en  arquebufe  qu'en  chandelle  ,  de- 
„  forte  que  je  fçai  mieux  ranger  les  Soldats  que 
3,  les  paroles  5  ôc  mieux  quarrer  les  bataillons  que 
oi  les  périodes.  «  Sans  cette  Préface  auroit-on 
,crû  que  M.  Scudery  eût  été  un  fi  brave  Capitaine 
en  fa  jeunefTe. 

[ifandre  &  Callifte,  Tragi-Comedie  de  M.  duRyer 
in  8°.  1632. 
a  Li/îmene,  par  de  Cofte  en  1 63  2,  /^  Lijîmene.  de 
Rotrou. 

a  Lifimene ,  ou  PHureufe  tromperie,  T  C.  de  M. 
l'Abbé  de  Boifrobert  1633. 
ijlmene  >  ou  la  Jeune  Bergère.  Paflorale  de  Claude 
IBoyer  en  i  672. 

\es  Loix  d^ amour,  C.  par  M,  de  Souhait  en  i  59p. 
p  Lot  fuppofé,  C.  en  trois  Ades  de  Vers  ,  par  M. 
:  du  Frefny  au  Théâtre  François, 
a  Lotterie.  C.  du  fieur  d'Ancour  en  trente-deux 
:  Scènes  de  Profe ,  joiiée  au  mois  de  JuilUet  1697. 
Ce  qui  donna  occafion  à  cette  petite  Comédie  , 
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flit  la  Lotterje  du  fieur  Fagnani  Marchand  bro» 
chanteur ,laquelle  quoique  toute  compofée  de  lots 
ou  billets  noirs,  flit  cependant  plus  lucrative  pour 
celui  qui  la  fit  que  pour  ceux  qui  y  mirent. 

i^  Lotterie  de  Scapm,  C.  en  trois  Aétes  très  longs 
en  Profe.  Cette  pièce  fe  trouve  dans  une  nouvel- 
le allégorique  intitulée  Molière  aux  Champs  Eli- 
zëes  5  imprimée  à  Lyon  en  i  694.  avec  une  let- 
tre de  Cardan  écrite  des  Champs  Elizées. 

%uhin ,  ou  le  Sot  njangé,  petite  Comédie  du  fieur 
PoiiTon  l'ancien ,  elle  eft-  en  Vers  de  quatre  pieds 
en  1661. 

JjHcelle,  T  C.  en  Profe  Françoife  en  trois  Aâ:es ,  par 
Loys  le  Jars  Secrétaire  du  Roy  en  fa  Chambre , 
imprimée  à  Paris  en  15*80. 

Lticidan  ,  ou  le  Héraut  d^  Armes,  par  Scudery, 

Lucrèce,  ou  l^  Adultère  punie, 'Y ,  de  Hardy  en  1 62%» 
il  y  a  trois  autres  Tragédies  de  Lucrèce  i  la  pre- 
mière de  M.  Chevrau  en  1 63  7.  la  féconde  de  M. 
Ryer  en  i  63  8.  &  la  dernière  efl  intitulée  la  Mort 
de  Lucrèce,  par  un  Anonime. 

Lt^crere.T.^Q  Nicolas  Filleul  1  56^.  ,,  Cet  Auteof 
,,  a  de  plus  compofé  une  Tragédie  d'AchùUs  Sc 
5,  la  Comédie  des  Ombres  Ôc  d'autres  poëfies  eiH 
5,  tr'autres  les  Nayades  en  quatre  églogles  ;  il  ai 
55  auflî  donné  plufieurs  poëfies  Latines  fous  Iq 
j,  nom  de  Ntcolaus  Fillellius  Quercetatius.  Il  étoitj 
55  de  Rouen  &  vivoit  vers  les  années  1565'.  ^ 
1580.  ^  ^  J 

if  Lutin  amoureux.  C.  en  trois  A<fl:es  joiiée  au  Théâ- 
tre Italien  en  1722.  Cette  même  pièce  fous  lij 
titre  de  Spinette  Lutin  arnoureux  avoit  été  jouéej 
en  1697.  fur  l'ancien  Théâtre  Italien. 

Lyncée,  T.  de  M.  l'Abbé  Abeille  reprcfentée  eo 
1678.  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne 
Voyez  Hyperjncneftrc. 
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y^n  Marchand,  i  541.  par  Barthélémy  Anceau. 

'  M. 

a  Machabee,  ce  fujet  tiré  de  l'Ecriture  Sainte  a  e'té 
traité  en  deux  Tragédies  par  Jean  Virey  fieur  du 
Gravier  en  i  J96.  Tune  fous  le  titre ,  la  Mâcha- 
bée  ,  ou  Martyre  desfept  frères.  Se  Pautre  fous  ce- 
lui de  la  Vidoire  des  Machahées  fur  Antiochus^ 
,ts  Machahées.  T.  de  M.  de  la  Motte  ,  repréfentée 
pendant  le  Carême  de  l'année  1721.  l'Auteur 
n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  fe  découvrir  dans 
les  premières  repréfentations  ;  le  mérite  de  cet- 
te pièce  mit  en  cervelle  les  critiques ,  &  plufîeurs, 
connoifTeurs  s'imaginèrent  qu'au  moins  les  trois 
premiers  Ades  ne  pouvoient  être  que  de  feu  M. 
Racine. 

Une  chofe  extraordinaire  qu'on  vit  dans  Texe- 
cution  de  cette  pièce ,  fut  le  rolle  d'un  enfant , 
qui  fut  rempli  &;  bien  exécuté  par  le  vieil  Baron 
en  tocquet  &  en  manches  pendantes  ,  quoique  ce 
Comédien  eût  alors  foixante  dix  ans.  Sur  la  fin  de 
la  même  année ,  c'eft-à-dire ,  au  mois  de  Decem-» 
bre  ,  il  fut  donné  une  autre  Tragédie  des  Macha^ 
bée ,  ou  Antiochm,  de  la  compoîition  de  M.  l'Ab^ 
béNadal. 

Madame  Arms,  C.  en  cinq  A£tes  du  fîeur  d'Ancour, 
c'eft  la  feule  pièce  qu'il  ait  compofè  en  Vers  Ale- 
xandrins. Pluiîeurs  perfonnes  connues  étoient  car 
raélerifées  dans  cette  Comédie  1708. 
Madame  Johin,  Voyez  la  Devin  erejfe, 
Mademoifelle  de  Sçai  au  Bord, , ,  C.  fatyrîque  par 
j    jP.  Corneille  de  Bleflfebois  en  1675.  qui  a  auffi 

donné  Eugénie  &  la  Corneille, 
Hdjudonte,  T.  par  M.  Dauvray  i  ^3  i* 


ip2  Bibliothèque  ' 

La  Magie  fans  magie.  C.  de  M.  Lambert  joîiéc  à 

l'Hôtel  de  Bourgogne  en  i  55o. 
Le  Aîagnijicjptc,  Voyez  t^ Italie gal.inte* 
jMagudone,  T.  de  Sylvius  en   1673. 
Jliahomet  fécond  Erriperenr  des   Turcs»  T.  de  M. 

de  Chateaubrun  çn  i  7 1 4. 
La  Moiijon  de  campagne»  C,  du  fieur  d'Ancour  en 
trente-trois  Ades  de  Profe  joiiëe  au  mois  d'Août 
168S. 
Le  Malade  imaoînaire.  C.  de  Molière  en  trois  Aâes 
de  Profe  mêlés  de  danfe  écdeMufique  ,  dont  les 
airs  étoient  de  M-    Charpentier.  Elle  fut  repre- 
fentée  pour  la  première  fois  fur  le  Théâtre  du  Pa- 
lais Royal  le  dix  Février    1673.  on  prétend  que 
le  troifiéme  intermède  qui  efl:  la  cérémonie  burlef- 
que  de  la  réception  d'un  Médecin  en  Latin  Maca- 1 
ronique  ,  n'étoit  pas  de  Molière  ,  mais  d'un  Mé- 
decin de  fes  amis  nommé  M.  Mauvillain. ,,  Cette 
55  Comédie  eft  la  dernière  de  cet  illuftre  Auteur, 
;,,  qui  dans  une  de  {^^  reprcfeniations  fut  fufFoquc 
,5  d'un  crachement  de  fang  dont  il  mourut  quel- 
3,  ques  heures  après  le    17.  Février    1673.  âgé 
y,  félon  les  uns  de  cinquante-un  ans  fîxmois  &  fe- 
35  Ion  d'autres  de  cinquante-trois  ans  :  comme  la 
y  vie  de  M.  Molicre  par  M.  de  Grimareft  ellim- 
,3  primée  à  la  tête  de  {^s  œuvres  ,  nous  nous  con- 
„  tenterons  d'obfcrver  que   fon   vrai  nom  étoit 
,,  Jean  Baptiile  Pocquelin  ,  &  qu'il  étoit  fils  d'un 
„  Tapifîier  valet  de  chambre  du  Roy  ,  ^  derap- 
3,  porter  les  vingt-neuf  pièces  imprimées  en  fon 
3,  Théâtre  fuivant  leur  ordre  chronologique.  /'£- 
3,  tonrdy.  le  Dépit  amoureux,  les  Précieiîjes  ridi- 
t^  cnles.  le  Cocu  tînagmaire.  l^ Ecole  des  maris,  FE" 
■oie  des  femmes,  la  Critique  de   cette  pièce,  la 
Princeffe  d'Elidç,  le  Majiage  forcé,   l^  Amour 
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^,  Médecin,  le  Mifantrope»  le  Médecin  malgré  lui ^ 
j,  le  Sicilien,  ArnfhitrionS  Avare,  Gçorge-Dandino 
j,  le  Tartufe,  le  Pourceaugnac    le  Bomgeois  Gen^ 
j,  tilhomme,  les    fourberies  de  Scapm,  rjiche.   les 
ï>  femmes  fçavantes,  Dom  Garcie  d.e  Navarre, 
„  le  Fefiin   de  Pierre,  l^îtn-prornftu    de  Ferf ailles^ 
„  Aielicerte,  les  Amans  Adagnific^Hcs,  la  Cor^tejfc 
d' Efcarhagnas.   &  le  Malade  Imaginaire, 
„  La  mort  de  Molière  apporta  du  changement 
aux  Théâtres  ;  la  Salle  dû  Palais  Royal  que  f^ 
,,  Troupe  occupoit  depuis  l'année  i  661 ,  fqt  ac- 
^^  cordée  à  M.  Lully  pour  y  repréfenter  Tes  Ope- 
,5  ra  5  <Sc  les  Comédiens  du  Roy  de  la  TroupQ 
„  de  Molière  ayant  fait  fupprimer  le  Théâtre  du 
^j  Marais  ,  s'accommodèrent  au  mojs  de  Juillet  de 
,5  la  même  année  1673.  du  Théâtre  de  la  rue 
,,  Mazarine  vis-à-vis  celle  de  Guenegaud  ,  qui 
,5  auparavant  fervoit  aux  repréfentations  des  Ope- 
,,  ra.  Sept  ans  après  5- c'ell-à-dire  ,  en  i68o.il 
,,  fut  fait  encore  un  autre  changement  aux  Théâ- 
J,  très ,  par  la  réunion  de  la  Troupe  Françoife 
,,  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  à  cette  Troupe  du 
i,  Roy  de  la  rue  Mazarine  ,  (Se  les  deux  1  roupcs 
^,  réunies  continuererit  leurs  repréfentations  fur 
I  ^,  ce  Théâtre  de  la  rue  Mazarine ,  n^ais  s'y  trou- 
va vant  trop  ferrés  ,  6c  manquant  de  la  plus  grands 
„  partie  des  lieux  qui  leur  étoient  néceiïaires  ;  ils 
„  achetèrent  le  jeu  de  Paulme  de  l'Etoile  &  quel- 
9,  ques  maifons  voifines  en  la  ruedesFoiïèz  baint 
i,  Germain  ,  où  ils  ont  fait  bâtir  un  Théâtre  (Se 
,  3,  tous  les  accompagnemens  dont  ils  peuvent  avoiic 
55  befoin  ,  ils  vinrent  l'occuper  en  l'année  1688. 
,5  (Se  y  ont  continué  leurs  repréfentations  jufqu'à 
,,  ce  jour. 

4  Maladçjans  maladie,  C,  de  M,  Dufreny  en  cinq 

N 
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A(5bes  de  Profe  ;  quoique  cette  pièce  n'ait  point 
été  repréfentée ,  elle  efl  imprimée  dans  les  Oeu- 
vres de  cet  Auteur  ,  on  en  ed  redevable  aux  Co- 
médiens François  qui  en  pofTedoient  le  manufcrit 
dans  leur  dépôt. 
Lts  Mal-ajjortps.  C.  du  même  M.  Dufrefny  en  deux 
Ades  &  un  divertiflement ,  elle  n'eut  point  de  fuc- 
cès  au  Théâtre  Italien  où  elle  fut  joiiée  en  May 
1693. 
^Manltus.  1^45".  par  M.  le  Vayer  deBoutigny  au 
Auteur  de  la  Tragédie  du  Grand  Selin,  un  autr 
Manlins  par  Madame  de  Villedieu  en  1662. 
Afanlms  Capitolinus,  T.  de  M.  de  la  Fo/Te  en  i  5p8. 
c'eft  la  meilleure  des  quatre  de  cet  Auteur  ;  on  a 
dit  de  cette  pièce  que  M.  Corneille  l'auroit  pu 
avouer  fans  faire  préjudice  à  fa  réputation  ;  ce- 
pendant la  critique  ne  l'épargna  pas ,  ôc  IWuteur 
dans  fa  Préface  donne  pour  toute  réponfe  à  (çs 
Cenfeurs  ,  l'approbation  dont  le  public  a  honoré 
fon  ouvrage. 
Manlius  Torqttatus,  T.  de  M.  Faure   en    1662, 
Manto  la  Fée,  Lxxxvi.  Opéra  en  cinq  Ades,  dont 
les  Vers  font  de  M.  Afenejfo??  cjni  a  fait  auffi  Us 
jarcUs  de  l'Opéra  des  PUtfirs  de  la  Paix  &  de  et" 
Im  d*  y^jav.  la  Mufique  de  cet  Opéra  de  Manu 
eft  de  M.  Batiflin  ;  il  fut  repréfenté  en  1 7  i  i .  & 
imprimé  partition  in  ^.o.  le  Prologue  eft  la  fin  de 
l'enchantement  de  Merlin  qui  s'étoit  enfermé  poui 
plaire  à  fa  MaîtrefTe. Cette  pièce  eft  intriguée  coni-l 
me  la  plupart  des  autres  Opéra  ;  Manto  aime  k 
Prince  de  Licaris  qui   n'a  point  de   retour  poui 
elle  à  caufe  de  l'amour  qu'il  a  pour  la  Princefft- 
Ziriane  laquelle  de  fon  coté  aime  Iphis  &:  en  efll" 
aimée,  cet  Iphis  eft  fils  de  Manto  ,  mais  incon«i^' 
nu ,  parte  que  Merlin  l'a  enlevé  à  fa  mère  le  joui 
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de  fa  naifTance  par  le  moyen  de  l'anneau  qui  le 
rend  invifible  ;  c'efl  cet  anneau  qui  fait  le  dénoue-^ 
ment,  c*efl-à  dire  la  reconnoiflance    d'iphis. 

Marc  Antoine,  le  Vieil  Robert  Garnier  avoit  traité 
ce  fujet  en  une  Tragédie  dès  l'année  15 (58.  M. 
Mairet  en  fit  une  autre  en  1637.  ilyaavfllun 
Marc  Antoine  ,  ou  Cleo^atre.  de  la  1  oriilierc 
père  du  dernier  mort. 

Le  Marchand  dupé,  C.  joiiée  fur  l'ancien  Théâtre 
Italien  en  Septembre  i  68  S.  il  n'y  a  point  de  rolle 
d'Arlequin  dans  cette  pièce  par  la  raifon  que  nous 
avons  déjà  marquée. 

Jl<f arguer i se  de  France,  T  C.  par  G.  G.  1641. 

J^c  Mariage  d^ Amour,  Paftoraîe  d'Jfaac  du  Ryer  in 
8°.   161©.  Cet  Ifaac  du  Ryer  qui  vivoit  au  corn- 

*  mencement  du  dix-feptiéme  fiécle  ,  a  encore  don- 
né les  Amours  contraires  &  la  Vengeance  des  Sa-" 
tyres, 

J^e  Mariage  de  Bachus,  T.  de  M.  de  Vizé  joiiée  fur 

•  le  Théâtre  du  Marais  en  1672.  On  y  trouve  com- 
me dans  Amphitrion  ,  du  comique  mêlé  au  grand 
ferieux  ;  la  Mufique  en  fut  compofée  par  M« 
Lully  ;  mais  à  la  reprife  qui  en  fut  faite  en  i  68  J". 

^  pour  fe  reftraindre  au  nombre  des  voix  prefcriptes, 
on  fît  faire  de  nouveaux  airs  par  M.  de  la  Loiïette 

-  ëleve  de  M.  Lully.  »  Par  Arrêt  du  Confeil  du 
»  3  O.  Avril  1673.  le  nombre  des  voix  de  la  Co- 

;  •»  médie  fut  fixé  à  deux  &  celui  des  violons  à  fîx 
»  au  lieu  de  fix  voix  &  de  douze  violons  ,  que  les 
>*  Comédiens  avoient  avant  ce  règlement. 

i  Ije  Mariage  de  Cambyfe,  T  C,  de  M,  Quinaut  en 
1656. 

I  t>e  Mariage  fait  &  rompu.  Voyez  le  Faux  Damis, 

1  Le  Mariage  forcé.  C.  de  Molière.  C'efl  un  Ade  de 
Profe  dont  la  Scène  n'efl  pas  marquée  &  où  1@$ 

Nij 
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perfonnes  viennent  au  hazard  fans  que  rien  le^ 
amené  ,  ainfi  cette  pièce  auroit  difficilement  paf- 
fé  (i  elle  avoit  éié  joiiée  par  d'autres  Comédiens 
que  ceux  de  Molière  ,  elle  fut  repréfentée  pour 
la  première  fois  au  Louvre  le  29.  Janvier  i  66^. 
faifant  partie  d'une  grande  fête  ,  où  fut  repréfen- 
tée la  Princejfe  d^Elide  ,  elle  fut  donnée  au  public 
le  I  7.  Novembre  fuivant.  Cette  pièce  a  été  mife 
en  Vers  par  un  Anonime  en  1 674,, 

Le  Mariage  imprevîi.  C.  en  Profe  de  M 

Le  Maria(fe  d^Orondate  &  de  Statira  ,  ou  la  Con* 
chifion  de  Cajfandre.  T  C.  de  M-  Magnon. 

Le  Mariage  mal  amorti.  C.  en  trois  Aéles  de  M, 
Sainville  ,  cette  pièce  n'a  pas  été  repréfentée. 

Le  Mariage  de  rien.  C.  de  M.  Montfleury ,  ou  de 
Jacob  Avocat  ,  en  Vers  dehuit  Sillables  ,  joiiée 
en  1661. 

Le  Mariage  far  Lettres  de  change,  petite  Comédie 
de  M.  Dalençon  joiiée  en  Juillet  1 720.  Le  fujet 
eft  tiré  d'un  hiftoriette  du  Mercure  du  mois  de 
vrier  171p. 

Le  Mariage  précipité,  C.  en  trois  Afles  de  Profe  9 
repréfentée  le  20.  Mars  171  3.  àUtrech  pendant 
le  Congrès.  C'étoit  Madame  du  Noyer  qu'on 
avoit  eu  intention  de  joiier  en  cette  pièce  :  ceux 
qui  feront  curieux  des  avantures  de  cette  Dame 
pourront  s'en  inftruire  par  fes  Mémoires  5c  Let- 
tres imprimées  en  cinq  volumes  in  1 2,  à  la  fin  def- 
quels  efh  cette  Comédie. 

Le  Mariage  fans  Mariage,  C.  de  M.  Marcel  en 
1672. 

Les  Mariages  inopinés.    C.  en  Profe  de  M.  .  . 

Mariane.  Ce  fujet  a  été  traité  fous  ce  titre  ,  ou  fous 
celui  ^^  HerodeMs  Tragédies  intitulées  Mariane  » 
font  au  nombre  de  iîx. 
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La  première  de  Hardy  en  1 624. 

La  féconde  de  M.  Triftan  en  16^6,  De  tou- 
tes les  Tragédies  de  cet  Auteur  c'efl  celle  qui  a 
mérité  de  plus  grands  applaudiflemens  :  les  efforts 
que  le  Comédien  Mondory  fit  dans  la  repréfenta- 
tion  du  perfonnage  d'Herode  ,  le  firent  tomber 
dans  une  efpece  d'apoplexie  qui  lui  coûta  la  vie. 

La  troifiéme  aufïï  intitulée  la  Mort  des  enfam 
à^Herode,  eflde  M.  de  la  Calprenede  &  fut  re- 
prefentée  en  1(539. 

La  quatrième  efl  fans  nom  d'Auteur  &  n'a  paâ 
été  reprefentée. 

La  cinquième  èft  celle  de  M.  Voltaire  qui  ne 
fut  reprefentée  qu'une  feule  fois  fous  ce  titre  le 
6.  Mars  1724.  mais  l'Auteur  l'ayant  corrigée  la 
donna  au  mois  d'Avril  de  Tannée  fuivante  fous  le 
titre  A^Herode  &  de  Mariane»  Le  fuccès  qu'elle 
eut  après  ces  correélions  dut  confoler  M.  Voltai- 
re de  la  première  difgrace  de  fa  pièce  puis  qu'on 
n'en  a  guère  vu  de  ^\  généralement  applaudie  , 
auflî  elle  ne  manqua  pas  d'être  parodiée  fous  le 
litre  du  Mauvais  ménage^  petite  Comédie  en  Vers 
du  fieur  le  Grand  ,  laquelle  fut  joiiée  fans  anon- 
ce  (S:  avec  fuccès  au  Théâtre  Italien  au  mois  de 
May  1725'. 

La  fixiéme  &  dernière  Tragédie  de  Mariane  efl 
de  M.  l'Abbé  Nadal  :  cette  pièce  efl  imprimée  , 
.  .quoiqu'elle  n'ait  eu  que  quatre  repréfentations  au 
mois  de  Février  1725'. 

Le  grand  nombre  de  Tragédies  de  Mariane 

"donna  occafion  à  un  Opéra  Comique  de  la  compo- 

;  fition  de  M.  Fuzelier,  intitulé  ks  î)uatr€  Martam-- 

nés.  6c  cet  Opéra  Comique  occafionna  à  fon  tour 

une  petite  Comédie  de  M.  Piron,  qu'il  intitula  les 

hnit  Manamnçs  *  entendant  parler  de  celles  de 

■N  iij 


^p8  Bibliothèque 

MefSears  Triflan  ,  Voltaire  ,  Nadal  &  de  PAno- 
nime  ,  &y  ajoutant  ks  quatre  de  l'Opéra  Comi- 
que ci-defTus  ,  qui  étoit  la  critique  de  ces  quatre 
Marianes  :  comme  c'étoit  un  double  emploi  l'é- 
quité du  Parterre  ne  trouva  pas  bon  que  ces  qua- 
tre prétendues  Marianes  en  vinfTent  grofîîr  le  nom- 
bre Au  moyen  de  notre  Catalogue  M.  firon  au- 
roit  pu  faire  entrer  en  danfe  au  moins  une  demie 
douzaine  de  Marianes  fans  multiplier  les  êtres  fans 
ïieceffité. 

Marie  Stuart  Reine  d'Ecojfe.  Nous  avons  deux  Tra- 
gédies fous  ce  titre  ,  l'une  de  M.  Regnault  im-^ 
primée  en  i  6  3  S .  Ôc  l'autre  de  M.  Bourfaut.  Le 
iiialbeur  de  cette  Reine  ft^mbla  s'étendre  fur  ces 
pièces  :  cependant  celle  de  M.  Bourfaut  lui  valut, 
cent  Louis  d'or  ,  que  lui  donna  M.  le  Duc  de  S. 
Agnan  en  reconnoiffance  de  la  dédicace  qu'il  lut 
en  avoit  fait. 

jLeT  AÏAris  tnfiâeles.  T  C.  de  D.  V.  166^» 

Marias.  Tragédie  de  M.  Boyer  en  1 669,  une  au- 
tre de  M.  Decaux  en  1 7 1  6. 

JldariHs  &  Scilla,  T.  de  M.  Molard  jeune  homme 
de  la  Ville  de  Marfeille  ,  cette  pièce  n'a  pas  été 
tepréfentée  ,  mais  imprimée  en  1716, 

i^  Marcji'i  ridicule  ,  ou  la  Comtejfe  faite  à  la  hâte  a 
C.  de  M.  Scaroncn  i  6^6, 

Le  MarcjHis  d^  Ancre  ,  ou  la  FiEioire  du  Phœhus  TrAtt' 
çois  contre  le  Pyton  de  ce  teins.  Tragédie  fans  noir 
d'Auteur. 

'Jidarfidie  Reine  des  Cimhres,  T.  de  Madame  de  Go- 
îtiez  ,  cette  pièce  n'a  pas  été  repréfentée. 

JMarihefie  -première  Reine  des  uimaz,ônes,  XLVIII 
Opera-Tragedie  dont  le  Poëme  eft  de  M.  de  La 
Bîotte  &  laMuiîque  de  M.  Deftouches  >  repré 
C^mé  en  I  <)p5).  ^  imprimé  partition  in  4.°,  Cybel 
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le ,  Jupiter  ,  Jiinon  &  Neptune  forment  le  Pro- 
logue. Le  fujetde  la  pièce  eft  tiré  de  THidoire 
des  Amazones  ,  lefquelles  Marthefie  engagea  à 
fe  retirer  de  la  domination  des  hommes. 

Les  femmes  a  fa  voix  lajfes  de  nous  céder  ^ 
Déjafnres  de  flaire  njouliirent  commander. 

Mais  cette  Princefle  ayant  defa't  èc  fait  prifon- 
nier  Argapife  Roy  des  Scithes  en  devint  amou- 
reufe  ,  ce  qui  étoit  contrevenir  à  la  principale  loy 
de  fon  nouvel  inftitut. 

Jidartin  Bratllard»  Voyez  Tri^apidin, 

Le  Mari  curieux,  C.  en  un  A  de  de  Profe  par  M.' 
d'Alainval ,  reçue  favorablement  au  mois  de  Juil- 
let 175  I. 

Le  Mari  J-oueur  &  la  Femme  Bigote,  Scènes  Italien- 
nes en  Mufique  ,  repréfentées  fur  le  Théâtre  de 
l'Opéra  au  mois  de  Juin  1 729.  Malgré  le  peu  de 
convenance  de  ces  Scènes  avec  nos  Opéra  elles  ne 
laiiTerent  pas  d'être  fort  applaudies  ;  le  fieur  Bi- 
florin  Florentin  repréfentoit  le  Joueur  fous  le 
nom  de  Bajoque  ,  ôc  la  Demoifelle  Ungarelli  de 
Bologne  repréfentoit  Serpille  femme  de  Baïoque 
Se  Bigote. 

Le  Mûri  retrouvé,  petite  Comédie  du  fieur  d' An- 
cour  repréfentée  en  Oélobre  1^98.  Le  Procès 
de  M.  de  la  Pivardiere  qui  faifoit  alors  l'entre- 
tien de  tout  Paris  ,  fournît  ce  fujet  au  fieur  d' An- 
cour  qui  fçavoit  faifir  les  hifloires  courantes  pour 
les  mettre  au  Théâtre. 

Le  Mari  fans  femme,  C.  de  M.  Montfleury  ,  cette 
pièce  qui  efl  en  cinq  Ades  de  Vers  avec  des  in- 
termèdes 5  eft  un  peu  libre  de  même  que  prefque 
toutes  les  autres  de  cet  Auteur  ,  elle  fut  reprefen- 

Niij 
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tée  en  1663.  &  ^  ^^^  reprife  plufieurs  fois. 

ha  Mafcarade.  eh  forme  de-  Ballet  de  la  compofî- 
tion  de  M.  Benferade  ,  ce  Ballet  fut  danfé  au  Pa- 
lais Cardinal  en  1651.  C'eft  le  mariage  de  Caf- 
fandre  à  la  Cour  du  Roy  Guyon  5  outre  les  Sei- 
gneurs qui  danferent  avec  le  Roy  ,  les  fîeurs  Mo- 
lière jRobichon,  Lambert  &  Lallun  eurent  Phon- 
heur  d'y  danfer.  Jodelle  a  auHî  compofé  une  pièce 
intitulée  la  Mafcarade, 

La  Matrone  £ Ephefe,  fujet  tiré  de  Pétrone  ;  cha- 
ique  Théâtre  a  fa  M.Mrone  d^Ephefe  ,  le  Théâtre 
François  en  a  une  de  M.  de  Lamotte  ,  elle  fut 
joiiée  en  1702.  Tancien  Théâtre  Italien  en  avoit 
une  qui  avoit  pour  litre  lArleqitin  ;  rapignan.  de 
M6  Fatouville ,  elle  étoit  en  trois  Aftes  &  fut 
joiiée  au  mois  de  Mai  1682  TOpera  Comique 
en  â  aufîî  une  en  trois  Ades  de  M.  Fufelier  la- 
quelle fut  joiiée  en  1 7 1 4. 

Maurice  Empereur  à^ Orient,  T.  de  M.  Romain  en 
1606. 

ie  MaufoUe  T  C.  de  M.  Maréchal  en  1^42. 

Jidâxirnien  Empereur,  T.  de  M.  Thomas  Corneille 
Maximien  ce  Cruel  perfecuteur  des  Chrétiens  , 
après  avoir  quitté  l'Empire  s'en  repentit ,  &  entre- 
prit de  l'enlever  à  fon  gendre  qui  avoit  époufé  fa 

^  fille  Faûfle. 

£.è  May.  petite  Comédie  avec  des  divertiffemenfe 
par  M.  Fufelier ,  joiiée  au  Théâtre  Italien  au  mois 

^   ile  May  171p. 

"he  Mauvais  ménage.  Voyez  la  Mariane  de  M. 
Voltaire. 

'%a  Méchante  femm^.  Voyez  la  Medée  de  M.  de 
Longepierre. 

^f.  Médecin  malgré  lui.  C.  de  Molière  en  trois 
Adés  de  Proie  ?  repréfentée  pour  la  première  fois 
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le  fïx  Août  1 665.  la  Scène  y  efl;  incertaine , 
Molière  la  compofa  des  fragmens  des  petites  piè- 
ces qu'il  avoit  joiié  dans  les  Provinces. 

Ze  Médecin  de  Chandray.  petite  Comédie  du  fieuf 
d'Ancour  quoi  qu'elle  ne  foit  pas  dans  le  recueil 
de  fes  pièces  :  elle  fut  repréfentée  en  1 6p8.  c'é- 
toit  une  vaudeville  du  tems  par  la  vogue  où  étoit 
alors  un  Médecin  PaiTan  du  Village  de  Chaudray 
au  Diocefe  de  Seez  en  Normandie. 

Le  Médecin  de  Robe,  C.  par  un  Anonime  en  1 6p2. 

Le  Médecin  du  tems.  C.  joiiée  à  Fontainebleau  par 
les  Italiens  le  5  i.  Août  1 67p.  jour  du  mariage 
de  la  Reine  d'Efpagne.  » 

Le  Médecin  de  Village,  C.  en  un  Aéle  deProfè  de 
M.  .  .  .  elle  fut  joiiée  à  la  lin  d'Août  1704,  les 
airs  ëtoîent  de  M.  Gilliers. 

Le  Médecin  volant,  petite  C.  en  Vers  de  M.  Bour- 
faut  en  i  665.  cette  pièce  eft  tirée  d'une  Comé- 
die Italienne  très-ancienne  intitulée ,  jirleqnino 
Medico  Volante. 

Medée.  Jean  de  la  Perufe  eh  iJS'J.  Scevole  de 
Sainte  Marthe  aufîi  en  lyjy.  Claude  Binet  en 
1 577.  donnèrent  chacun  une  Tragédie  de  Medée, 
Pierre  Corneille  en  163  6.  commença  par  la  fi^n- 
ne  à  s'élever  au-deflus  de  ce  qu'il  avoit  fait  juf- 
qu'alors  ;  enfin  M.  dé  Longepierre  donna  eu 
1 6p4.  fa  Medée  qui  eut  peu  de  fuccès ,  quoique 
le  principal  rolle  fût  rempli  par  la  célèbre  Cham- 
melé,  mais  à  la  reprife  qui  en  fut  faite  au  mois-de 
Septembre  1728.  La  JDemoifelle  Balicour  fit  fî 
bien  valoir  le  rolle  de  Médée  qu'elle  attira  He  plus 
nombreufes  affemblées. 

La  Parodie  de  cette  dernière  Tragédie  fous  le 

)  litre  de  la  Méchante  Femme,  fut  donnée  par  les 
fieurs  Dominique  &  Lelio  fils  lors  (Je  cette  rejpri- 
ït  4u  mois  d'^Oapbfc  1728» 
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Medee.  xxxi  Opera-Tragedie  de  M  Thomas  Cor- 
neille ,  mife  en  Mufique  par  M.  Charpentier  ,  re- 
préfentée  en  i  (S94.  6c  imprimée  partition  in  4*^. 
la  Victoire  ,  Bellone  (Se  la  Gloire  forment  le  Pro- 
logue :  cet  Opéra  efl  de  la  compofition  de  M. 
Charpentier  grand  Muficien  qui  ne  cedoit  à  per- 
fonne  dans  la  Mulique  Latine  ,  mais  qui  n'a  pas 
également  réiifîî  dans  la  Françoife  ,  il  étoit  élevé 
du  Carifïimi. 

^edée  &  Jafon,  Lxxxi.  Opéra  ,1a  Tragédie  eft  de 
5,  M.  de  la  Roque  aufîî  auteur  des  paroles  de 
j,  rOpera  de  Theonée  5  il  efl  Chevalier  de  l'or- 
5>  dre  Militaire  de  Saint  Louis,  a  été  Gendarme 
„  de  la  Garde  du  Roy  ,  &  travaille  actuellement 
,3  au  Mercure  de  France  qu'il  donne  tous  les 
„  mois  au  Public  &  qui  s'eft  bien  perfectionné 
9,  en  fes  mains.  La  Mufique  de  cet  Opéra  de  Me- 
dée  e{t  de  M.  Salomon^il  fut  repréfcnté  en  1715. 
&  imprimé  in  4°.  Le  fujet  du  Prologue  efl:  l'Eu- 
rope raflurée  par  Appollon  &  Melpomene  ,  qui 
lui  annoncent  que  ^cs  maux  vom'  finir  par  le  retour 
de  la  Vidoire  qui  vient  de  fc  déclarer  pour  les 
Drapeaux  de  la  France. 

Les  amours  de  Jafon  &:  de  Crelife  fille  de  Creon 
Roy  de  Corinthejtraverfées  par  Medée  femme  de 
Jafon  font  le  fu)et  du  Poëme.  Cet  Opéra  eut  un 
grand  fuccès  ,  qui  s'ell  foutenu  en  la  reprlfe  qui 
en  fut  faite  au  mois  de  May  1727,  en  laquelle 
elle  eut  trente-une  repréfentations. 

La  Parodie  de  cet  Opéra  fous  le  même  titre 
de  Medée  étoit  è^^^  fleurs  Dominique  Romagneii 
&  Lelio  fils  ,  &  fut  repréfentée  en  Odobre  1 7 2  S. 

Le  Adtdifant,  C.  de  M.  Nericaut  Deftouches  en 
cinq  Ades  de  Vers  ,  repréfentée  en  171  5.  Ce 
p,  fut  dans  une  des  repréfentations  de  cette  pièce- 
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ij  donnée  le  28.  Janvier  1730.  que  Marie  An- 
„  ne  Dangeville  âgée  de  1 4.  ans  débuta  par 
y,  le  rolle  de  fuivante  ;  elle  avoit  brillé  au  Théâ- 
„  tre  dès  fa  plus  tendre  jeunefle  par  fes  talens 
5,  pour  la  Comédie  Se  la  danfe  ;  Ton  frère  fut  aulîî 
3,  reçu  dans  la  Troupe  au  mois  de  Juin  fuivant  , 
5,  ils  font  enfans  de  la  Balle ,  leur  père  étant  le 
35  fîeur  Dangeville  Danfeurde  l'Opéra ,  leur  mtre 
fj  fœur  de  Mademoifelle  Defmares  ,  dont  le 
3,  public  ne  perdra  pas  fî-tôt  le  fouvenir  ,  Se  leur 
,,  oncle  le  fieur  Dangeville  connu  par  les  rolles 
„  de  naïveté  ,  dont  il  s'acquite  avec  un  art  d'au- 
„  tant  plus  grand  qu'il  paroît  plus  naturel. 

Meâns  Roy  des  Medes,  LV.  Opéra  dont  la  Tragé- 
die efl  de  M.  de  la  Grange  [&  la  Mufîque  de  M. 
Bouvard  »  il  fut  donné  au  public  en  1 702.  àc  n'a 
été  imprimé  que  par  extrait  in  40.  La  Fortune  dans 
fon  Temple  forme  le  Prologue. 

Medufe,  XL.  Opéra  dont  la  Tragédie  efl  de  Claude 
Boyer  &  la  Mufîque  de  M.  Gervais  Maître  de  la 
Mufîque  de  feu  M.  le  Duc  d'Orléans  &  depuis  de 
celle  de  la  Chapelle  du  Roy.  Cifl  [on  -premier 
Opéra  qui  a  été  fmvi  de  ceux  d^ Hypermeneflre  & 
des  amours  de  Prothée.  Cet  Opéra  de  Medufe  fut 
repréfenté  en  i6(^j,6c  n'efl:  point  imprimé  en  Mu- 
fîque y  des  Bergers  font  le  Prologue. 

La  Megere  amour eufe.  Voyez  le  Poète  Bafque, 

MeUagre.  Ce  fujet  tiré  du  huitième  Livre  des  Meta* 
morphofes  ,  a  été  traité  en  quatre  Tragédies  &  un 
Opéra  ,  les  Tragédies  ont  été  données  par  Har- 
dy ,  par  M.  Benferade  en  1641.  par  M.  de  la 
Grange  'n  i  6^'^,  ôc  par  M.  de  Bourfaut,  cette 
dernière  fut  compofée  en  cinq  Ades  de  Vers 
liriques  avec  un  Prologue  pour  être  mife  en 
Mufîque  ôç  repréfentée  devant  le  feu  Roy  au 
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Château  de  Maintenon  ,  ce  qui  ne  fut  pas  execu-^ 
té  :  il  y  a  une  ancienne  Tragi  Comédie  intitulée  , 
la  VataUté  de  Mtleagre  ,  par  M.  Boifïîn  de  Gal- 
lardon  qui  fut  imprimée  en  1618.  TOpera  de 
Meleagre  ell  le  lxxiii.  la  Tragédie  eft  de  M, 
Joly  &  la  Mufique  de  M.  Battftm  quia  donné  de» 
puis  deux  autres  Opéra  Mant  )  la  Fée  &  PolydorCf 
celui-ci  fut  repréfenté  au  mois  de  May  1709.  & 
imprimé  partition  in  4°.  le  Prologue  eft  la  difpu- 
te  au  fujet  de  la  Mufîque  entre  la  France  &  l'I- 
talie, 

'JHeliarte,  C.Paftorale  héroïque  en  Vers  de  M.  Mo- 
lière ,  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois 
devant  le  Roy  à  Saint  Germain  en  Laye  avec  le 
Ballet  des  mufes  au  mois  de  Décembre  i66(!)» 
cette  pièce  ne  fut  point  imprimée  du  vivant  de 
Molière  ,  V.  MirtiL 

Ce  fujet  de  Melicerte  a  été  mis  en  Opéra  dont 
les  Vers  étoient  de  M.  Guerin  &  la  Mufîque  de 
M.  de  la  Lande  Surintendant  de  celle  du  Roy  qui 
ne  fut  point  goûtée  :  ouire  cet  Opéra  M.  de  la  Lan- 
de a  fait  la  Mufic^ne  des  Ballets  de  la  Jeunejje  & 
de  Trianon  &  de  i' Opéra  des  Ele7nens  ,  |«'/7  corn' 
fofa  conjointement  avec  M,  Dejïouches  s  les  excel- 
lens  Motets  qu'il  a  compofé  pour  la  Chapelle  dit 
Roy  ^  [ont  les  Ain/iques  qui  lui  ont  fait  le  plus 
d'honneur, 

JUteliJfe,  par  un  Anonime. 

J[4elite,  c'eft  la  première  Comédie  de  P.  Cor* 
neille.  M.  Bayle  dit ,  que  M.  Corneille  ne  fon- 
geoit  à  rien  moins  qu'à  la  poëfîe  ,  lorfqu'il  lui  ar- 
riva une  petite  avanture  galante  qu'il  accommo- 
da au  Théâtre  en  ajoutant  quelque  chofe  à  la  vé- 
rité j  &  qu'il  fut  comme  étonné  de  fe  voir  Au- 
teur d'une  Comédie  d'un  genre  nouveau  6c  fart 
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diiFerent  de  ce  comique  bas  &  de  ce  ferîeux  obfc 
çur  qui  regnoit  alors ,  cette   pièce  fut  joiiée  en 
1625.  Se  imprimée  en  1630.  Hardy  qui  étoit 
J'Auteur  banal  du  Théâtre  &  aflbcié  pour  une 
part  avec  les  Comédiens  ,  répondoit  à  ceux  qui 
lui  apportoient   fon  contingent  des  repréfenta- 
tions  de  Melite  (  bonne  farce  )  parce  que  cette 
part  fe  trouvoit  bien  augmentée  par  le  fuccès  de 
cette  pièce  ,  qui  fut  fi  grand  ,  qu'il  s'établit  un© 
nouvelle  Troupe  de  Comédiens  parce  qu'on  vit 
que  le  Théâtre  alloit  être  plus  fréquenté  qu'il  n'a- 
voit  été  jufqu'alors. 
Meliz^e,  Paftorale  comique  avec  un  Prologue  facé- 
tieux de  M,  du  Rocher  qui  a  auffi  donné l^ Indienne 
Amoiircufe  ;  cette  Melize  fut  imprimée  à  Paris  en 
1^34.  in  80. 
Melufins,  cette  Fée  moîtîé  femme  &  moitié  ferpent 
qui  efl  comme  l'on  fçait  la  fable  de  l'origine  de 
'l'illuflre  Maifon  de  Luzignan  ,  a  fourni  à  M.  le 
Brunie  fujet  d'une  Tragédie  qui  n'a  pas  été  re- 
:;prefentée ,  &:  à  M.  Fufelier  le  fujet  d'une  Comé- 
die  en  trois  Aéles  avec  des  divertiflemens  quf 
fut  joiiée  au  Théâtre  Italien  en  Décembre  1 7 1 9. 
Lé-j  Menechmes,  c'efl-à-dire ,  rellemblans  à  foi-mê- 
'  ;me  ,  on  fçait  que  Plaute  a  fait  une  Comédie  des 
Menechmes,  M^  Rotrou  en  fit  une  vers  l'an  1636. 
en  laquelle  il  a  copié,  plufieurs  traits  de  celle  de 
Plaute  5  M.  Renard  en  a  donné  une  autre   en 
1  y 06.  en  cinq  Ades  de  Vers  ôc  un  Prologue  , 
cette  pièce  eft  fort  théâtrale  ôc  très  divertiiïante. 
U  Menteur*  C.  de  M.  Pierre  Corneille  en  1644. 
cette  excellente  Comédie  efl  en  partie  une  tra- 
^dudion  de  celle  de  Lopé  de  Vega  ,  ou  plutôt  de 
3^ean  d^  Alarcon  :  ce  fujet  Efpagnol   fembloit  il 
beau  à  M.  Corneille  ,  qu'il  difoit  qu'il  auroit  don- 


'; 
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né  Tes  deux  plus  belles  pièces  pour  en  être  Pin- 
venteur. 

La  fuite  du  Menteur  efl  une  autre  Comédie 
du  même  Monfieur  Corneille  donnée  en  i64y. 
non  pas  immédiatement  après  le  Mcntenr ,  mais 
après  la  Tragédie  de  Pompée  ,  cette  fuite  du  Men-^ 
t€H^  eft  aufïï  tirée  de  Lopé  de  f^ega  ;  comme  cette 
pièce  a  des  rapports  à  ctlle  du  Menteur  ,  il  cfl 
difficile  de  l'entendre  qu'on  n'ait  vu  ou  lu  la  pre- 
mière ;  le  fuccès  de  celle-ci  ne  fut  pas  fi  avanta- 
geux que  celui  du  Menteur  :  cependant  dans  une 
leprife  qui  en  fut  faite  par  les  Comédiens  du  Ma- 
rais quatre  ou  cinq  ans  après  fa  nouveauté  ,  elle 
eut  un  fuccès  très  heureux. 

J.es  Menteurs  cjnt  ne  mentent  pas.  G.  de  M.  Bour- 
faut  1  664.  d'abord  en  cinq  Aftes  ,  réduits  de^j 
puis  à  trois. 

L>c  Mercure  Galant.  Voyez  la  Comédie  fans  titre* ^ 
jouée  au  Théâtre  François  :  il  y  a  une  autre  Co- 
médie du  Mercnrt  Galant  qui  fut  joiiée  fur  l'an- 
cien Théâtre  Italien  au  mois  de  Janvier  1682. 
elle  eft  de  M.  Fatouville  &  en  trois  Ades. 

"La  Mère  coquette.  Voyez  les  Amans  b>  outillés» 

La  Mère  Rtvalle,  C.  en  trois  Aâ:es  par  M.  de 
Beauchamps  ,  elle  ne  fut  joiiée  qu'une  fois  au 
Théâtre  Italien  au  mois  de  May  171^. 

Merlin  (  les  amours  de  )  C.  de  Rofidor  Comédien 
en  1  671. 

Merlin  Dragon,  petite  Comédie  par  un  Anonime. 

Merope.  Tragédie  de  M.  le  Marquis  de  MafFey  il- 
luftre  fçavant  de  Vérone  ;  quoique  cette  pièce  n'ait 
été  joiiée  à  Paris  qu'en  Italien  d'abord  gratis,  en- 
fuite  pour  le  prix  ordinaire  de  l'entrée  ;  cependant 
comme  il  en  a  paru  trois  différentes  tradudions 
en  François  nous  croyons  devoir  la  rapporter  en 
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ce  Catalogue  :  cette  Tragédie  fut  imprimée  pour 
la  première  fois  en  1 7  i  o.  6c  depuis  il  s'en  efl 
fait  en  Italie  ou  dans  les  Pais  étrangers  plus  de 
douze  éditions  ,  jamais  Tragédie  n'a  eu  un  applau- 
dilFement  fî  univerfel  ôc  ne  la  mieux  mérité ,  il  en 
a  paru  des  traductions  en  François  ,  en  Allemand 
en  Anglois  6c  en  Caftillan  :  outre  cette  Tragé- 
die le  Marquis  de  MafFey  a  compofé  Cerimanie 
Comédie ,  6c  la  Fida  A  mfa  Drame  ,  mife  en  Mu- 
fîque  ,  il  a  encore  donné  //  Théatro  Icaltano  qui 
efl  un  recueil  des  plus  belles  Tragédies  qui  ayent 
été  reprcfentées  fur  les  Théâtres  d'Italie  ,  on  peut 
voir  le  Catalogue  des  autres  ouvrages  de  M. 
MafFey  dans  le  premier  volume  du  Mercure  du 
mois  de  Juin  173  i. 
Mtrouée,  T.  de  M.  Billard  de  Courgenay  en  i  Saoi 

ce  fujet  ell  tiré  de  l'Hiftoire  de  P  rance. 
La  MetamoYfhofe  amoureufe,  C.  du  fieur  le  Grand  en 
un  Aéle  de  Profe  joiiée  au  Théâtre  François  au 
mois  d'Août  1710. 
La  Metamorphofe  des  yeux  de  Philis.  Voyez  les  Teux 

de  Philis, 
Les  Metamor-phofes,  C.  par  un  Anonime. 
La.  Aietemfficofe,  C.  du  fieur  d'Ancour;  cette  pièce 
repréfentée  en  17 1 8.  ell  en  trois  Aéles  avec  des 
Intermèdes  &  un  Prologue  en  Vers  libres  qui 
roule  fur  la  fituation  du  Théâtre  François  qui  ve- 
noit  d'obtenir  la  deflrudion  des  Théâtres  de  la 
Foire.  Le  fujet  de  la  pièce  eil  Jupiter  qui  fous  le 
nouveau,  mais  plus  fur  deguifement  d'un  Finan- 
cier ,  veut  mettre  Corine  de  moitié  d'une  infidé- 
lité qu'il  veut  faire  à  Junon ,  qui  de  fa  part  &  aufîî 
fous  le  mafque  >  ne  manque  pas  de  traverfer  ces 
nouvelles  amours  :  les  Comédiens  étoient  les  pre- 
naiers  à  décrier  cette  pièce  à  caufe  de  leur  me- 
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intelligence  avec  l'Auteur  leur  Camarade  ,  êc  ils 
n'eurent  pas  de  peine  à  y  rëufîîr. 

'Le  Meurtre  d' Ahelfar  C<^ir>/, T. par  Thomas  le  Cocq 
en  I  y  80. 

^^ez^etin  Grand  Sophi  de  Perfe,  C.  de  M.  de  Lof- 
me  de  Montchenay  ,  reprefentée  fur  l'ancien 
Théâtre  Italien  au  mois  de  Juillet  i68p.  il  n'y 
avoit  point  de  rolle  d'Arlequin  dans  cette  pièce 
par  la  raifon  que  nous  avons  marqué  ailleurs. 

55  Mezetin  Comédien  de  l'ancien  Théâtre  Ita- 
5>  lien  fe  nommoit  Angelo  Conftantini  de  la  Ville 
5,  de  Vérone  ,  il  étoit  frère  d'Oâ:ave  tous  deux 
35  enfans  de  Gradelin  ;  Mezetin  fut  reçu  dansl'an- 
„  cienne  Troupe  des  Comédiens  Italiens  en  l'an- 
5,  née  16S0.  il  y  joua  d'abord  fous  le  mafque 
35  d'Arlequin  du  tems  même  de  l'ancien  Domini- 
3,  que  ;  depuis  il  inventa  le  perfonnage  de  Me- 

.  3,  zetin  qu'il  a  toujours  joiié  à  vifage  découvert 
3,  jufqu^au  mois  de  May  1697.  ^^^  ^^  Théâtre 
5,  Italien  fut  fermé ,  après  quoi  ces  Comédiens 
33  s'^étant  difperfés  ,  Mezetin  alla  à  Brunfvick , 
33  où  ayant  trouvé  une  Troupe  Italienne ,  il  y  joiia 
,3  le  même  rolle  de  Mezetin.  Le  Roy  de  Pologne 
,3  qui  avoit  entendu  parler  de  fes  talens  l'en  reti- 
3,  ra  en  i  ^95?.  pour  l'attacher  à  fon  fervice  Se  lui 
55  accorda  le  titre  de  Noble  avec  les  charges  de 
„  fon  Cameritr  Intime  ,  Tréforier  de  fes  menus 
5,  plaifîrs  &  Garde  des  bijoux  de  fa  Chambre  ,  lef- 
33  quelles  Mezetin  exerça  pendant  près  de  trente 
j,  ans  :  tout  Paris  qui  le  croyoït  mort ,  fut  fur^» 
33  pris  de  le  voir  reparoître  fur  le  nouveau  Théâ- 
,5  tre  Italien  le  y.  Février  1725).  Le  fieur  Lelio 
,,  fils  compofa  un  Prologue  pour  le  produire  au 
5,  PubHc  qui  coiirut  en  foule  le  voir  pendant  le 
„  peu  de  tems  qu'il  joiia  fur  ce  Théâtre. 

Miramc. 
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'Mirante,  T  C.  de  M.  Definarefts  en  i  62^,  une  par- 
tie du  fujet  (Se  des  penfées  étoit  du  Cardinal  de 
Richelieu  ^  auflî  téïnoigna-t  il  des  tendreffes  de 
Père  pour  cette  pièce,  doî)t  la  repréfentation  lui 
coûta  près  de  trois  cens  mille  écus  ,  &  pour  la- 
quelle il  fit  bâtir  cette  grandç  falle  de  fon  Palais 
qui  fert  encore  aujourd'hui  aux  repréfentations  de 
l'Académie  Royale  de  Muiîque, 
Mirtil  &  Melicerte.  Paitorale  de  Molière  finie  par 

M.  Guerin  fils  du  Comédien  en  i  ^pp. 
M ir tille  Bergerie,  par  Adradan  en  1602. 
J^e  Mifantrepe»   C.  de  Molière  en  cinq  Ades  de 
Vers ,  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois 
furie  Théâtre  du  Palais  Royal  }e  4.  Juin  1  6660 
on  trouvoit  que  ce  Mifantrope  ne  reffembloit  pas 
inal  à  M.  Ip  Duc  de  M  *  *  ^  qui  étoit  un  vrai  fa- 
got d'épines  ,  &  à  Molière  lui  même  qui  étoit  un 
peu  hyppcondre  :  la  Lettre  imprimée  à  la  tête  de 
cette  pièce  en  fait  obferver  toutes  les  beautés ,  ce« 
pendant  à  caufe  de  fon  férieux  ell^  ne  fut  pas  au- 
trement goûtée  dans  les  commencemens  ,  ce  quf 
obligea  Molière  de  la  regaillardir  à  la  quatrième 
repréfentation  par  fqn  fagotier.    Une  Anecdote 
fur  un  endroit  de  cette  pièce  efl ,  que  les  Faux 
Dévots  irrités  de  la  Comédie  du  Tartufe  ,  firent 
courir  dans  Paris  un  Livre  contenant  une  fatyre 
terrible  contre  Molière  ;  c'efl  à  cette  occafioa 
qu'il  fait  dire  à  fori  Mifamrove  jies  Vers  fui  vans. 

Et  non  centens  ençor  du  tort  que  l^on  me  fait  , 
//  court  parmile  monde  un  Livre  abominable , 
Et  de  qui  la  leBure  efl  même  condamnable, 
%)n  Livre  k  mériter  la  dernière  rigueur  ,  &c» 

u^lçs  Myfteres,  c'éçoît  une  efpece  de  poème  dramati^ 

O 
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tique  fort  grofîîer  Se  fort  irregiilier  ,  dont  le  fujet 
toujours  pieux  étoit  tiré  ou  cîe  l'Ecriture  Sainte 
ou  de  la  Légende  des  Saints  ;  au  commencement 
les  repréfentations  s'en  donnoient  dans  les  Eglifes 
Se  faifoient  partie  des  cérémonies  Ecclefiaftiques; 
dans  la  fuite  elles  furent  données  fur  l'échafaut 
en  divers  endroits  de  Paris  ;  enfin  les    Confrères 
de  la  Pafïîon  établis  en  l'Eg  ife  de  la  Trinité  rue 
Saint  Denis  à  Paris  ,  obtinrent  des  Lettres  Paten- 
tes du  Roy  Charles  VL  en  l'année    T402.   qui 
leur  accordèrent  le  droit  de  faire  repréfenter  ces 
Myfleres ,  ce  qu'ils  firent  en  certains  jours  Se  dans 
des  lieux  particuliers  ,  mais  ayant  obtenu  une  falle 
dans  l'enclos  de  la  Maifon  de  la  Trinité  ,  ils  y 
donnèrent  leurs  repréfentations  jufqu'en  l'année 
15*4 y.  que  par  Arrêt  du  Parlement  cette  falle 
leur  fut  ôtée  dcdeftinée  à  loger  les  pauvres  ;  alors 
ces   Confrères  cherchèrent  un  autre  lieu  ,    Se 
l'Hôtel  de  Bourgogne  fe  trouvant  une  Maifon 
fans  Maître  depuis  la  mort  de  Charles  le  Hardy 
dernier  Duc  de  Bourgogne  ,  tué  au  fîege  de  Nan- 
cy ;  ces  Confrères  achetèrent  en  i  54S.  cet  Hô- 
tel ,  ou  pour  mieux  dire  la  place  Se  les  mafures 
qui  en  reftoient ,  où  ils  firent  bâtir  le  bâtiment 
qui  fubfifle    rué   Françoife  ,    fur  la  porte   du- 
quel fe  voyent  encore  les  inflrumens  de  la  Paf 
iion,  Se  le  Parlement  leur  permit  d'y  continuel 
leurs  repréfentations  ,  à  la  referve  du  Myftere  di 
la  PaJJion  Se  autres  Myfteres  ,  avec  défenfes  i 
tous  autres  de  s'immifcer  en  ces  chofes;  ce  foni 
les  termes  de  l'Arrêt  de  i  548.  Comme  la  dire 
tîon  des  Comédies  Se  Farces  ne  convenoit  gue 
re  à  des  Confrères  de  la  Paflion  ,ils  loiierentdaniâi 
la  fuite  cet  Hôtel  de  Bourgogne  à  des  Comédicali 
François  Se  Italiens ,  qui  étoicnt  obligés  de  fi 
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fervîr  cle  ce  lieu  fans  pouvoir  joiier  ailleurs  ,  & 
ces  Confrères  s'y  referverent  une  loge  ;  mais  en 
Tannée  i  67^.  le  revenu  de  cette  Confrérie  ayant 
été  réuni  à  l'Hôpital  Général  ,  cet  Hôtel  conti- 
nua de  fervir  de  Théâtre  aux  deux  Troupes  des 
Comédiens  Italiens  &  François  jufqu'au  2 1 .  Oc- 
tobre de  Tannée  1680.  que  la  Troupe  Françoife 
de  THôtel  de  Bourgogne  fut  réunie  à  celle  des 
Comédiens  du  Roy ,  qui  du  Palais  Royal  étoit 
venu  s'établir  dans  la  rue  Mazarine  vis-à-vis  la  rue 
de  Guenegaud  ;  ainfî  ce  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  refta  à  la  feule  Troupe  des  Comé- 
diens Italiens  qui  y  continuèrent  leurs  repréfen- 
tations  jufqu'au  mois  de  May  1^97.  que  le  feu 
Roy  6t  fermer  leur  Théâtre  ;  enfin  dans  la  mi- 
norité du  Roy ,  ce  même  Théâtre  après  avoir  été 
fermé  près  de  vingt  ans  ,  fut  accordé  en  1716.^ 
la  nouvelle  Troupe  des  Comédiens  Italiens  qui 
Toccupe  aujourd'hui. 

Le  nombre  des  anciens  Myfteres  eH  fi  grand  , 
qu'il  feroit  ennuyeux  de  rapporter  tous  les  écrits 
qui  furent  publiés  ou  repréfentés  fous  le  nom  de 
Aiyjîere  ,  les  principaux  font. 

Le  My^ere  du  Vieil  Teflament  par  perfonna-^ 
ges  5  jolie  à  Paris  &  imprimé  en  15*0  5.  par 
Jean  Petit, 

Le  Myflere  de  Im  vengeance  de  la  mort  N.  S. 
J^.  C  &  la  dedrutiion  de  J^erufalctn.  le  tout  par 
perfonnages  ,  imprimé  à  Paris  in  fclio  par  le  mê- 
me Jean  Petit. 
Le  Myflere  de  la  Conception  &  Nativité  de  I4 
glorieufe  Marie  Vierge  avec  le  mariage  d'icelie  „ 
la  Nativité  ^  Vaffion  ,  Refurretlion  &  Afcenfior% 
de  ZV.  S.  J,  C.  joué  à  Paris  Tan  de  grâce  1507. 
ijîiprimç  in  folio  par  Jofeph  de  Marnef. 

Qij 
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La  Conception  à  perfonnages  ,  cette  moralité 
qui  a  été  long-tems  reprëfentéc  à  Paris  fur  le 
Théâtre.de  THôtel  de  Flandres ,  pourpit  bien  être 
de  Loiiis  Choquet  fameux  Poëte  François  vers 
le  milieu  du  XV.  fîécle  ,  Auteur  des  Comédies 
des  Ades  des  Apôtres ,  de  l'Apocalipfe  de  Saint 
Jean  Zebedée  &  de  plufieurs  autres  Myfteres  ; 
celui-ci  de  la  Conception  fut  imprimé  in  4.°.  en  Go- 
tique à  Paris  chez  Alain  Lotrian,  fur  Loiiis  Cho- 
quet. f^oyez,  le  Dictionnaire  de  Bayle. 

i>c  Myftere    des    trois    Rois,   par  Dabundance  en 
1J44. 

Les  A^es  des  Apotfes»  par  Arnoul  ôc  Simon  Greban 
en  14^0. 

Le  Myflere  ,  Q^od  fecundam  le£e?n  débet  mori ,  par 
Dabundance  en  i  y 44. 

Tç  Aiyftere  &  beau  miracle  de  Saint  Nicolas,  à 
vingt-quatre  perfonnages  ,  imprimé  à  Paris  in  4% 
par  Pierre  Sergent  ,  &c. 

Cesrepréfentations  des  Myfteres  fervoîcnt  auC- 
il  de  fêtes  pour  les  entrées  Ôc  mariages  de  nos 
Rois,  Alain  Chartier  dans  fon  Hilloire  de  Char^ 
les  VII.  parlant  de  l'entrée  de  ce  Roy  à  Paris  eq 
Pan  1437.  dit  que  tout  le  long  de  la  rue  Saint 
Denis  à  un  jet  de  Pierre  l'un  de  l'autre  ,  étoient 
dreffez  des  échafauts  richement  tendus  où  étoient 
repréfentés  par  perfonnages.  l'Annonciation,  la 
Nativité  de  N,  S,  fa  Pajfion,  fa  Refurre^ion.  la 
Tenteçote  &  le  Jugement,  Ce  dernier  Myflere  j 
dit-il ,  fe  trouvoit  bien  placé  ,  car  il  fe  joiioit  de- 
vant le  Châtelet  où  efl  la  Juftice  du  Roy  ,  &:  em 
my  la  Ville  il  y  avoit  plufieurs  autres  jeux  de  dh» 
vers  Myfteres  qu'il  feroit  trop  long  à  raconter  3 
&  la  venoient  des  gens  de  toutes  parts  crians  4 
Noël;  Noël, 
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il  y  avoît  une  autre  efpece  de  Myrtefes  où  la 
Religion  n'avoit  aucune  part  ôc  qui  fervoit  aux 
Fêtes  de  nos  Rois  ;  il  y  en  a  un  beau  de  cette  ef- 
pece en  manufcrit  ,  intitulé  »  Myftere,  là  ou  la 
,)  France  fe  prefente  en  forme  d'un  perfonnage 
5,  au  Roy  Charles  VIL  pour  le  glorifier  des  gra- 
i,  ces  cjue  Dieu  à  fait  pour  lui  &  qu'il  a  reçues 
,5  en  fa  caufe  durant  fon  règne  ,  &  parlent  enfem- 
53  ble  en  forme  de  Dialogue  :  puis  les  Barons  du 
5,  Roy  parlent  Tun  après  l'autre  chacun  en  deux 
5,  couplets,  ce  Les  Seigneurs  de  la  Cour  de  Char- 
les VU.  y  font  dénommés. 

Jean  Alais  ,  qui  comme  l'on  fçaît  voulut  avoir 
fa  fepulture  dans  le  ruiffeag  delà  rue  Montmartre 
près  une  des  portes  de  l'Eglife  de|S.  Euftache  en 
expiation  d'un  denier  d'odroi  qu'il  avoit  obtenu 
fur  chaque  panier  de  poifTon ,  étoit  Maître  &  chef 
des  Joueurs  de  moralités  Se  farces  ^  il  en  avoit  lui 
même  compofé  plufieurs  qui  furent  recités  publi- 
quement fur  l'échafaut ,  quelques-unes  defquelles 
ont  été  imprimées. 

jiiitndate.  Ce  Roy  du  Pont  à  fourni  de  fujet  à  trois 
Tragédies  ,  la  première  de  M.  de  la  Calprenede 
en  1 53  4.  la  féconde  de  M.  Scudery ,  la  troifié- 

'-  me  de  M.  Racine;  cette  dernière  fut  joiiée  à 
l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1673.  on  y  eftime  fur- 
tout  la  force  avec  laquelle  cet  illuftre  Auteur  a 
exprimé  les  fentimens  de  Mitridate  ,  fon  cou- 
rage 5  fa  haine  contre  les  Romains  ,  fa  politique  ^ 

,    fa  diffimulation  <Sc  fa  jaloufie. 

5,  Le  fleur  de  la  Thorilliere  fils  qui  avoit  été 
5,  reçu  dans  la  Troupe  fans  y  avoir  débuté  ,  pa- 
^^  rut  pour  la  première  fois  en  cette  Tragédie 
5,  dans  le  rolle  de  Xiphares  au  mois  de  Juillet 
9>  1722.  fon  per€  étoitPierre  le  Noir  de  la  Tho- 

Oiij 
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55  rillieré  cet  excellent  Comédien  le  dernier  qu 
5,  refloit  de  la  Troupe  de  Molière  ôc  qui  mouru 
y,  le  iS.  Septembre  173  i.  âgé  de  foixante  & 
,,  quinze  ans  fa  mère  étoit  Catherine  Biancolell 
^y  fille  du  c^rand  Dominique,  célèbre  A  ftrice  dt 
3j  Tancien  Théâtre  Italien  connue  fous  le  nom  de 
„  Colombine  ,  fon  ayeul  étoit  le  fieur  le  Noir  de 
„  la  Thorilliere  ,  qui  d'Officier  de  Cavalerie  de- 
3j  vint  grand  Comédien  Ôc  fucceda  à  Juenende 
55  la  Fleur  dans  les  rolles  de  Roy  ôc  de  PaiTan  , 
j,  celui-ci  mourant  vers  l'an  1670.  ainfi  notre 
i)  nouvel  Aébeur  qui  commence  à  Te  faire  goûtei 
5,  dans  les  rolles  à  manteau  fe  touve  bien  allié  au 
^,  Théâtre ,  non  feulement  en  ligne  directe  Gom- 
>,  me  nous  venons  de  marquer  ,  mais  encore  en 
^,  collatérale  ,  étant  neveu  des  defFunts  fieurs 
j,  Baron  Ôc  d'Ancour  à  caufe  de  leurs  femmes 
3>  Louife  ôc  Therefe  le  Noir  fœurs  de  fon  père, 
55  Foyez.   la  Gazette. 

La  Mifaille  À  TaHni'  parDoutet  en  1662. 

La  Mode,  C.  en  un  Ade  avec  des  divertifTemens 
de  M.  Fufelier  ,  elle  avoit  fervi  de  Prologue  à  la 
Comédie  de  1*  Amour  maure  de  Langue  ;  l'Auteur 
en  l'augmentant  en  fît  une  pièce  qui  fut  joiiée  en 
May  1719. 

Lts  Aiœitrs  du  teins,  de  M.   Palaprat. 

/Avliere  aux  Champs  Eliféis,  par  M.  Bordelon  en 
1^94. 

l,es  Momies  d'Egypte,  Ck  de  Mefîîcurs  Renard  ôc 
Dufreny  ,  repréfentée  au  Théâtre  Italien  au  mois 
de  Mars  \  6^6.  C'étoit  en  quelque  forte  la  fuite 
de  la  Comédie  de  la  Foire  Saint  Germain  ,  la  Scè- 
ne continuant  d'être  dans  les  boutiques  de  cette 
Foire. 

Momns»  Opéra.  Voyez  les  j^ynours  de  Mamns, 
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Momus  Fahitljfie.  petite  Comédie  de  M.  Fufelier  , 
repréfentée  en  17 19.  Les  Fables  légères  les 
traits  (itillans  ôc  vifs  de  cette  pièce  qui  contient 
d'?iiit'nrs  une  fine  critique  des  Fables  de  M.  de 
Lamotte ,  excitèrent  la  curiofîté  du  Public  à  en 
découvrir  l'Auteur  qui  ne  voulut  pas  d'abord 
fe  faire  connoître  ,  Se  le  Public  fâché  d'avoir  pris 
le  change  en  l'attribuant  à  tout  autre  qu'à  fon 
véritable  Auteur,  eut  Pinjuflice  de  vouloir  le  mé- 
connoître  lorfqu'il  jugea  à  propos  de  fe  déclarer 
après  avoir  long-tems  joui  dupîaifîr  àtV  incognito, 
au  refle  quelques  autres  pièces  de  cet  Auteur  pour- 
voient rendre  cette  méprife  excufable. 

^Jliomus  exilé.  Voyez  les  Èlemens*  Opéra. 

JLe  Monde  qui  tourne  le  dos  à  chacun,  1 544.  par 
d'Abundance. 

Aiontez.u?ne  dernier  Roy  du  Mexique,  T.  de  M,  Fer-'' 
rier  ,  repréfentée  au  mois  de  Février  1702.  Cefl 
la  dernière  Tragédie  de  cet  Auteur  qui  en  a  donné 
deux  autres [^ avoir .  Adrafle,  &  Anne  de  Breta^ 
gne  5  il  a  aujfi  fait  -plujîeurs  tradutlion  conjointe- 
ment avec  M^  /'  Abhé  Abeille. 

Montgomery,  T.  par  M.  Gerband  Gentilhomme  de 
Breffe  ;  cette  Tragédie  contient  le  récit  à^s  trou- 
bles de  la  France  depuis  la  mort  funefle  du  Roy 
Henry  fécond  jufqu'en  l'an  1^73. 

Montmouth,  T.  de  M.  Vaernewych  en  1702.  quel- 
ques-uns vouloient  l'attribuer  à  M.  de  la  Fontai- 
ne parce  qu'elle  fe  trouve  au  nombre  de  fes  pie- 
ces  dans  un  petit  recueil  imprimé  en  Hollande , 
très- fautif  fur  le  nom  des  Auteurs  des  pièces  y 
contenues. 

Le  Morfondu,  Comédie  de  Jean  de  la  Rivey  vers 
Tan  i  5p7 

La  Mort  d'Agis^  T ,  par  Gu'srin  du  Boufcal  en 
1 642. 
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■■L'a  Mort  dlAnnibàL  Voyez  Annihai  de  Thomas 

Corneille. 
ê—  jy  Afdrnhal,  on  donne  cette  Tragédie  à  Mont- 

fleury  le  Comédien  ,  <Sc  en  effet  étant  imprimée 

en  I  <547.  elle  ne  peut  guère  être  de  fon  fils 

l'Avocat, 
^-— *  De  Brvtte  &  de  Porcie  ,  ou  la  Vengeance  de  Id 

v2ort  dt  Ce/ar,   T.  de  M.  Guerin  du  Boufcal  en 

i*^  De  Cefar,  nous  avons  deux  Tragédies  fous  ce 
titre,  l'une  de  M.  Scudery  imprimée  en  \6^6. 
m  4®.  l'autre  de  Mademoifelle  Barbier  en  1 7 1  o. 

•— r  De  DemetrÎHS  y  ou  le  Retahlijfement  d'Alexa/i'» 
dre  Roy  d^EfirCi  Tragédie  de  M.  Claude  Boyef 
en  1661. 

^— •  Des  enfans  de  Brute,  par  un  Anonime  en  i  ^48. 
cette  Tragédie  quoique  fort  ctargée  félon  l'ufagc 
*de  ce  tems  ,  n'eft  pas  fans  quelque  mérite  ,  il  y 
en  a  deux  éditions.  Mademoifelle  Bernard  ni  M* 
de  Voltaire  n'en  ont  rien  pris  dans  leur  Brutus. 

6—  Des  enfans  d'^Herode.  Voyez  Mariane, 

D'* Henry  IV,  Tragédie  par  M.  Billard  de  Cour-» 


î:renai  en  161 6, 

o 


Ji^  Dt  Pom-pée.  outre  une  ancienne  Tragédie  fous 
ce  titre  donnée  par  M.  Chaulmer  en  i  638.  Pier- 
re Corneille  donna  là  fienne  en  1(^44.  il  efl:  ex- 
traordinaire qu'elle  porte  le  titre  de  Pompée  q\ii 
n'y  parle  pas  ;  cependant  il  ne  laiflë  pas  d'en  être 
Je  Héros  3  puifaue  fa  mo^'t  eft  la  caufe  unique 
de  tout  ce  qui  s^  palTe.  Le  flile  en  eft  plus  éle- 
vé que  celui  des  autres  Poèmes  de  M.  Corneil- 
le ;  ce  font  fans  contredit  les  Vers  les  plus  pom- 
penx  qu'il  ^it  jamais  fait.  ^ 

De  Promodon ,  autrement   Potier it€  ^  ou  l'Exil 
"^  Mer  te.  T.  dé  M*  N. 
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t»d  Mort  de  Roger^  T.  imitée  de  PAriofte  ,  par  M, 
de  Meliglorîe  en  1 603  cet  Auteur  à  donné  une 
autre  Tragédie  intitulée  la  Rodomontade  ^  toutes 
deux  imprimées  avec  Tes  Poëfîes  ôc  les  Amours 
de  Catherihe  Scelles  à  Paris  en  i  605.  in  X». 

W—  De  Seneejnei  Tragédie  de  M.  Triftan  imprimé* 
en  1645.  in  4.0* 

Le  Mort  vivant,  C.  dé  M.  Bourfaut  qui  la  donna 
en  1662.  en  fa  plus  grande  jeuneflfe,  elle  eîl  en 
trois  AÀes  de  Vers  Se  tirée  d'une  ancienne  Co-' 
médie  Italienne  qui  porte  le  même  titre. 

'Z,es  Morts  vivans,  Tragi-Comédie  de  M.  Douvîlle 
en  I  (5^4'/. 

Les  Mots  h  la  mode,  petite  Comédie  en  Vers  de 
M,  Bourfaut,  repréfentée  en  1664.  une  bro- 
chure des  Mots  à  la  mode  qui  fe  vendoit  chez 
Barbin  &  qui  eut  un  grand  cour  ,  infpirà  à  l'Au- 
teur la  penfée  de  faire  cette  Comédie  ,  (Jui  éft 
une  critique  des  manières  affedées  de  parler  de 
ce  tems  &  du  ridicule  des  modes  régnantes.  Cet- 
te jolie  bagatelle  fît  plàifîr  quelque  tems, 

It^  Moulin  de  Javelle,  petite  Comédie  du  fîeûr  d'An-^ 
cour  jouée  au  mois  de  Juillet  1 6f)6.  Ce  Moulirt 
étoit  une  Guinguette  renommée  pour  les  Matelo- 
tes ,  laquelle  étoit  àPécart  dans  la  plaine  de  Gre- 
nelle fur  lé  bord  de  la  Seine  ,  où  l'on  prétendait 
qu'étoit  arrivée  Pavanture  qui  fait  le  fujet  de  cette 
petite  pièce. 

!i^  Muet  injènfe,  de  le  Loyer  imprimée  en  i5'7^.  il 
a  fait  aulîî  Erotopegnie  ,  ou  le  Pafetems  d^  Amour 
&  la  iSIephelocoCHgie, 

%e  Muet,  C.iQ  M.  Palapfat  en  focieté  avec  M, 
TAbbé  de  Bruys  en  cinq  Ades  de  Profe  en  16^1. 
l'idée  de  cette  pièce  eft  tirée  de  l'Eunuque  de  Te- 
rehce  avec  les  corredions  des  çhofes  qui  euflent 
pu  choquer  nos  moeurs. 
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Lts  Mufes.  Ballet  dont  les  Vers  font  de  M.  Ben- 
ferade  &  la  Mufique  efl  de  M.  Lully. 

Il  y  a  aulTîun  Opéra  Ballet  des  Mufes  qui  efl 
le  Lxix.  des  Opéra  ,  dont  les  paroles  font  de  M, 
Danchet  &  la  Mufique  de  M.  Campra;  il  fut  re- 
préfenté  en  1703.  &  imprimé  in  4°.  les  perfon- 
nages  du  Prologue  font ,  les  Mufes  ,  Bachus , 
Cerès  &  Apollon.  Le  Ballet  eft  compofé  de 
quatre  entrées ,  fçavoir  ;  la  Paftorale ,  la  Satyre , 
la  Tragédie  &  la  Comédie  :  après  quelques  repré- 
fentations  il  fut  fubilitué  une  nouvelle  Paftorale 
d'Amarillis  à  celle  de  Palemon  ^  qui  avoit  été 
donnée  d'abord. 

'Muflapha,  T.  de  M.  Mairet  ;  c'eft  la  mort  de 
cet  Empereur  des  Turcs  qui  fait  l'aflion  princi- 
pale de  cette  Tragédie. 

'Mufl^'i'pha  &  Zeangir,  T.  de  M.  Belin  Secrétaire  de 
Madame  de  Bouillon  ;  on  difoit  que  cette  ilkiitre 
DuchefTe  avoit  grande  part  en  cette  pièce  ,  qjfÊ 
fut  repréfentée   au  commencement    de   Tannée 

•""■  N. 

La  Na'ijfance  d"*  Jmadis,  Voyez  Amaàis àe  Gaule. 

La  N  ai jf an  ce  de  Venus,  xxxix.  Opéra,  dont  les 
paroles  font  de  M.  l'Abbé  Pic  6c  la  Muilque  de 
M.  Colaffe  ,  repréfemé  en  iG'p 6.  imprimé  in  40. 
le  Tems  ,  les  Mois  6c  les  Grâces  forment  le  Pro- 
logue. 

Ce  même  fujet  de  la  Natif  an  ce  de  Venus  avoit 
déjà  éié  vcixs  en  Ballet  ,  qui  fut  danfé  par  le  Roy 
en  166s.  les  Vers  étoient  de  M.  de  Benferadc 
6c  la  Mufique  de  M.  Lully. 

Les  Nijpolitatnes,  Nous  avons  deux  anciennes  Co- 
médies fous  ce  titre,  la  première  à' Adrien  d'Am- 
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boiff  Cor? fe Hier  au  Parlement  de  Rennes  ,  qui  a 
fait  plufieiirs  autres  Comédies  &  Tragédies ,  en- 
tr^ autres  ,  Holopheme  ;  fes  œuvres  jurent  impri- 
mées ch''^^  yibel  l.angelier  en  1584.  La  féconde 
Comédie  ries  Napolitaines  t^  de  Thierry  1  imo- 
fîlle  Picard  ;  cette  pièce  eft  afTez  facetieufe  fur  un 
Parifîen  Se  un  Efpagnol ,  elle  fut  imprimée  chez 
le  même  Langeiier  en  la  même  année  i5'84. 
I^athalie  ,  où  la  Gcnerofité  Chrétienne»   T.  de   M. 

•  Mont-  Gaudier ,  imprimée  en  1657. 

^  Le  Naufrage  ^  ou  la  Pornpe  funèbre  de  Crifpin»  petite 
-     Comédie  de  M.  de  la  Font  joiiée  au  Théâtre 
François  au  mois  de  Juin  1 7  i  o. 

La  Demoifelle  Flaminia  a  aufîî  fait  une  Comé- 
die Françoife    intitulée  le  Naufrage  ,  tirée  du 
Mercator  (Se  du  Rudens  de  Plaute  ;  cette  pièce  qui 
eft  en  cinq  Ades  fut  joiiée  en  Février  1726.  au 
Théâtre  Italien  ou  elle  eut  un  médiocre  fuccès. 
a,  Cette  Demoifelle  Flaminia  Comédienne  du 
5,  Théâtre  Italien,  fe  nomme  Hélène  Ballette, 
3,  de  la  Ville  de  Ferrare ,  elle  efl  femme  du  lieur 
5,  Lelio  ,fœur  du  fieur  Mario  de  coufine  germai- 
5,  ne  de  la  Demoifelle  Silvia  ;  elle  fe  retira  du 
*.    ,i  Théâtre  avec  fon  mari  au  mois  de  Mars  1729* 
55  &   y  remonta  à   la  fin   de  Novembre    1731. 
3,  elle  jolie    fes  rolles  avec    précipitation  mais 
3,  avec  intelligence  ,  entrant  admirablement  dans 
„  les  difFerens  caraâ:eres    ,   dont    elle  exprime 
55  non-feulement  les  fentimens  ,  mais  en  produit 
33  encore  d'autres  d'elle  même  très  convenables 
>    3,  au  fujet  ;  fon  efprit  &  fes  talens  lui  ont  mérité 
^    5,  d'être  admife  en  quatre  Académies  d'Italie ,  qui 
'    3>  font  celles  de  Rome  ,  de  Ferrare  ,  de  Boulo- 

•  5,  gne  <Sc  de  Venife  s  entre  toutes  fes  connoifTan- 
»>  ces  celle  de  fon  mérite  femble  ne  lui  être  pas 
j>  échapée. 
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Le  Naufrage  au  Port  k  l^Anglois.  Voyez  Port  i 
C  Anglais, 

Le  Négligent»  C.  de  M.  Dufrefny  en  cinq  Aétes 
de  Proie  joiiée  au  Théâtre  François  6c  imprimée 
à  Paris  en  1 728.  Le  fîcur  Lelio  à  donné  aufïî  une 
petite  Comédie  Italienne  du  Négligent  eh  1721. 

JLe  Negromant,  C.  en  Profe  du  fîcur  de  la  Taille  de 
Bondaroy  i  j68.  ce  fujet  efl  tiré  de  l'Ariofte. 

Neon^  du  P.  Moran  en  lyoj* 

La  Nephelococugie  ,  ou  la  Nuée  des  Cocus,  Comé- 
die imitée  de  celle  d'Ariftophane  par  Pierre  de 
la  Rivcy,  ou  plutôt  par  Pierre  le  Loyer  Con- 
feiller  au Prefîdial  d'Angers  , imprimée  en  isyy. 

'Néron,  (^  la  mort  de)  Tragédie  de  M.  Pechantré  ; 
il  fut  neuf  ans  à  la  compofer  ,  <Sc  la  fit  repréfen- 
ter  dans  le  Carême  de  l'année  1703.  11  courut 
alors  une  hiftoire  ou  un  conte  au  fujet  de  cette 
Tragédie;  on  difoit  que  M.  de  Pechantré  ayant 
laifTé  fur  la  table  d'une  petite  Auberge  un  papier 
ou  il  y  avoit  au  haut  quelques  chiffres  ,  &  où  au 
deffous  étoit  écrit ,  Ici  le  Hoy  fera  zité  *^  le  Trai- 
teur à'jufle  prix ,  déjà  frapé  ce  la  phifionomie  & 
de  la  diftradion  de  notre  Poëte  ,  crut  devoir 
porter  cet  écrit  au  Commiffaire  du  quartier  , 
qui  de  fa  part  perfuadé  qu'en  pareille  matière 
on  ne  doit  rien  négliger  ,  lui)  dit  que  ii  l'In- 
connu revenoit  manger  chez  lui ,  il  ne  manquât 
pas  de  l'en  faire  avertir  ;  il  y  revint  en  effet  quel- 
ques jours  après  ,  ôc  à  peine  le  pauvre  Pechan- 
tré commençoit  à  exploiter  fa  portion  ,  qu'il  fe 
vit  envelopé  par  une  troupe  d'Archers  ,  &  le 
Commiffaire  lui  ayant  produit  la  preuve  Litté- 
rale de  fon  crime  de  Leze-Majefté  ;  ah  Mon-  , 
iîeur  !  s'écria  alors  notre  Auteur  ,  que  j'ai  de 
joye  de  retrouver  ce  papier  que  je  cherche  de? 


D  b's   T  h  e  a  t  r  s  «;  ^î f 

ymîs  plufieurs  jours ,  c'eft  la  Scène  où  j'aî  deflein 
de  placer  la  mort  de  Néron  dans  une  Tragédie 
à  laquelle  je  travaille  ;  ainfî  la  perfonne  &  l'inno- 
cence de  M.  P ^chantre  furent  parfaitement  re- 
connues. 
Les  Nicandres.  Voyez  les  Memçnrsqni  ne  mentent 

pas, 
JSÎicoynede.  T.  de  M.  Corneille  Painé  en  i  ^  J7.  cette 
pièce  étoit  une  de  celles  pour  qui  cet  illuflre  Au- 
teur avoit  le  plus  d'amitié  ;  la  grandeur  de  cou- 
rage y  ell  combattu  par  la  Politique  &:  n'oppofe 
à  les  artifices  qu'une  prudence  généreufe  ,  fans 
que  l'amour  y  ait  aucune  part;  les  repréfentations 
en  furent  heureufes. 
Niebé,   par  Jacques  de  la  Taille  en  15*73. 
La  Niobie,  par  M.  Freniclc  1^32. 
Nithetis,  Ce  fujet  eft  tiré  de  l'Hiftoire  des  Roîs 
dePerfe  d'Hérodote, &  a  fourni  la  matière  à  deux 
Tragédies,  la  première  de  Madame  de  Villediea 
en  1 66  3 .  la  féconde  de  M.  Danchet  qui  fut  re- 
préfentée  d'abord  au  mois  de  Février  1723.  l'Au- 
teur y  ayant  fait  depuis  quelques  corredions  ,  la 
remit  au  Théâtre  au  commencement  de  l'année- 
fuivante  ôc  elle  eut  un  grand  fuccès. 
Nitocris  Keine  d*Egypte,T,  de  M.  du Ryer  en  1 650. 

le  fujet  eft  tiré  d'Hérodote. 
Les  Nobles  de  Province,  C.  du  iîeur  Hauteroche 

1678. 

La  Noce  interrom'pHê.  C.  de  M.  Dufrefny  en  un 
Aébe  de  Pfofe  repréfentée  au  Théâtre  François 
en  1 6p9.  le  fieur  d'Ancour  l'a  inférée  mal  à  pro- 
pos dans  ks  œuvres. 
Les  Noces  d^ Antilefine,  parle Pafteur  Monopolitaîn. 
\Les  Noces  de  Gamache  petite  C.  avec  un  divertif- 
fement  de  M.  Fufçlier  ,  elle  fut  repréfentée  fur 


222  BiBLlOTEQUS 

le  Théâtre  des  Italiens  à  la  Foire  Saint  Laurent 
en  Septembre  1722.  avec  une  autre  petite  pièce 
intitulée  ,  Le  Vieux  monde  ^  ou  Arlequm  Somna- 
hnle. 

Les  Noces  de  Pelée  &  de  Thctis,  Ballet  de  M.  Ben- 
ferade  ,  il  fut  danfé  par  le  Roy  en  l'année  1 654. 
les  Princeiïes  6c  Dames  y  danferent  >  &  le  jeune 
de  Raflent  Page  du  Roy  un  des  bons  Danfeurs 
de  la  Cour  eut  aufli  l'honneur  d  y  danfer.  Voyez 
Thetis  &  Pelée ,  Opéra. 

La  Noce  de,  Village  ma[carade.  de  M.  Benferade  ^ 
il  y  a  aufïî  une  Comédie  du  fleur  Erecour  fous 
ce  titre  de  l'année  1666, 

Les  Noces  de  Vaugirard  ,  ou  les  Na'ivetez,  chajnpe" 
très.  Paflorale  de  L.  C.  D.  en  i  ^3  8.  cette  pièce 
eft  dédiée  à  ceux  qui  veulent  rire. 

Le  Nouveau  Marié,  petite  Comédie  de  M  Mont- 
fleury  ,  c'étoit  une  des  trois  petites  pièces  de 
PAmbigu  comique. 

Le  Nouveau  monde,  C.  en  trois  A«^es  de  Vers  libres 
avec  un  Prologue  5c  des  intermèdes  ,  repréfen- 
tée  au  Théâtre  François  au  mois  de  Septembre 
1722.  6c  imprimée  à  Paris  en  1723.  F  Auteur 
auroit  dû  être  engagé  à  fe  faire  connoître  par 
le  fuccès  de  fa  pièce  ,  qui  contient  l'idée  d'un 
monde  d'où  Jupiter  avoit  banni  l'Amour  ,  6c  oii 
cependant  ce  petit  Dieu  s'introduit  fouveraine-» 
ment ,  la  Mufique  des  Intermèdes  eft  du  fleur 
Quinaut  Comédien  ,  6c  le  Ballet  du  fleur  Dange- 
ville  Danfeur  de  l'Opéra  ,  dont  le  fils  fit  l'Amour 
6c  fa  jeune  fille  danfa  6<.  chanta  dans  le  Ballet. 
Voyez  le  Divorce  de  l' Amour  &  d^  la  Rai  [on, 

La  Nouveauté,  C.  du  fleur  le  Grand  en  un  A  de  & 
un  Prologue  joiiéc  en  Janvier  1727.  cette  petite 
pièce  après  avoir  été  corrigée  fut  goûtée  \  l'O-^ 
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pera  de  Caracalla  en  Mufîque  fans  paroles  Ôc  les 
habits  du  fiécle  parte  y  firent  un  bon  effet ,  c'eft 
en  quelque  forte  la  dernière  pièce  de  cet  Auteur. 
„  Marc  Antoine  le  Grand ,  Comédien  du  Roy 
„  reçu  dans  la  Troupe  Françoife  au  mois  d'Oc- 
55  tobre  1702.  étoit  lils  d'un  Maître  Chirurgien 
de  Paris  ,  il  avoit  la  voix  belle  &  fonore  ;  fans 
taille  Majefleufe ,  &  au  défaut  d'autres  il  re- 
préfentoit  les  Rois  6c  dans  le  comique  il  joiioit 
5,  les  rolles  de  Païfans  &  ceux  à  manteau  ,  ainfï 
,,  il  étoit  très  utile  à  fon  Théâtre ,  non  feulement 
„  par  la  diverfité  des  rolles  qu'il  repréfentoit* 
„  mais  encore  par  les  nouveautés  qu'il  lui  four- 
„  niiïoit  étant  homme  d'efprit ,  plaifant  (Scenten* 
5,  dant  bien  le  Théâtre ,  fur  tout  pour  les  fujets  qui 
„  n'étoient  pas  trop  élevés  :  il  ne  fe  contenta  pas 
3,  d'être  utile  au  Théâtre  François ,  il  travailla 
„  auffi  pour  les  autres  Théâtres  de  Paris  ôc  de 
„  Province  ,  il  mourut  le  fept  Janvier  1728.  dans 
,3  la  cinquante-fixiéme  année  de  fon  âge  après 
5,  avoir  reçu  les  Sacremens  de  l'Eglife.  Voici  le 
„  Catalogue  des  pièces  de  fa  compofition  • 

Pièces  du  fieuf  le  Grand  jouées  au  The'âtre 
François  au  nombre  de  dix-fept , 

S  ç  A  V  o  I  R. 

La  Femme  fille  &  ayenveS  AmQur  diable.laFoîreS. 
Laurent,  la  Famille  extravagante,  la  Mitamor^ 
fhofe  amourenfe.  l'Vfurier  Gentilhomme,  V AveugU 
clair  voyant,  le  Roy  de  Cocagne, PlutHs,  Cartouche, 
le  Galant  Coureur, le  Ballet  des  vingt -quatre  heures, 
ï Ami  de  tout  le  monde,  le  Triomphe  du  tems,  la 
Chajfe  du  Cerf,  la  Nouveauté  &  les  AmaTuones 
modernes  cette  dernière  en  focieté  avec  M, 
Fufelier, 


Q2.^  BiBLIOTHBQUB 

Pièces  jouées  fur  le  Théâ:re  Italien. 

Belphegor.  le  fleuve  d^Oubli,  les  Amours  aefua-f 
tiûues,  le  Adawvais  ménage  &  le  Chevalier  errant^ 
de  plus  il  a  fait  pour  le  même  Théâtre  en  focieté 
avec  le  fîeur  Dominique  ,  Agnès  de  Chaillot,  le 
Départ  des  Comédiens  Italiens  &  le  Cahos. 

Pièces  jouées  fur  les  Théâtres  de  U  Foire 
pu  dçs  Provinces, 

Les  Animaux  raifonnahles,  le  Caffetier,   Poli" 
■phéme,  l"* Epreuve  reciproc^ue.   la  rue'  Mercière,  la. 
Chute  de  l^  Opéra  de  P breton,  la  Fille  Précepteur, 
les    Comédiens  de  campagne  9   &  le  Carnaval  dâ 
Lyon,   Les  œuvres  du  fîeur  le  Gr^nd  font  impri- 
mées en  quatre  volumes  in  12. 
fja  Nouvelle  Atirice,  petite  C   qui  flit  imprimée 
en  1723.  fans  avoir  été  repréfentée^  on  l'attri- 
bue au  fieur  PoifTon  fiîs  ,  c'étoit  une  fatyre  con- 
tre la  Demoifelle  le  Couvreur  ,  laquelle  ne  don- 
na aucune  atteinte  au  mérite  de  cette  Aftrice  ; 
,3  elle  fe  nommoit  Adrienne  le  Couvreur  ,  étoit 
5,  fille  d'un  Chapelier  de  Fifmcs ,  petite   Ville 
„  près  des  Reims  ,  où  elle  naquit  en  i  6^0.  étant 
5,  venue  à  Paris  ,  le  fieur  le  Grand  lui  donna  les 
j,,  premières  leçons  &  lui  fit  repréfenter  quelques 
„  pièces  dans  des  maifons  bourgeoifes ,  enluite 
„  elle  alla  joiier  fur  les  Théâtres  de  Strasbourg 
^,  ôc  Nancy ,  d'où  étant  revenue  à  Paris ,  elle  y 
3,  débuta  au  mois  de  May  1717-  par  le  roUe  de 
,,  Monime  dans  Mitridnte ,    depuis  par  un  jeu 
P,  rempli  d'iptelligence  &  de  naturel ,  elle  s'efl  ac- 
quit 
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3,  quis  la  réputation  de  la  plus  excellente  Actrice 
55  qui  aye  parut  au  Théâtre  François;  elle  mou- 
„  rut  le  2  o.  Mars  1730.  laiffant  deux  filles  ,  dont 
,5  Painée  a  été  mariée  au  fîeur  Francœur  Auteur 
5,  de  l'Opéra  de  Pirame, 

La  Nouvelle  Colonie  ,  ou  la  JAgue  des  femmes,  C, 
de  M.  Marivaux  >  elle  ne  fut  joiiée  qu'une  feule 
fois  au  Théâtre  Italien   le  i  8.  Juin  17 1 9. 

Les  NoHveltfies,  C.  du  fîeur  Hauteroche  en  trois 
Aâ:es  joiiév.^  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  i  (^78. 

La.  Nuit,  Balet  dont  les  Vers  étoient  de  M,  Benfc- 
rade  &  la  Mufîque  de  M.  Lully  ,  il  fut  danfe  par 
le  Roy  en  1653.  <5c  étoit  divifé  en  quatre  panies 
ou  veilles  ,  la  première  repréfentoit  le  Soir  de- 
puis fix  heures  jufqu'à  neuf  par  à^s  entrées  de 
ChafTeurs  las  &  revenans  de  la  chaffe  ,  des  Ban- 
dits qui  volent  un  Mercier  ,  des  Marchands  qui 
ferment  leurs  boutiques  ;  la  deuxième  veille  de- 
puis neuf  heures  jufqu'à  minuit  repréfentoit  la  Co- 
médie muette  d'Amphitrion  5  la  repréfenrati'on  de 
quelques  Ballets  ,  (5cc.  la  troifîéme  depuis  minuit 
jufqu'à  trois  heures  .  repréfentoit  les  amours  de 
la  Lune  ,  des  entrées  d' Aftrologues  ,  de  Loups 
Garoux  ,  d'Atdans  ôc  du  Sabbat  ;  la  quatrième 
jufqu'à  fix  heures  du  matin  repréfento  t  difFer  :ns 
fonges  5  rétoile  du  point  du  jour  <Sc  l'entrée  de 
l'aurore. 

O. 


ïàOhflacle  irnfrevn  ,  ou  VOhfléicIe  fans  ohf^acle.  C. 
en  cinq  Aâes  de  Profe  de  M.  Nericaut  Deftou- 
ches  repréfentée  au  mois  d^Oélobre  1  7 1  7.  le  pu- 
blic fît  à  cette  pièce  un  accueil  moins  favorable 
qu'à  la  plus  part  des  autres  de  cet  Auteur 

l,es  Occupons  perdues,  T  C.  de  M.  Rotrou  en  1635* 

P 


^2^  B  I  B    L   I  O  T  E    Q  U   E  ^4^. 

O^lavie.  deux  Tragédies  portent  ce  titre  >   l*une  par 
un  Anonime  &  l'autre  par  Roland  Brijjet ,    aont 
le  Théâtre  tragie^ne  imprimé  à  Tours  en  1589.  in 
^^.contient  Hercule  Furieux,  Thiefte,  '^gamemnon^ 
Otiavie  &  Ba-ptijie,   On  lut   attribue   encore  les 
Traverfes  d^ amour, 
Oedipe.  outre  la  Tragédie  d'Oedipe  compofée  par 
Jean  Prevofl  en   i  doj.  ôc  celle  compofée  par 
M.  de  Sainte  Marthe  en  1 6  1 4.  quatre  de  nos  ha- 
biles Auteurs   dramatiques  ,  fçavoir  ,  Meilleurs 
Corneille ,  de  la  Motte ,  Voltaire  Se  le  Père  F*** 
ont  compofé  des  Tragédies  à'Oedipe  d'après  cel- 
les de  Sophocles  &  de  SenecjHe. 

VOedipe   de    M.  Corneille  parut  en     165^ 
plufîeurs  années  après  fa  Tragédie  de  Pertharite, 
la  mauvaife  fortune   de  cette  précédente  pièce 
l'avoit  fi  fort  dégoûté  du  Théâtre  qu'il  voulut  fel 
réduire  au  filence  ;  mais  comme  il  n'eft  pas  aiféj 
d'être  Poëte   6c  ne  pas  faire  des  Vers ,  fon  cha-| 
grin  s'étant  tourné  en  dévotion  ,  il  entreprit  del 
mettre  l'Imitation  de  Jefus-Chrifl:  en  Vers  ;  il  nej 
l'avoit  pas  encore  achevée  que  l'ï^mour  du  Théâ-[ 
tre  fe  reveillant  peu  à  peu  ,  il  écouta  avec  moins] 
de  répugnance  les   proportions  que  lui  fit   M.J 
Fouquet  de  fe  rengager  au  dramatique  ,  c'eft  cd 
qui  produidt  VOeirpe  dont  le  fuccès  le  vengea] 
bien  de  l'infortune  de  Pertharite  &  lui  attira  dt\ 
nouveaux  bienfaits  du  Roy. 

IJOedipe  de  M.  de  Voltaire  fut  repréfentée  ail 
mois  de  Novembre  17  18.  &  eut  de  ces  fuccàf 
extraordinaires  fi  peu  communs  au  Théâtre ,  Si 
cela  fans  le  fecours  des  épifodes  &  des  SceneJ 
tendres  ,  &  privée  d'ailleurs  d\m  grand  Ad:euj 
qui  n'auroit  pas  manqué  de  la  faire  valoir,  j[ 
veux  dire  le  fieur  Ponteuil ,  qui  mourut  en  cl 
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tcms  &  dont  nous  parlerons  à  la  fin  de  cet  article. 

La  Parodie  de  cette  Tragédie  fous  le  litre 
à^Oedipe  travefti  ,  fut  donnée  par  le  iieur  Domi- 
nique à  fon  Théâtre  au  mois  d'Avril  171p. 

>,  C'eilpar  cette  Tragédie  à^Oedtpe  que  Fran- 
5,  çois  Marie  Arrouet  de  Voltaire  a  commencé 
,,  fa  carrière  dramatique  ,  il  la  fit  imprimer  avec 
,,  une  critique  des  Oedipesde  Sophocle,  de  Cor- 
„  neille  6:  de  la  fienne  :  les  Tragédies  qu'il  a 
5,  donné  depuis  font.  Art  émir  e.  Haro  àe  &  Ma- 
j,  riane.  Brutns,  Eriphile  &  Zaïre  ,  outre  In  pe- 
„  tite  Comédie  de  l' fndifcret,  il  s'étoit  déjà  fait 
3,  connoître  par  fon  Henriade  ^  ou  Poème  delà  /./- 
oygue  i  ôc  il  vient  tout  nouvellement  montrer 
5,  qu'il  n'eft  pas  moins  bon  Hjftorien  par  la  vie 
„  de  Charles  XIL  Roy  de  Suéde. 
'  .  5,  Le  fieur  Pcnteuil  Comédien  qui  mourutquel- 
3,  que  tems  avant  les  repréfentations  de  cette  pie- 
j,  ce  fe  nommoit  Nicolas-Etienne  le  Franc ,  il 
5,  étoit  d'une  bonne  famiile  Bourgeoife  de  Paris 
5,  ôc  fils  d'un  Notaire  au  Châtelet  de  cette  Ville  , 
3,  qui  outre  une  bonne  éducation  lui  laiffa  un  bien 
35  qui  permettoit  le  choix  d'un  état  civil  ,  mais 
„  les  imprefîîons  qu'il  reçût  dès  le  ventre  de  fa 
a,  mère  en  décidèrent  autrement  ,  Se  le  firent  naî- 
fi  tre  Comédien  ,  fa  Mère  qui  lors  de  fa  groffefïe 
99  logeoit  fur  le  quay  de  la  Megifferie  ,  où  en  ce 
9,  tems  les  Bateleurs  ôc  Charlatans  drefibient  des 
93  échaffauts  les  Fêtes  (Se  Dim-^.nches  pour  y  jouer 
,  „  leurs  Farces  ôc  débiter  leurs  drogues  au  peuple  , 
3,  ne  pouvant  fe  vaincre  fur  l'envie  de  voir  ces 
'.3,  Bateleurs  jpafToit  les  après-dînees  entières  aux 
~,„  fenêtres  de  fon  appartement  pour  les  obferver; 
Ij,  l'empreinte  de  ces  objets  dans  fes  fens  déter* 
l  „  minadès-lors  la  vocation  de  fon  fils ,  vocation 

pij 


22S  Bibliothèque 

5,  il  marquée  que  dès  l'enfance  Se  dans  le  tems  de 


9 


5  fes  premières  études  ,  il  ne  s'occupoit  que  de 
35  jeux  de  Théâtre   Se  de  marionettes  :  mon  té 
3,  moignage  peut  être  crû  en  cela,  car  ayant  été 
3,  camarade  de  collège  avec  le  jeune  le  Franc, 
3,  que  dès-lors  nous  appellions  notre  Comédien 
„  j'ai  fouvent  afîîdé  à  Tes  Farces  Se  je  n'en  ou- 
3,  blierai  jamais  une  qui  penfa  nous  erre  funeile 
«3  en  une  pièce  de  fa  façon  leSignor  Polichinelle 
3,  ayant  reçu  une  malle  des  nouvelles  de  Flan- 
3,  dres  ,  s'adeyoit  deifus  pour  parler  au  Couriei 
33  Se  comme  c'étoit  un  tour  qu'on  joiioit  à  Poli- 
3,  chinelle  Se  qu'au  lieu  de  lettres  c'étoit  de  Par 
3,  tifîce  qui  étoit  dans  la  malle  à  laquelle  le  fei 
3,  ayant  été  mis  ,    il  prit  aux  décorations  de   car- 
33  ton  Se  de  papier  ,  brûla  les  meubles  du  jeunt 
„  Comédien    Se  la   fumée  penfa  nous  étouffe: 
„  nous  autres  jeunes  écoliers  qui  n'avions  pas  l 
3,  force  de  nous  faire  faire    jour  dans  la  prefU 
3,  pour  fortir  :   dans   la  fuite  notre  Comédien  î 
3,  toujours  fuivi  fon  attrait ,  il  joiia  d'abord  1 
p,  Comédie  dans  les  petites  pièces  qui   fe  reprc 
„  fentoient  en  ce  tems  à  l'Hôtel. de  SoifTons,  i 
3,  alla  enfuite  la  joiieren  Pologne  où  il  fe  maria 
3,  puis  de  retour  à  Paris  il  fut  reçu  dans  la  Trou 
3,  pe  Françoife  en  1703.  malgré  les  remontran 
3,  ces  de  fa  famille  Se  les  obllacles  que  vouli 
,,  y  apporter  fa  fœur  femme  de  M.  Thomin  Corn 
3,  millaire  au  Châtelct  :  au  refle  la  nature  qui  d) 
.,,  un  bon  maître  en  avoit  fait  un  excellent  Ce 
3,  médien  ,  il  étoit  grand  ,  d'une  affez  belle  f| 
3,  gure  à  un  œil  près  dont  il  loiichoit  un  peu 
,3  avoit  une  voix  fonore  Se  reprefentoit  égale} 
3,  ment  bien  les  Rois  Se  les  Paifms  ;   roiles  qi 
3,  quoique  très  oppofcs  fe  font  prefque  toûjouil 


f 
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55  trouvés  réunis  dans  les  mêmes  Comédiens  , 
5,  enfin  on  peut  dire  que  Ponteuil  eft  un  des  pre- 
3,  miers  AAeurs  qui  ait  rendu  au  Théâtre  le  na- 
„  turel  de  la  déclamation  qui  y  étoit  aflèz  ignoré 


55  quand  il  y  monta. 
^  Oedipt.  im 


ipt.  imprimé  en  1723»  &  non  repréfentée  ed 
du  R.  P.  F. 

VOedipe.  de  M.  de  la  Motte  ,  fut  repréfentée  au 
mois  de  Mars  1726.  le  mérite  de  cetf^  pièce  eft 
aiTez  connu  pour  nous  difpenfer  d'en  parler  ,  M, 
de  la  Motte  a  mis  depuis  cette  Tragédie  en  Pro- 
fe  5  celle  en  Vers  fut  parodiée  fous  le  titre  du 
Chevalier  errant  en  un  A  de  de  Vers  par  M.  le 
Grand  fous  le  nom  de  M.  G.  G.  cette  parodie 
fut  joiiéeTans  grand  fuccès  au  Théâtre  Italien  le 
30.  Avril  1726. 

11  a  paru  depuis  quatre  autres  Tragédies  à^Oe- 
dipe  de  la  compolîtion  de  M-  de  la  Tournelles 
Commiffaire  des  Guerres ,  elles  fe  vendent  à  Pa* 
ris  chez  differens  Libraires  ;  l'une  de  ces  Tragé- 
dies eft  la  première  de  toutes  celles  à'Oedipe  dans 
laquelle  foient  mifes  en  oeuvre  les  lamentations 
de  ce  Prince ,  que  Sophocles  avoit  employé  dans 
fon  cinquième  Ade  i  il  n'eft  pas  encore  tems  de 
nous  recrier  fur  le  grand  nombre  des  Tragédies 
û^Oedipe ,  TAuteur  de  ces  quatre  dernières  nous 
en  prometant  encore  incelfamment  trois  autres 
fur  le  mêm.e  fujet. 

'' .  Ombre  de  Molière^  ou  les  Fragmens.  C.  du  fieur 
Brecour  Comédien  de  la  Troupe  du  F^oy  :  quoi- 
que cette  pièce  ne  foit  pas  de  M.  Molière  elle 
eft  cependant  imprimée  â  la  fin  de  ies  œuvres 
pour  ne  pas  fuprimerune  pièce  de  Théâtre  qui  eft 
toute  à  la  gloire  'de  cet  iiliifcre  Auteur  &  qui  a 
tant  de  rapport  avec  plufieurs  perfonnages  de  fes 
Comédies.  P  lij 
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L'Ornbre  de  fon  Rival.  C.  de  Crofnieren  1^83. 

Les  Ombres,  Comédie  en  cinq  Ades  de  M.  Filleu 
en  I  5 6(5. 

Omphale  ,  fes  avantures  y  fon  combat ,  fa  perte  »  foh 
retour  ,  fon   mariage,  par  Grandchamp  en  i6'j6 

Omphale.  Liv.  Opéra,  la  Tragédie  eft  de  M.  de  la 
Motte  &  la  Muiique  de  M.  Deftouches ,  il  fui 
repréfenté  avec  Tuccès  fur  la  fin  de  l'année  i  701 
&  imprimé  partition  in  4^,  le  Prologue  eft  forme 
par  l'Amour  ,  Junon  ,  la  Jaloufie  ,  les  Grâces  &. 
les  Plaifirs. 

La  Parodie  de  cet  Opéra  fous  le  titre  à^ Her- 
cule filant ,  en  trois  Aftes ,  fut  donnée  par  M 
Fufelier  au  Théâtre  Italien  au  mois  de  Mai  1 72  i 

X^j  Opéra,  C.  de  Saint  Evremond.  M.  de  Saint 
Evremond  à  fait  trois  Comédies,  les  Acadaniftes 
Sir  politique,  &  celle-ci, 

J-^' Opéra  de  campagne.  C.  en  trois  Aiftes  avec  ux\\ 
Prologue  de  M.  Dufrefny  ,  repréfcntée  à  l'ancienl 
Théâtre  Italien  au  mois  de  Juin  1692.  Voyez' 
rZJnion  des  deux  Opéra. 

L'Opéra  de  Village.  C.  du  fieur  d'Ancour  en  qua-: 
torze  Scènes  de  Profe  jouées  au  mois  d'Aoûti 
I(5p2.  Il  arriva  une  plaifante  avanture  à  une  desj 
repréfentations  de  cette  pièce  ,  M.  le  Marquis  de 
S  .  .  . .  fortant  d'un  grand  àc  long  diné  où  le  vir; 
avoit  été  verfé  amplement  ,  vint  voir  cette  nou-f 
veauté  ,  &  comme  il  y  a  un  endroit  où  l'on  chan-i 
te  ,  les  vignes  &  les  prez  feront  fables  ,  ce  Sei-f 
gneur  s'imaginant  qu'on  le  nommoit  donna  ecj 
plein  Théâtre  un  foufflct  à  d'Ancour. 

L'Operateur   Barry,   C.  du   fleur  d'Ancour    en  ur 
Ade  ,  un  Prologue   6c  un  divertiifement  repré-i 
fentée  au  mois  d'Oétobre  1702-  il  n'y  a  que  le 
Prologue  qui  ait  rapport  au  Codeur  Barry  qui 
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ëtoit  un  fameux  Charlatan  du  commencement  du 
dix-feptiéme  fîécle  ;  la  pièce  ell  une  efpece  de 
de  petite  farce  ,  telle  que  cet  Empirique  en  fai- 
foit  repréfenter  fur  fon  Théâtre  qui  ëtoit  au  Châ- 
teau Gaillard  au  bout  de  la  rue  Guenegaud  vers 
l'endroit  où  efl  à  prefent  l'abrevoir. 

V Opiniâtre,  C.  de  M.  l'Abbé  de  Bruys  en  trois 
A6les  de  Vers  ,  elle  fut  favorablement  reçue  du 
public  au  mois  de    May   1722. 

VOracle  de  Delphes.  C.  héroïque  de  M.  de  Mon- 
crif  de  Paradis  en  trois  Ades  de  Vers  alexandrins 
repréfentée  le  17.  Décembre  1722.  après  avoir 
été  joiiée  quatre  fois  on  en  fit  celTer  les  repréfen- 
tations  à  caufe  de  certaines  gayetés  contre  la  Re- 
ligion Payenne  ,  toute  Religion  devant  être  trai- 
tée religieufement ,  M,  de  Moncrif  a  aullî  donné 
la  Ai  agi  e  fans  rnagie, 
^r^w^?,* Tragédie  de  M.  Scudery  en  1^35*. 
,'Orbeche  &  Oronte,  Tragédie  de  M.  Edouard  du 
Monin  en  15*8  ç*. 

hefie  &  Pilade.  T.  de  M.  de  la  Grange  en  1^98. 
quoique  M.  de  la  Grange  n'eût  pas  encore  vingt 
ans  lorfqu'il  donna  cette  pièce  elle  n'eft  cepen- 
dant pas  fa  première  ,  elle  eut  un  grand  fuccès 
6c  fut  interrompue  par  la  maladie  ôc  la  mort  de 
Mademoifelle  Chammelée  qui  y  jouoit  le  rolle 
^  Ifhigenie» 

Cette  illuflre  Comédienne  mourut  an  Village 
d^ Auteuil  au  mois  de  Juillet  1698.  elle  avoit  joné 
fur  trois  Théâtres  &  a  été  célébrée  par  M,  Def- 
préaux  dans  fon  Epitre  à  M.  Racine  ,  &  par 
M.  de  la  Fontaine  dans  les  Prologues  de  Belphe- 
goY  &  de  Philemon, 

Les  Originaux  ,  ou  l' Italien,  C.  en  trois  Ades  de 
M.  ds  la  Motte,  elle  fut  joiieéfur  l'ancien  Théà- 

P  iiij 
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tre  Ttaien  au  mois  d'Août  id^j,  les  airs  étoient 
cle  M.  MnfTe. 

Orion  cix.  Opéra  ,  les  trois  premiers  Ades  de  ce 
Poëme  font  de  M.  de  la  Font  &  les  deux  derniers 
de  M.  Pelle,(Trin  ,  la  MuHque  efl  de  M  la  (.ode. 
Maître  de  chant  de  l'Académie  Royale  de  Mufî- 
que  ,  il  fut  repréfenté  au  mois  de  Février  1728. 
èc  eut  quatorze  repréfentations.  Ce  fut  dans  ce 
ttms  *a  a  te  M.  de  Francine  q^i  depuis  h ''ig  teins 
avoit  lu  dire^ion  de  l^ Opéra  ,  ayant  demandé  à 
s^en  démettre  ,  le  Roy  Ini  accorda  nnepenfion  confia 
dérable  fur  les  revenus  de  l^Opera  &  en  donna  la 
direction  k  M.    DeftoHches, 

Orornafe  Prince  de  Perfe  ,  de  ?vl.  Louis   Cadet  en 
16  jo. 

Orondate  ,  ou  les  Amans  difcrets»  Tragi-Comédie 
par  Guerin  du  Boufcal  en  1  64^. 

Orop  ifJe  ,  ou  le  Fanx  Tonaxare.  Tragédie  de 
Claude  Boyer  en    16  (5^. 

Orphée  GT*  Luridice.  Ce  fuiet  a  fourni  deuxTrage- 
gcdies  (Se  autant  d'Opéra  ,  les  deux  Tragédies 
font  ,  Tune  en  i  6 40.  de  M.  Chapoton  qui  eft 
encore  Auteur  de  la  Tragédie  de  Coriolan  ,  ôc 
l'autre  de  M  Lepine  ,  cette  dernière  porte  pour 
titre  j  le  Maiage  d'Orphée  ,  fa  dejcente  aux  En- 
fers ,  &  fa  mort  par  les  bacchantes  en  1648. 

Orphée  &  Euridic  .  Opéra  qui  eft  regardé  comme 
le  preiiier  qui  ait  été  |oué  en  France  ,  c^é- 
toit  une  Tragi-Comédie  en  Vers  Italiens  :  le 
Cardinal  Mazarin  voulant  introduire  en  Irance 
les  (^pera  d'Italie  ,  fit  venir  ^qs  Muflciens  de 
déifies  Monts  qui  reprefenterent  cet  Opéra  pen- 
dant le  Carn-^val  de  l'année  1647  au  Valais 
Royal  en  prefence  de  leurs  Majeftés  ;  le  P.  Me- 
nerîrier  dans  fon  Traité  des  Balets  expofe  lacon- 
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duite  de  cette  pièce  ,  les  difrerens  changemens 
de  Théâtres  ,  les  vols  ôc  les  Machines  qui  y  pa- 
rurent 5  dont  la  nouvenuté  &  la  magnificence 
furprirent  tous  les  Spedateurs  ,  car  toutes  ces  in- 
ventions avoient  été  jufqu'alors  inconnues  en 
France. 

L'autre  Opéra  d'Orphée  en  trois  Aâ:es  efl  le 
XXV.  les  paroles  font  de  M.  du  Boulait  la  Mu- 
lique  de  M.  Louis  Lully  ,  il  fut  repréfenté  en 
l6po.  ôc  iri'primé  in  folio  ,  le  i'rologue  efl  en- 
tre Venus  ôc  1  Hyver. 

Orphife,  ou  la  Beauté  perfecHte'e,  Comédie  de  M. 
des  Fontaines  en  i  '  3  7 

Ofinan  ,  ou  la  Mot  du    Grand  Ofman,  T.  de  M. 
Triftan  imprimée  à  P:^ ris  in  i  2.  en  i  656. 

Oflorius.    Tragédie  prr  D.  p.    1659. 

Oihon,  T.  de  M.  Corneille  l'air.é  en  166^5'.  le  fu- 
jet  eft  pris  de  Tacite  &  quoiqu'il  y  ait  beaucoup^ 
d'Invention  ,  la  fidélité  de  l'Hifloire  y  eft  fi- 
dèlement gardée  ,  c'ed  une  des  bonnes  pièces  de 
cet  illuftre  Auteur  qui  en  travailla  les  Vers  avec 
un  grand  foin  (Se  refit  le  troifiéme  Afte  jufqu'à 
trois  fois  ,  aufïî  difoit-il  que  cet  Aâ:e  lui  avoit 
coûté  plus  de  douze  cent  Vers;  il  y  a  peint  la  cor- 
ruption de  la  Cour  des  Empereurs  du  même  pin- 
ceau dont  il  avoit  peint  les  vertus  de  la  Republi- 
que. 
,  L'Ouvrage  d'un  moment ,  ou  le  Galant  Coureur,  C. 
du  fîeur  Icî  Grnnd  en  un  A  de  de  Profe  avec  un 
divertifTement  dont  la  Mufique  efl  du  fîeur  Qui- 
naut,  cette  pièce  fin  joiice  au  mois  d'Août  1722. 

P, 

|.  La  Fatfans  de  qualité  ;  &  ks  débuts  avec  la  FarO" 
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die  de  D,  Adicco.  C.  par  les  fîeurs  Dominique  & 
Romagnefî. 

Palemon.  Paftorale  de  N.  Frenicle  en  1632.  cet 
Auteur  a  encore  donné  V Entretien  des  Bergers 
&  Niohie. 

Palene.  il  y  a  deux  Tragi-Comedies  de  Patène  Pune 
de  M.  l'Abbé  d'Aubignac  ôc  l'autre  de  M.  l'Abbé 
de  Boifrobert ,  cette  dernière  efl  imprimée  en 
1 640.  fous  le  titre  de  la  Belle  Palene. 

^andore,  petite  C.  de  M.  de  Sainte-Foy  jeune  Of- 
ficier de  Cavalerie  âgé  de  20.  ans ,  elle  fut  repré- 
fentée  au  Théâtre  François  au  mois  de  Juin 
1721.  &  fut  fort  bien  reçue  du  public ,  les  airs 
étoient  du  fieur  Quinaut  ;  M.  de  Sainte  Foy  a 
depuis  donné  au  Théâtre  Italien  ,  le  Philojophe 
dupé  par  P  Amour,  la  Veuve  a.  la  mode  &  la  con-\ 
trafle  de  P Amour  &  de  P Hymen, 

Tandojïe  y  ou  U  Princejfe  malheureufe.  T,  en  Profe 
en  deux  parties  par  M.  Puget  de  la  Serre  en  i  6  3  o.  j 
cet  Auteur  a  encore  donné  les  Tragédie  du  Sac  de] 
Carthage,    de   Thomas   Morus,    de    Pirame.  de 
Sainte  Catherine  &  la  Tragi-Comtdie  de  Cli?nenf. 

JjCs  Paniers,    petite  Comédie    du  fieur  le  Gran 
joiiée  dabord  à  la  Fête  de   Chantilly  au  retou: 
du  Sacre  du  Roy  ,  puis  fur  le  Théâtre  Françoi 
à  la  fin  de  Février  1725.  la  mode   des  Jupes 
enflées  dits  Panniers ,  dont  la  grandeur  fut  pouf  Â 
fée  à  une  dimenfion  extraordinaire  ,  donna  occa-J 
fîon  à  cette  petite  pièce. 

^Pantagruel.  Comédie  de  M.  de  Montauban. 

Pantalon,  comme  ce  recueil  ne  contient  que  deî 
pièces  Françoifes  ,  on  pourra  avoir  recours  ai 
Catalogue  qui  fe  vend  chez  BrialTon  Librain 
pour  voir  les  pièces  Italiennes  qui  portent  le  non 
de  Pantalon  5  on  fe  contentera  de  dire  ici  »  qu< 
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>5  le  dernier  Comédien  qui  foutenoit  ce  rolle  en 
n  la  nouvelle  Troupe  Italienne  étoît  de  Venife 
M  Se  fe  nommoit  Pierre  Albhorget  ,  il  joiioit  fous 
>'  le  mafque  çn  habit  de  Noble  Vénitien  ,  fon- 
»»  jeu  étoit  naturel  ,  plein  d'adion  &  dans  le  vrai 
M  goût  de  fon  Fais  ,  il  mourut  le  4.  Janvier 
w  1731.  âgé  d'environ  yj.  ans,  il  fut  enterré  à 
»'  Saint  Euftache  fa  Paroiiïe  ,  fa  veuve  à  époufé 
''  le  viel  Dodeur  Comédien  de  cette  Troupe. 

Tantenice  Frincejfe  travejîie.  T.  de  M.  de  Sainville 
non  repréfentée. 

Panthée.  nous  avons  fîx  Tragédies  intitulées  Pan^ 
thee ,  la  première  par  Magdelaine  Se  Catherine 
des  Roches  du  nom  de  Neveu  mère  Se  fîlle  im- 
primée à  Poitiers  en  1 5*7 1 .  la  féconde  de  Hardy 
en  1 624.  la  troifiéme  de  Julien  de  Guerfens  en 
I  ^30.  la  quatrième  de  Durval  en  i  63  p.  la  cin- 
quième de  Billard  de  Gourgenai  en  1610.  la  fî- 
xiéme  de  M.  Triftan  ;  cette  dernière  fut  repréfen- 
tée en  i  65  g.  Se  fui  vit  la  Afariane  du  même  Au- 
teur ,  qui  avolie  que  l'ainée  a  plus  de  beauté  que 
la  cadette  ,  mais  il  s'en  excufe  fur  ce  qu'il  Pavoit 
compofé  dans  les  intervales  d'une  maladie ,  Se 
que  déplus  elle  fefentit  de  la  difgrace  arrivée  à  la 
Troupe  du  Marais  par  l'apoplexie  dont  fut  atta- 
qué le  célèbre  Mondery  ,  qui  auroit  fait  valoir 
Arafpe  dans  cette  Tragédie  comme  il  avoit  fait 
Herode  dans  l'autre ,  cette  Tragédie  fe  trouve 
dans  le  recueil  des  meilleures  pièces  de  Théâtre 
des  anciens  Auteurs. 

Panurge  a  marier,  C,  de  M.  Autreau  ,  elle  fut  re- 
préfentée au  Théâtre  Italien  le  21.  Novem- 
bre 1720.  en  trois  A  des  avec  un  Prologue  Se 
des  divertiiïemens  ,  à  la  féconde  repréfentation 
ces  trois  Ades  furent  réduits  à  un  ,  6c  depuis 
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PAuteur  a  travaillé  à  la  corriger  en  entier  Ôc  It 
même  augmentée  d'un  Ade  nouveau  ,  mais  elle 
n'a  pas  encore  paru  avec  ces  corrections  M. 
Montauban  a  fait  une  ancienne  Tragédie  det 
yîvantHres  de  Panurfe,  ^ 

Le  Para/lie,  C.  de  M.  Triftan ,  elle  fut  repréfen- 
tée  au  Louvre  avec  applaudifTement  en  16)4, 
il  eft  extraordinaire  qu'aucim  Auteur  n'ait  de- 
puis traité  ce  fujet  quiparoit  fi  propre  au  Théâtre, 
5,  François  Triftan  prétendoit  defcendre  de 
y,  Triftan  Lhermite  Grand  Prévôt  fous  le  re2;ne 
,,  de  Louis  XL  il  naquit  au  Château  de  Souliers 
5,  dans  la  Marche  ,  nit  élevé  chez  Scevole  de 
„  Sainte  Marthe  ,  fut  enfuite  Gentilhomme  or- 
,,  dinaire  de  Gafton  de  France  Duc  d'Orléans  : 
3,  le  jeu  étoit  la  pafïïon  dominante  de  Triftan  qui 
3,  reçût  à  diverfes  fois  de  M.  le  Duc  de  Sant 
„  Agnan  plus  de  mille  piftoles  fans  trouver  ja- 
5,  mais  de  quoi  fe  faire  un  habit  honnête  :  pour 
5,  s'inftruire  de  la  Généalogie  &c  de  la  jeunefte 
5,  de  cet  Auteur  ,  il  faut  lire  les  deux  volumes 
3,  de  fon  Page  difgracié  ,  il  fiit  reçu  a  l'Acade- 
5,  mie  Françoife  en  1 649.  ôc  mourut  du  Poiil- 
3,  mon  en  l'Hôtel  de  Guife  le  7.  Septembre 
5>  1  ôyy.  il  fit  lui  même  fon  Epitaphe  en  ces  Vers. 

Ebloui  de  P éclat  de  la  fplendeur  mondaine  ^ 
Je  me  flattai  toujours  d  nne  ejp^erance  vaine , 
'Saifant  le  chien  couchant  auprès  d'un  grand  Set" 

gnenr  , 
Je  me  vis  toujours  panvre  &  tachai  de  paroitre  , 
Je  vécus  dans  la  peine  attendant  le  bonheur 
Et  ?nourus  fur  un  cofjre  en  attendant  mon  AiaUre, 

,,  Ses  pièces  de  Théâtre  font ,  i .  Mari^nc* 
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j,  2.  Panthée.    3.  /^    jF'o//^  du  Sage, /^,   la   Mort 
„  ^tf  Seneque.  5.  /^  y^orr  <fl^^    Crifpe,    6.  la  Mort 
„  du  Grand  Ofman,  7.  Amarill'ts.  8.  /^  Para/îte, 
3,  quelques-uns  lui  donnent  encore  la  Tragédie 
,,  deBajazet,  outre  ces  pièces  dramatiques,  on 
5,  a  de  cet  Auteur  trois  volumes  de  Poëfie  ,  TOf- 
,,  fice  de  la  Vierge  en  Vers  François ,  la  Crome- 
55  ne  5  ou  PHiftoire  Orientale  ,  le  Page  difgracié 
55  (Se  quelques  autres  ouvrages. 
Le  Parifien,  C.  du  fieur  Chammelé  en  cinq  A(3:es 
de  Vers  ;,  elle  fut  repréfentée  au  mois  de  Février 
1682.  (Sceut  quatorze  repréfentations  alternati- 
ves avec  la  Zelonide  de  M.  l'Abbé  Genefl  :  la 
forte  de  réufîîte  que  cette  Comédie  eut  dans  fa 
nouveauté  fut  dûë  à  la  fingularité  d'un  rolle  de 
femme  tout  Italien  qui  étoit  joiié  avec  beaucoup 
de  grâce  6c  de  fineffe  par  la  veuve  du  célèbre 
Molière  alors  femme  du  iieur  Guerin  Datrichî 
ce  Comédien  fi  naturel  pour  les  roUes  à  cara6leres> 
à  manteau  &  de  grands  Confidens  qui  efl  mort 
depuis  quelque  tems  après  av©irlong-temslanguî 
d'une  paralifie. 
La  Parifienne  ,  petite  C.  du  fieur  d'Ancour  joiiée 
en  i6p4.  elle  efl  dédiée  à  M,  le  Duc  Daumont 
que  l'Auteur  remercie  de  lui  avoir  procuré  l'hon- 
neur de  travailler  aux  divertiffemens  du  Roy, 
Le  Parnajfe,  Ballet   exécuté  dans  la  Cour  de  mar- 
bre du  Château  de  Verfailles  le  5.  Oélobre  1729, 
à  l'occafion  de  la  naiiïance  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  3  ce  Ballet  efl  compofé  de  divers  frag- 
mens  tant  des  anciens  que  des  modernes  ,  choi- 
fis  <Sc  ajuflés  par  M.  de  Blamont  Surintendant  de 
la  Mufique  du  Roy ,  les  danfes  &  entrées  étoient 
de  la  compofition  de  M.  Biondy. 
La  Parodie,  petite  Comédie  de  M.  Roy  jouée  fans 
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fuccès  le  23.  May  172^.  c'étoit  une  fatyre  ou- 
trée contre  les  Auteurs  Tes  confrères ,  il  y  a  auf- 
fî  une  petite  pièce  intitulée  la  Parodie,  de  M. 
Fufelier  repréfentée  au  Théâtre  Italien  en  1723. 
cette  dernière  étoit  une  critique  des  Tragédies 
de  Nitetis  &  d^  Inès  de  Caflro, 

Parthenie,  T.  de  Baltafar  Barro  en  1642. 

Z,e  Parvenu ,  ou  le  Mariage  rompu,  C.  de  M.  Def- 
champs  en  trois  Ades  avec  des  divertiffemens 
repréfentée  au  Théâtre  Italien  en  Février  172 1. 
cette  pièce  n'eft  pas  imprimée. 

Pafithée.  T  C.  de  Pierre  Torterel  5  Ecuyer  fîeur 
d'Aves  ,  en  y.  Ades  de  Vers  en  i  ^i  y.  les  au- 
tres pièces  de  cet  Auteur  font ,  Ariftene.  Guil^ 
laurne  d' Aquitaine,  Phili{îe'e  Sainte  Agnès,  la  Co^ 
médie  de  Gillette  &  l^ Amour  triomphant.  Cet  au- 
teur parle  ainiî  de  fa  Patrie  en  un  Egrame. 

Il  faut  Le^enr  que  je  te  die 
Que  je  demeure  en  Normandie» 
Le  lieu  de  ma  nativité 
Efl  près  Falaife  ,  du  coté 
Oh  le  Soleil  commence  à  luire 
A  foppojite  du  Zéphire* 

PAfcjuin  &  Marforio  Médecins  des  mœurs.  C.  de 
MefÏÏeurs  Dufrefny  &  Dominique  le  fils  en  trois 
Afte*^ ,  elle  eut  un  grand  fuccès  à  l'ancien  Théâ- 
tre Italien  en  Février  1697. 

Le  Pajjetems  d^am^n^.  de  M.  le  Loyer  T^j6. 

Le  P^fteur  fideL  d'Antoine  Giraud  Lionnois  en 
1623. 

Le  Paftor  Fido,  Paflorale  de  M.  Pellegrin  en  trois 
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Aftes  de  Vers  ôc  un  Prologue  ,  elle  eut  le  fort 
de  prefque  toutes  les  autres  Paftorales  ,  c'e(l-à- 
dire ,  peu  de  fuccès  au  Théâtre  François  où  clle^ 
fut  joliée  au  mois  de  Septembre  1726.  on  fçait 
que  ce  fujet  eft  tiré  du  Poème  du  Cavalier  Gua- 
rini  que  les  Italiens  font  paffer  pour  une  Tragi- 
Comédie  ,  quoique  ce  foit  une  efpece  d^idille  ou 
de  Bergerie. 

Sijnon   Pellegrin  Auteur   'vivant  à   donné  aiù 
Théâtre  François  trois  Tragédies  ,  ff  avoir  ;  Foli' 
dore,  la  Mort  d'VliJfe  &  Pelopée»  &  les  Comédies  y 
du  Père  interejfé,  du  Paflor  Fido  ,  &c,  les  Poemer 
ou  Opéra  de  fa  cornpofttion  font  ^  Thelemaque,  le 
Jugement  de   Paris.  Renaud  3  ou  la  fuite  àH Ar- 
mide  &  Jephté,  il  a  aujfi  donné  plufleurs  pièces  a 
„    l'Opéra  Comique  ,  outre  fes  Cantiques  ,   NoeU  , 
P    Pfeaumes  &  Chanfonsfpirituelles  en  Fers» 
Les  Paffions  égarées,  T  C.  de  Richement  Banche-* 
reau  Avocat ,  aufïî  Auteur  de  VEfperance  glo" 
rieufe. 
La  Paftorale,  par  Bonnin  en  i  y  ^  i . 
La  Grande  Paftorale,   on  ailure  qu'il  y  avoît  dans 
cette  pièce  plus  de  cinq  cens  Vers  de  la  façon  du 
Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  cependant  ne  la  fit 
point  imprimer  par  la  raifon  curieufe  que  M.  Pe- 
liffon  nous  explique  dans  fon  Hiiloire  de  l'Aca- 
démie Françoife. 
La  Paftorale,  en  Vers  de  la   compofition  de  Af* 
PAbhé  Perrin  ci- devant.  Introdu^eur  des  Amhajfa* 
deurs  auprès  de  Gaflon  de  France  Duc  d'Orléans  , 
cet  Abbé  a  aujfi  fait  les  Vers  des  Opéra  à! Aria^ 
due  &  de  Pomone  ,  la  Mufique  de  cette  Paftorale 
étoit  de  M.  Cambert  ;  elle  fut  d'abord  exécutée 
au  Village  d'Yfly  chez  M.  de  la  Haye  en  16  sp. 
<Sc  quoiqu'il  n'y  eut  ni  machines  ni  danfes  ,  elle 
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fut  û    généralement  applauHie  ,  que  le  Cardinal 
Mazarin   en  fit  donner  plulleurs   reprëfcntations 

•  devant  le  Roy  au  Château  de  Vincennes;  ce  qui 
parut  de  plus  nouveau  fut  des  concerts  de  flû- 
tes 5  ce  qu'on  n'avoit  pas    encore  entendu    fur 

-  aucun  Théâtre  depuis  les  Grecs  ôc  les  Romains  : 
après  les  Opéra  d'Italie,  cette  pièce  peut  être 
regardée  comme  l'idée  primordiale  de  nos  Opé- 
ra  François. 

Zj^  P'^fto/Uie  de  Calidie ,  OU  la  Celidée,  de  iM.  Raif- 
figuier  en  1635", 

J^a  Puftora'e  htroicjue.  chantée  à  la  fête  donnée  par 
les  AmbafTadeurs  d'Efpagne  au  nom  de  Sa  Ma- 
jeflé  Catholique  en  l'Hôtel  de  Bouillon  en  re- 
jouiflance  de  la  naiiTance  de  Monfeigneur  le 
le  Dauphin  Si  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l'O- 
péra le  Lundi  &:  le  Mardi  gras  de  l'année  1730. 

La  Paflorale  facréc.  en  1  662.  par  Cotin. 

Pa^:fania^,  T.  de  M.  Quinaut ,  ce  fujet  efl:  tiré  de 
Cornélius  Nepos  qui  a  écrit  la  vie  de  ce  Général 
des  Lacedemoniens  ;  cette  pièce  n'eut  point  de 
réufîîte  en   1666. 

Le  Pédagogue  amoureux.  Comédie  de  M.  Chevalier 
en  I  66S' 

%e  Pédant  joué,  C.  en  Profe  de  M.  Cirano  de  Ber- 
gerac en  1654.  Voyez  Borjiface, 

,,  Cet  Auteur  d'un  caractère  Singulier  étoît 
5,  Gentilhomme  Gafcon  ,  il  fut  reg^^rdé  comme 
3,  le  Démon  de  la  bravoure,  parce  qu'il  ne  fe  paf- 
3,  foit  prefque  point  de  jours  qu'il  ne  fe  battit  en 
^5  duel  ;  après  avoir  été  cadet  aux  Gardes  &  avoir 
35  fervi  dans  une  compagnie  de  Gendarmerie  au 
3,  fiege  de  Moufon  où  il  reçût  un  coup  de  mouf- 
5,  quet  au  travers  du  corps,  il  s'attacha  à  M.  le 
,,  Duc    d'Arpajon  j  un  foir  en  fe  retirant  d 
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]y  l'Hotcl  de  ce  Seigneur  ,  il  reçût  par  accident 
,,  Lin  coup  d'une  pièce  de  bois  dont  il  mourut 
3,  en  l'année  i  ^jy  en  la  trente-cinquième  année 
5,  de  Ton  âge  :  Tes  principaux  ouvrages  font  plu- 
„  fieurs  Lettres  ,  l'Hiiloire  comique  des  Etats 
53  de  la  Lune ,  une  pareille  Hiftoire  de  ceux  du 
5,  Soleil  ,  les  Entretiens  pointus  ,  un  fragment 
3,  de  Plùfique  ;  n'ayant  donné  que  deux  pièces  de 
3,  Théâtre  ,  la  Tragédie  de  la  A^ort  d'Jgri^in^ 
,,  en  idj"^.  &  la  Comédie  du  Pédant  joké. 
Les  Peines  &  les  plai/ïrs  de  l'Amour,  Paftorale  en 
i572.c'efl:  le  fécond  Opéra ,  c'efl-a-dire  celui 
qui  fut  donné  après  Pomone  ;  le  Marquis  de 
^ourdeac  fous  prétexte  des  avances  qu'il  avoit 
fait  ,  s'empara  de  la  recette  des  deniers  ,  loua  un 
jeu  de  Paume  vis-à-vis  la  rue  de  Guenegaud  de 
pour  fe  pafler  du  fîeur  Perrin  eut  recours  au  fîeur 
Gilbert  qui  compofa  les  Vers  de  cette  pièce  : 
l'Auteur  de  la  Mufique  ,  celui  des  danfes  ,  l'in^ 
venteur  des  machines  &c  les  Adeurs  furent  les 
mêmes  que  dans  Pomone  ,  excepté  que  Made- 
moifelle  Brignolle  y  joiia  un  rolle  de  Climene , 
cet  Opéra  n'efl  point  imprimé  en  Mufique. 
La  Pelertne  amoiireufe.  C,  de  M»  Rotrou  en  1^37» 
pelopée.  T.  de  M.  Simon  Pellegrin  reçue  à  i'afiem- 

blée  des  Comédiens  le  2.  Décembre  173  i. 

Pénélope,  T.  de  M.  l'Abbé  Geneft ,  cette  pièce  a  eu 

beaucoup  plus  de  fuccès  dans  une  reprife  qui  en 

fut  faite  fur  la  fin  du  mois  d'Août    1722  qu'elle 

n'en  avoit  eu  dans  fa  nouveauté  fur  le  Théâtre 

de  Guenegaud  ,  où  elle  ne  fut  joiiée  que  huit  fois 

en  Janvier  1684.  un  Prélat  qui  a  écrit  contre  la 

Comédie  a  trouvé  cette  pièce  Çi  châtiée  <Sc  H  rem- 

'     plie  de  fentimens  de  vertu  ,  qu'il  a  témoigné  qu'il 

•|,  ne  craindroit  point  de  permettre  (3c  d'approuver 

11  Q 
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même  cette  Tragédie  de  Pénélope  :  quoique  cet- 
te pièce  eût  été  joiiée  dès  l'année  1684.  cepen- 
dant elle  n'a  été  imprimée  à  Paris  qu'en  1723. 
6c  même  par  necefTîté  pour  reparer  une  édition 
defedueufe  qui  s'en  étoit  faite  en  Hollande  fous 
le  nom  de  M.  delà  Fontaine. 

Le  Père  de  bonne  foy.  en  un  Ade   jolie  au  Théâtre 
Italien  en  17 15).  \ 

*—  IntereJJé.  Comédie  de  M.  Pellegrin. 

—  Partial,  de  M.  C  ♦  ...  en  trois  Ades  en  1 7 1 8 

*—  Prpident  &  équitable,  en   1712. 

•—  Prudent ,  ou  Crifpin  fourbe,  C.  non  repréfenté 
de  M,  Marivaux. 

Teriandre,  T  C.  de  Boifrobert. 

Perfée  &  Demetriits,  T.  de  M.  Thomas  Corneille 
l'adion  de  cetteTragedie  roule  fur  la  jaloufie  &  1 
haine  de  ces  deux  frères  enfans  de  Philippes  Ko)j 
de  Macédoine. 

Perfée,  xiv.  Opéra  ,  la  Tragédie  eft  de  M.  Qui- 
naut  (Se  la  Muiique  de  M.  Lully  ,  imprimée  ,  pui 
gravée  in  folio  ,  il  fut  repréfenté  d'abord  à  Pa 
ris  5  puis  à  la  Cour  en  i  (5 S 8.  la  Vertu  &  la  For 
tune  forment  le  Prologue  ,  Mademoifelle  Bla 
quette  y  rempliffoit  le  rolle  de  Cafîiope  ,  ôc  Ma 
demoifclle  Defmatins  y  fit  fon  eflai  pour  la  danfe 
ôc  le  chant  auquel  elle  s'ed  attachée  depuis  ave 
tant  de  fucccs  :  la  Parodie  de  cet  Opéra  en  troî 
Aâ;es  prefque  toute  en  Vaudevilles  efl  de  IV! 
Fufelier  ,  elle  fut  joiiée  au  Théâtre  Italien  ai 
mois  de  Décembre  1722. 

Il  y  a  une  Comédie  intitulée  Perfée  Cttifinier 
repréfentée  fur  l'ancien  Théâtre  Italien  ,  c'éto 
une  raillerie  du  Heur  du  Aîffùl  Grand  yideur  i^ 
POpcra,  qui   cormne  i^on  fcait  a'voit  pafjc    de 
tiiifine  de  Lully  ait  Théâtre  de  l'Opéra  qutl  qn 
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ta  enfuit e  pour  être  Gouverneur  des  enfans  de  M. 
de  P  .  ,  .  ,  »   il  rentra  une  [cconde  fois  a  l'Osera  en 
16S6. 
Perfelide  ,  ou  la  Confiance  d'amour,  T  C 
La  Perfienne  ,  ou  la  Délivance  d Andromède,  T.  de 
Jean  Boiiïïn  de  Gallardori ,  c^ui  a  de  fins  donné 
Aicleaçre.  les  X)rnes  vivantes ,  ou  les  Amours  de 
Fhelidon,  &  les  Tragédies  des  martyres  de  Saint 
Euftaehe,  de  S.  Vincent  &  de  Sainte  Catherine, 
Perfide^  ou    la   Fuite  d Ibrahim  Baff a,   T.   de  Ma 

des  Fontaines  ,  reprëfentée  en  1 644. 

Pertharite   Roy  des  Lombards,  T.  de  M.  Corneille 

l'ainé  en  1653.  cette  pièce  qui  auroit  pu  faire 

honneur  à  un  Poète  du  commun  ,  fut  l'écueil  du 

Grand  Corneille  :  on  ne  pût  foufFrir  un  mari  qui 

Vouloit  racheter  fa  femme  en  cédant  un  Royau* 

me  ,   &  ce  bon  mari  n'ayant  ofé  fe  montrer   en 

public  que  deux  fois  ,  cet  échet   dégoûta  M. 

Corneille  du  Théâtre  6c  l'y  fît  renoncer ,  comme 

il  le  marque  dans  nne  petite  préface  allez  chagrine. 

Les  Pécheurs   illufires,  T.  de   Pierre  Aiarcafus  en 

1633.  cet  Auteur  aauffi  donné  la  F  amorale  d'E- 

romene  &  une  traduUion  de  P Argents  du  Barelay 

en  1622, 

Le  Petit  rafoir  des  ornemens  mondains,  par  Phiîippes 

Bofquier  en  1588. 
Les  Petits  hornmcf  ,  ou  l^Ifle  de  la  raifon,  C,  de  M, 
Marivaux  en  trois  Ades  <Sc  un  Prologue.  Cette 
pièce  quiefl;  tirée  des  Voyages  de  Gulivcr  ne  fut 
reprëfentée  que  quatre  fois  au  Théâtre  François 
enSeptem.  1727.  cependant  ellea  été  imprimée; 
l'Auteur  convient  de  bonne  foy  dans  la  Préface 
que  le  public  a  eu  raifon  de  la  condamner. 
Les  Petits  Âdaitres,  il  y  a  deux  C.  fous  ce  titre 
par  des  Anonimcs ,  la  première  efl  intitulée  kè 
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petits  Aîahres  de  la  campagne  ^  ou  le  Vicomte  de 
Genicourt  ,  &  fut  joiiée  en  i6c)6.  la  féconde 
Comédie  des  Petits  Maîtres  fut  joliëe  en  i  701. 
Phaeton,  xv.  Opéra ,  les  Vers  font  de  M.  Quinaut 
&  la  Mufique  de  M.  Luliy  ,  il  fut  repréfenté 
devant  le  Roy  ,  enfuite  à  Paris  en  i  683.  impri- 
mé ,  puis  gravé ,  Mademoifelle  Fanchon  Mo- 
reau  commença  à  chanter  dans  le  Prologue  de 
cet  Opéra  Se  à  une  des  reprifes  faite  en  1721. 
Mademoifelle  le  Maure  commença  à  y  chanter 
le  rolle  d'Ailrée  :  le  fujet  de  cet  excellent  Pro- 
logue eft  le  retour  de  l'âge  d'Or ,  l'Opéra  de 
Phaeton  efl  le  premier  que  le  Roy  ait  honoré  de 
fa  préfence  au  mois  de  Novembre   1721. 

Il  y  a  trois  Parodies  de  Phaeton ,  la  première 
joiiée  fur  l'ancien  Théâtre  Italien  ;  la  féconde 
de  Meiïîeurs  L  . . .  &  M .  . .  en  une  A6le  de 
Vaudevilles  joiiée  furie  nouveau  Théâtre  en  Dé- 
cembre 1721.  la  troifiéme  intitulée  Arlequin 
Phaeton  ,  des  fleurs  Dominique  &  Romngnefî 
aufli  en  un  Ade  mêlé  de  Vaudevilles  &:  de  diver- 
tiffemens  joiiée  fur  le  même  Théâtre  en  Février 

1731. 
Phaeton.    C.   héroïque    de   M.   Bourfaut  en  cinq 

A6i;es  de  Vers  libres  ;  l'Auteur  qui  l'avoit  tra- 
vaillée avec  foin  ,  s'en  promettoit  encore  plus 
d'honneur  que  de  fon  Efope  ,  ôc  les  Comédiens 
en  penfoient  de  même  i  mais  le  fuccès  ne  répon- 
dit pas  à  leurs  idées  avantageufes  ;  lors  qu'elle  fut 
repréfcntée  en  i  69  i.  il  y  a  trois  anciennes  pie- 
ces  qui  portent  le  titre  de  Phaeton  ,  la  première 
eft  une  Bergerie  tragique  par  Jean  Bcllaud  en 
1574.  la  féconde  fut  imprimée  en  1625.  fans 
nom  d'Auteur  ;  la  troiliérje  eft  une  Tragédie  de 
Triftan  de  Vqzellc  en  1  6  3  5?. 
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Fhalerîte.  Tragédie  de  M.  de  la  Calprenede  en 
1^41.  5,  cet  Auteur  fe  nommoit  Gautier  de  Co- 
5,  fies  Chevalier  Seigneur  de  la  Calprenede .  il 
i,  naquit  au  Château  de  Toulgou  à  deux  lieues 
a)  de  Sarlat  en  Perigord  ,  vint  à  Paris  vers  Tan 
jj  1^30.  &  entra  en  qualité  de  Cadet  dans  le  Re- 
,,  giment  des  Gardes ,  il  compofa  alors  le  Ro- 
,,  man  de  Silvandre  ;  de  l'argent  qu'il  en  tira  il 
5,  s'habilla  d'une  façon  bizarre ,  &  lors  qu'on  lui 
5,  demandoitle  nomdefonétofFe,ilrépondoitque 
>,  c'étoit  du  Silvandre  ;  il  devint  enfuite  Officier 
55  au  même  Régiment  des  Gardes,  puis  en  i  6^0, 
55  il  fut  fait  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre 
55  du  Roy ,  fes  Romans  lui  ont  acquis  plus  de  ré- 
j,  putation  que  Tes  Tragédies  ;  lorfqu'il  étoit  dans 
3,  le  Régiment  des  Gardes  il  compofa  fa  Cajfan^ 
,s  dre  qu'il  finit  vers  l'an  1 640.  fa  Cleopatre  fut 
5,  achevée  vers  l'an  1645'.  l'un  Se  l'autre  Ro- 
5,  mans  en  douze  volumes  in  S*',  il  fit  fon  phara- 
3,  mon  avec  moins  de  précipitation  ôc  avec  plus 
,,  d'art  5  il  n'en  avoit  fait  imprimer  que  fept  vo- 
0,  lûmes  lorfqu'il  mourut .',  M.  de  Vaumoriere 
53  compofa  le  refle  :  fes  pièces  de  Théâtre  ve- 
3J  nues  à  notre  connoiffance  font  ,  Clariante,  le 
},  Comte  Dejfex.  Edouard.  Hermenegilde,  Brada- 
3,  mante»  Jeanne  Reme  d^ylngletcrre,  Juha.  la 
35  A^crt  de  Mitrid^ate,  Phalenie.  la  fuite  de  Ma- 
,,  riane&la  Mort  des  enfans  de  Brute ^  il  mou- 
3,  rut  au  Grand  Andely  fur  Seine  vers  l'an  1 66 1 . 
55  d'un  coup  de  tête  que  lui   donna  fon  cheval. 

phedre  &  Hypolite,  Ce  fujet  a  été  traité  par  Euripide 
&  le  jeune  Seneque  ,  ëc  en  notre  langue  par  deux 
de  nos  anciens  Auteurs  Garnier  &  Gilbert  &:  par 
deux  de  nos  dramatiques  m.odernes  ,  Prr.don  & 
Racine  3  ces  deux  dernières  pièces  turent  jouées 
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dans  le  même  tems  en  l'année  1^77.  h  Phedrê 
de  M.  Pradon  fembla  faire  chancelier  celle  de  M. 
Racine  ,  qui  foupira  en  fecret  d'avoir  été  durant 
quelque  tems  aux  prifes  avec  un  tel  adverfaire  ; 
mais  enfin  la  prévention  céda  au  jugement  6c  Je 
vaincu  fembla  fe  confoler  de  la  viftoîre  de  fon 
compétiteur  ,  en  difant  de  ne  nous  point  allarmer 
de  voir  des  fautes  dnns  uue  pièce  qui  ne  lui  avoit 
coûté  que  trois  mois ,  puifqu'on  en  trouvoit 
dans  celle  qu'on  avoit  été  deux  ans  à  travailler 
Se  à  polir  ;  un  Anonime  donna  dans  ce  tems  une 
dillertation  fur  ces  deux  Tragédies  ;  M.  Racine 
avoit  une  tendreffe  particulière  pour  la  llenne  & 
la  donnoit  pour  la  meilleure  de  fes  pièces  :  Ma- 
demoifelle  des  Houlieres  ayant  fait  le  Sonnet  fî 
connu  contre  la  Phèdre  de  Racine;  lui  Se  Defpreaux 
Pattribuerent  mal  à  propos  à  M.  le  Duc  de  Nevers, 
ce  qui  leur  caufa  de  terribles  inquiétudes. 

î^e  Phénix  ,  ou  la  Fe?n7ne  fidelle,  C.  de  M.  de  Lof- 
me  de  Montchenay  joiiée  avec  grand  fuccès  fur 
l'ancien  Théâtre  Italien  au  mois  d' Octobre  1 69  i . 

Le  Fhenix ,  ou  la  fidélité  rnife  à  [* épreuve,  petite  C, 
en  Vers  libres- ,  repréfentée  au  Théâtre  Italien  en 
Novembre  1731.  cet  ouvrage  qui  efl  le  coup 
d'ellai  de  fon  Auteur  a  été  allez  bien  reçu  pour 
l'eniiî^as-er  à  continuer* 

Phila?ntre,  T  C.  en  i  5(^3.  par  Claude  Rouillet. 

Phtlandre.    C.   de  M.  Rotrou  vers  l'an  163(5. 

Thilanire^  par  un  Anonime  en  1577. 

Le  Philancrope.  11  y  a  une  ancienne  Comédie  ea 
Profe  fous  ce  titre  de  M.  de  TEglefiere  ,  la  mo- 
derne aufïî  intitulée  l^^ini  de  tout  le  rr.0J:de  eft 
du  lleur  le  Grand  ,  il  la  donna  au  mois  de  Sep- 
tembre 1723.  en  trois  A(^cs  de  Vers  qu'il  a  de-  j 
puis  réduits  à  un  ;  quoique  le  caraderede  Phila?!-  • 
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trope  fut  mêlé  de  ceux  du  Patient  &  du  Co-mpUi- 
fant ,  cependant  il  fut  goûté  <Sc  parut  nouveau 
au  Théâtre  ;  la  Mufîque  du  divertifTement  étoit 
du  fieur  Quinaut. 

Thilinte ,  ou  l^ Amour  contraire.  Pafloraîe  de  M. 
de  la  Morelle.  cet  Auteur  a  encore  donnné  Endt^ 
rnion ,  ou  le  Rav^jfeynent. 

La  Phtlis  de  Scire.  Paflorale  de  Simon  du  Gros 
imitée  de  ITtalien  de  Bonarelli  ,  imprimée  en 
1 62C).  il  y  en  a  une  féconde  du  iieur  Pichou  en 
16^1.  outre  la  Philis  de  Chevalier  en  1^09» 
l'Abbé  de  Torches  a  traduit  la  Philis  de  S  cire  , 
il  a  aulîi  traduit  ï  Aminte  du  T^fje  &  le  Pa/Ior  fido, 

Phtlifiée.  Paflorale  de  Pierre  Troterel  fieur  d'Aves 
en  cinq  Ades  de  Vers  en  i  6  i  y. 

Fh/lomele.  lxv.  Opéra  ,  la  Tragédie  eflde  M.  Roy 
6c  la  Mufîque  de  M.  de  la  Cofle  repréfentée  au 
mois  d'Octobre  1 705.  imprimée  partition  in  4®. 
Le  Prologue  efi  ente  Venus  ,  Mars  ,  un  Ber- 
ger &  une  Bergère  ;  le  fujet  de  la  pièce  efl  pris 
du  quatrième  Livre  des  Métamorphofes^cet  Opé- 
ra a  été  repris  dans  les  années  1 709.  <Sc  1 72  j  . 
à  la  dernière  reprife  M.  Piron  en  donna  une  Pa- 
rodie au  Théâtre  Italien  en  un  Ade  de  Vaude- 
villes qui  ne  fut  pas  goûtée. 

Cet  Opéra  de  Philomele  efl  le  premier  de  M, 
Roy  ,  cjui  en  a  depuis  donné  dix  aat'es  ,  fçavoir  ; 
Bradarnante»  Hypod.arnie,  Crenfe,  Callirohée.  Ariad' 
ne,  Serniramis,  la  Prince ffe  d'Elide.  les  Elemens, 
les  Stratagèmes  de  l^  Amour  &  le  Ballet  des  Sens  y 
fes  trois  Comédies  qui  font  les  CaptifsAa  Parodie 
&  les  Anonimes  ayant  été  les  moins  heureufes  ne 
font  -point  imprimées  ,  les  autres  Poéfics  Ç^  ourjra^ 
ges  de  Ai.   Roy  font  imprimées  en  un  'volume  in  ^'\ 

Lu  Philofophe  à  la  mode.  Drame  comique  du  V\.  ?« 

Qii.j 
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du  C  .  .  .  .  fes  autres  Drames  font,  Grégoire  ^  ou 
les  Incornodittz.  de  la  Grandeur,  Euloge  ,  ou  le 
danger  des  Richeffes,  l'Enfant  Prodigue  ,  &c, 
fes  œuvres  diverfes  font  imprimées  en  un  volume 
in  8°.  en  i']  16. 

J^e  Philofophs  dupé  par  l^^mour.  petite  Comédie 
de  M.  de  Sainte  Foy  ,  joiiée  au  Théâtre  Italien 
au  mois  d'Odobre  1726.  la  Cour  en  parut  plus 
contente  que  la  Ville. 

j[^e  Philofuphe  marié  ,  ou  le  Adari  honteux  de  l'être. 
Comédie  de  M.  Nericaut  Deftouches  ,  repré- 
fentée  en  1727.  cette  pièce  en  cinq  Ades  de 
Vers  efl  tout  à  flùt  dans  le  goût  de  la  bonne  Co- 
médie 8c  fut  univerfcllement  applaudie  :  le  fieur 
3,  Quinaut  l'aîné  ne  contribua  pas  peu  à  fa  gran- 
,,  de  réuflite  ;  le  public  connoît  fes  talens  pour 
3  5  les  pièces  àcarafleres  :  le  fleur  Dufrefne  fon 
„  frère  cadet  eft  un  excellent  Adeur  pour  le 
5,  grand  tragique  ;  ce  dernier  a  épouféMademoi- 
iy  felle  de  Seine  ,  qui  ayant  été  reçiic  à  Fontai- 
5,  nebleau  le  i  6.  Novembre  1724.  reçut  de  la 
3,  magnificence  de  Sa  Majeflé  un  habit  de  Théà- 
5,  tre  qui  revenoit  à  plus  de  huit  mille  livres  (5-: 
5,  dans  lequel  il  entroit  neuf  cent  onces  d'argent. 
yy  Ces  deux  frères  avoicnt  trois  fœurs  ,  l'amée 
5,  nommée  Mademoifelle  de  Nèfle  morte  depuis 
5,  quelques  années ,  étoit  une  des  plus  gratieu- 
,,  fes  Comédiennes  qu'on  eût  vu  au  Théâtre  , 
„  la  féconde  nommée  Mademoifelle  Quinaut 
,,  perfonne  trùs  aimable ,  a  quitté  la  Comédie  ; 
5,  la  troiiléme  nommée  Mademoifelle  de  Frefne 
yy  aduellement  au  Théâtre  y  débuta  le  14..  Juin 
,,  1718.  <5c  y  jolie  parfaitement  les  rolles  comi- 
„  ques  chargez;  la  Dcmoifelle  Balicourt  leur| 
„  proche  parente  qui  débuta  en  Novembre  1727, 
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^    ]\  remplace  de  grandes  Adrices  dans  le  tragique, 
„  ainfi   cette  famille  femble  née  pour  la  Scène 
3,  dont  elle  eft  le  foutien  ôc  l'ornement. 
Jjf  Philofophe  trompé  par  In  Mature.  C.  de  M.  de  S. 

fJorry  en  trois  Aâ:es  avec  des  divertifTemensjoliëe 
au  Théâtre  Italien  en  1 7 1 9. 
*  Les  Philofophes  amoureux,  C.  de  M.  Nericaut  Def- 
touches  ;  cette  pièce  qui  eft  en  cirqAâ;es  de 
Vers  fut  joiiée  le  ;S<5.  Novembre  1729.  &z 
sprès  cette  unique  reprëfentation ,  l'Auteur  la  re- 
tira pour  la  faire  imprimer. 
Ihilofirate  &    Polymnefie,   {  les  u^mours  ^^  )  T  C. 

par  un  Anonime  en  i  5*45. 
ThiUxerie,  T.  d'Antoine  du  Verdier  en  1^6']. 
Thocion.  T.  de  M.  Campiilron  ;  Phocion  étoit  un 
Capitaine  Athénien  célèbre  par  fa  probité  &:  par 
le  refus  qu'il  fît  des  prefens  d'Alexandre. 
'Phraate ,  ou  le  Triomphe  des  'vrais  amis»  Tragédie 

de  Hardy  en   i  623. 
jpigmalton.  Tragédie  de  ?vl.  de  L.  G.    en  1 646". 
Ptrame  6^  Thishé.  nous  avons  trois  Tragédies  fous 
ce  titre. 

La  première  de  Théophile  imprimée  en 
1622.  elle  eut  un  grand  fuccès  &c  on  fe  piquoit 
de  la  fçavoir  par  cœur  :  cette  pièce  avec  la  Silvie 
,  -de  Mairet,  les  Bergeries  de  Racan  &:rAmaran- 
the  de  Gombaud  rendirent  le  Théâtre  plus  célè- 
bre ,  Se  les  Poètes  ne  firent  plus  de  difficulté  de 
aiffer  mettre  leurs  noms  aux  affiches  des  .Comé- 
diens ce  qu'on  n'avoit  pas  encore  vu. 

La  féconde  Tragédie  de  Pirame  elt  de  M.  Pu- 

et  de  la  Serre  imprimée  en  1630. 

La  troifiémé  eft  de  M.  Pradon  ,  c'eil  la  pre- 

niere  qu'il  ait  donné  au  Théâtre.    S'il   en  faut 

^croire  l'Auteur  elle  eut  l'approbation  du  public  , 
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quoiqu'il  avoue  qu'il  s'y  eft  plus  attaché  à  plaire 
qu'à  fuivre  les  règles  d'Ariftote. 

Pirame  &This^ét,  Gvii.  Opéra,  lePoëme  efl  de 
M.  de  la  Serre  <&  la  Mufique  de  MefTîeurs  de 
Rébel  le  fils  &  Francœur  le  cadet ,  reprëfenté  au 
mois  d'Octobre  1726.  6c  gravé  en  Mufique: 
Venus  6c  la  Gloire  réunis  pour  rendre  les  mor^ 

,  tels  heureux  font  le  fujet  du  Prologue  ,  la  Mufî- 
que  de  cet  Opéra  étoit  fi  excellente  qu'on  étoil 
tenté  de  douter  que  les  deux  jeunes  Muficiens 
TeufTent  compofée  fans  l'aide  &  le  fecours  de 
grands  Maîtres  ;  la  décoration  fuperbe  du  Palais 
de  Nînus  fît  Tadmiration  de  tout  Paris  ,  elle  étoit 
du  fieur  Servandoni  Italien  arrivé  en  France  de- 
puis quelque  tems  :,■  dans  Us  trois  dernières  repré' 
fentations  de  cet  Opéra  Mademoifelle  Petitpas 
parut  dans  le  rolle  de  Thisbce  an  inois  de  Janiner 

La  Parodie  de  cet  Opéra  fut  donnée  au  Théâ- 
tre Italien  par  les  fleurs  Romagnefi  6c  Lelio  fils. 

Firandre  ,  ou  l'Heurenfe  tromperie.,  T  C.  de  M.  de 
Boifrobert. 

Pirithoiif  Roy  des  Lapithes,  Cil.  Opéra,  dont  le 
Poëme  efl  de  M.  de  la  Serre  ^  la  Mufîque  de 
M.  Mouret  reprëfenté  en  Janvier  1723.  6:  gra- 
vé en  Mufique  ;  le  Prologue  eft  entre  l'Europe 
6c  Belonne  qui  reveille  l'ardeur  martial  des  peu- 
ples prêts  à  reprendre  les  armes ,  l'Europe  adref- 
fe  fes  plaintes  à  Jupiter  qui  lui  envoïe  l'Amoui 
6c  l'Hymen  pour  lui  annoncer  que  le  beau  noeuc 
dont  il  veut  unir  les  peuples  de  la  Seine  6c  di: 
Tage  ,  éternifera  cette  paix  qui  fait  l'objet  de  fe*, 
delirs  :  Tallegorie  de  ce  Prologue  étoit  convenal 
ble  nu  tems.  ' 

Le  fujet  de  la  Tragédie  efl  tiré  du  onziém* 
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Livre  des  Metamorphofcs  d'Ovide.  La  Mufîque 
en  étoit  neuve  ôc  goûtée  des  connolileurs. 

l,a  PL<!ce  Royale  ,  ou  l^ Amoureux  extravagant,  C, 
de  M.  Corneille  l'aîné  en  1635.  on  peut  dire  que 
cette  pièce  Ôc  \qs  cinq  précédentes  du  même  Au- 
teur font  fort  au-dellous  de  ce  qu'il  a  fait  depuis 
mais  fort  au-defTus  de  ce  que  le  Théâtre  avoit 
alors  de  plus  beau. 

L^s  Plaideurs,  C.  de  M.  Racine  en  i662.  c'efl 
la  feule  pièce  comique  de  cet  illuflre  Auteur  qui 
nous  apprend  qu'il  l'a  tiré  des  Guefpes  d'Arif- 
tophane  Poète  Grec ,  mais  l'on  peut  dire  que  la 
copie  furpafle  infiniment  l'original  ,  cependant 
aux  deux  premières  repréfentations  les  A(^eurs 
furent  fifflés  de  n'oferent  bazarder  la  troifiéme  ; 
mais  un  mois  après  les  Comédiens  étant  à  la  Cour 
en  rifquerent  une  repréfentation  ;  le  feu  Boy  na- 
turellement ferieux  ne  pût  s'empêcher  d'y  rire 
&  la  Cour  n'eut  pas  befoin  de  complaifance  pour 
l'imiter.  Un  vieux  Confeiller  des  Requefles  fit 
grand  bruit  au  Palais  contre  cette  Comédie  accu- 
fant  fon  Auteur  d'avoir  mal  parlé  des  Juges. 
Un  Procès  que  M.  Racine  eut  à  l'âge  de  22.  ans 
pour  le  Prieuré  régulier  de  l'Epinay  donna  oc- 
cafion  à  cette  pièce  ;  une  dernière  anecdote  fur 
cette  Comédie  ,  eit  que  M.  Corneille  dans  fon 
Cid  ayant  dit  de  Dom  Diegue. 

Ses  rides  fîir  fon  ffont  ont  gravé  fes  exploits, 

M.  Racine  qui  fentit  le  foible  de  ce  Vers  le 
[  releva  dans  ks  Plaideurs  par  la  Parodie  d'un 
I    Sergent ,  dont  il  dit. 

3es  rides  fur  fon  front  gravaient  tous  fes  Exploits, 

Cette  bagatelle  mit  M,  Corneille  fort  en  colère. 
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5,  L'illuftre  M.  Racine  fe  nommoit  Jean  ,  il 
naquit  à  la  Ferté  Milon  dans  le  Valois  en  l'an 
I  640.  fut  Trëforier  de  France  en  la  Généralité 
de  Moulins ,  Secrétaire  du  Roy  Se  Gentilhom- 
me ordinaire  de  Sa  Majefté  ,  fut  reçii  à  l'A- 
cadémie Françoife  en  167^.  ôc  choifî  par  le 
feu  Roy  pour  travailler  à  fon  Hiftoire  :  la  vie 
de  M.  Racine  étant  imprimée  à  la  tête  du  re- 
cueil de  fes  pièces,  nous  nous  contenterons  de 
marquer  fa  mort  qui  arriva  le  22.  Avril  i  6^c), 
il  voulut  être  enterré  à  Port  Royal  des  Champs 
où  fa  jeunefle  avoit  été  élevée  ;  lors  de  la  dé- 
molition de  cette  Abbaye  fon  corps  fut  tranf- 
porté  en  l'Eglife  de  la  ParoifTe  Saint  Etienne 
du  Mont  à  Paris  ,  où  il  efl  enterré  à  côté  de 
la  tombe  de  M.  Pafcal  :  fes  pièces  de  Théâtre 
fuivant  Tordre  qu'il  les  a  compofées  font ,  la 
Thebaide,  Alexandre,  Andromaque,  les  Plai- 
deurs, Britanniciis.  Bérénice,  Bajaz^et,  Aditri^ 
date,  Iphigenie,  Phèdre  <&  Hy^olire.  Efter^ 
Athalie.  fes  oeuvres  imprimées  à  Amfterdam  en 
1722.  font  en  trois  volumes  in  12.  l'édition 
de  Paris  de  17 13.  n'a  que  deux  volumes. 
Les  Plaintes  du  Palais  ,  ou  la  chicane  des  plaideurs, 

C.  de  Jacques  Denis  Avocat  en  1 6^]^. 
Les  Plaifirs,  Ballet  de  M.  de  Benferade  ,  ce  Ballet 
eftdivifé  en  deux  parties  ,  dont  la  première  con- 
tient les  délices  de  la  campagne,  6:  la  féconde 
les  divertilTemens  de  la  Ville  ,  il  fut  danfé  par  le 
Roy  (Se  les  Seigneurs  de  fa  Cour  en  i  ^y  y- 
Les  Plaifirs  de  la  campagne,    xcvii.  Opera-Ballct  , 
dont  les  paroles  font  de  Mademoifelle  Barbier  &  ' 
la  Mufique  de  M . .  .  repré Tentée  en  i  7 1  9. 
Les  Plaifirs  de  l' Jfle  cnchantîe.  ces  fêtes  galantes  Sc 
magnifiques  furent  données  par  le  Roy  en  fon 
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Château  de  Verfailles  au  mois  de  May  j66^, 
elles  étoient  de  l'invention  de  M.  le  Duc  de  Saint 
Agnan  de  même  que  plufîeurs  autres  données  en 
ce  tems,  on  trouve  la  defcription  de  ces  plaiiîrs 
de  l'Ifle  enchantée  dans  le  troifiéme  Tome  des 
Oeuvres  de  Molière^  ils  confifloient  en  unecour- 
fe  de  bague  ,  une  collation  ornée  de  machines  , 
la  Comédie  de  la  PrincefTe  d'Elide  ,  le  Ballet  du 
Palais  Dalcine  ,  un  feu  d'artifice  ôc  autres  diver- 
tifiemens  continués  pendant  plufieurs  jours. 

Les  Plajfîrs  de  la  paix,  lxxxvii.  Opéra  dont  les 
Vers  font  de  M.  Mennellbn  «Se  la  Mufîque  de 
J\4,  Bourgeois  qpù  avait  déjà  donné  l'Opéra  des 
Amours  deguifés ,  celui-ci  fut  repréfenté  au  mois 
d'Avril  1715*.  le  Prologue  efl  entre  l'Hyver  & 
Venus  ;  le  Ballet  qui  ell  une  allégorie  fur  la  paix 
efl  divifé  en  trois  entrées  ,  compofée  chacune , 
d'une  Comédie  &  d'un  intermède  ;  la  première 
efl  l'AfFemblée  ,  la  féconde  les  Buveurs ,  la  troi- 
fiéme le  Jaloux  puni ,  ou  la  Sérénade. 

Tin/leurs  qui  n'ont  point  de  confcience»  en   1 544. 

,  par  d'Abundance  :  Jean  d'Abundance  qui  vivoit 
vers  l\an  1540.  <3c  50,  efl  Auteur  de  plufieurs 
Mylleres  ,  entr'autres  de  celui  des  trois  Rois  Se 
de  celui  Quod  fecundum  legern  débet  mort  ,  fes 
autres  pièces  imprimées  en  15*44.  ^^^^  3  ^^  Gou^ 
^vert  d  humanité,  le  J\4onde  qui  tourne  le  dos  k  cha- 
cun, &  cette  -pièce  de  Plufieurs  qui  n^ont  point  ds 
conjcience, 

Flutus,  C.  en  trois  Aéles  du  fieur  le  Grand  repréfen- 
tée  au  Théâtre  François  en  Novembre  1715). 

Le  Poète  Bafque  C.  du  fieur  Poiffon  l'Ancien  dans 
laquelle  efl  enchafiee  la  petite  pièce  de  la  i^hgcre 

I     amour cptfe  en  1  669. 

\Le  Point  d'honneur.  Voyez  l^ Arbitre  des  dijfercns. 
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policrate.  C.  héroïque  de  Claude  Boyer  en  j6yo. 

policrlse,  T  C.  du  mcme  M.  Boyer  en  1662.  il 
y  en  a  un  autre  de  M.  Gillet  en  i  6^2. 

Ppiiende,  Tragédie  fainte  de  M.  Corneille  l'aîné 
en  1  (5^  3 .  les  plus  graves  fe  Tentent  l'œil  mouillé 
aux  repréfentations  de  cette  Tragédie  ,  lefquelles 
font  ordinairement  données  à  la  clôture  6:  à  l'ou- 
verture duThéatre  François  &  font  accompagnées 
d'un  compliment  que  fait  un  des  Comédiens  en 
habit  de  Ville  ;  quelques  dévots  n'approuvent 
pas  que  ces  pieux  fujets  foient  mis  fur  la  Scène  > 
dîfant  que  la  fin  du  Poème  dramatique  étant  de 
plaire  aux  gens  du  monde  ,  il  faut  que  la  dévo- 
tion de  ces  faints  du  Théâtre  foit  un  peu  galante 
d'ailleurs  le  premier  Concile  de  Milan  détend  de 
repréfenter  fur  le  Théâtre  la  vie  6c  le  martyre  des 
Saints. 

iPolipheme,  ce  fujet  eft  tiré  du  Ciclope  d'Euripide  ,' 
le  fieur  Lelio  père  en  avoit  fait  une  Tragédie 
Italienne  en  cinq  A6les  que  le  fieur  le  Grand  a 
mis  en  François  en  y  ajoutant  desdivertiilemens, 
elle  fut  rcpréfentée  en  i  72  2.  il  y  a  une  ancienne 
Comédie  Italienne  de  Polipheme  parHorter. 

'j>olixene,  Nons  avons  trois  Tragédies  de  Polixene  ; 
la  première  de  Billard  de  Courgenai  en  1  6 1  o, 
la  féconde  de  M.  Molière  le  tragique  qui  vivoit 
vers  l'an  i  610.  il  compofi  diverfcs  autres  pièces 
de  Théâtre  qui  ne  font  pas  venues  â  notre  con- 
noiiîànce ,  fa  Polixene  qui  étoit  fi  meilleure  pièce 
fut  apparemment  fouvent  repréfentée  à  la  Cour , 
ce  qui  fe  prouve  par  cette  Epigrame  de  M.  Racan 
fur  cette  Tragédie. 

Belle  Princejfe  tu  te  tromfcs 
Le  quitter  la  Cour  &  fcs  fornpes 
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Tour  rendre  ton  defîr  content  ; 
Cehti  qui  t^a  fi  bien  chantée 
Fatt  que  l\n  ne  t'y  vit  jamais  tant 
Que  depuis  qne  tu  Va  quittée, 

La  troifiéme  Tragédie  de  Polixene  eft  de  M» 
de  la  FofTe  repréfentée  en  i  6y6.  ce  fut  Ton  coup 
d'efiai  qui  peut  paffer  pour  un  coup  de  Maître  : 
Monfeigneur  le  Dauphin  voulant  venir  voir  le 
Théâtre  des  Comédiens ,  demanda  cette  pièce  ^ 
qui  reçut  de  la  brillante  Cour  qui  accompagnoit 
ce  Prince  ,  d'aufïi  grands  applaudifTemens  que 
ceux  que  le  public  lui  avoitdeja  donnés  :  elle  ne 
fut  pas  également  goûtée  dans  la  reprife  qui  fut 
faite  en  171  8. 

Polixene  &  Pirrhus,  Lxviii.  Opéra  ,  la  Tragédie 
en  cinq  Ades  eft  de  M.  de  la  Serre  &  la  Mufî- 
que  de  M.  Colafle ,  repréfentée  au  mois  d'Oc- 
tobre 1705.  &L  imprimée  in  folio  ,  le  Prologue 
repréfente  la  fondation  de  la  Ville  d'Athènes  par 
Minerve  &  Neptune  :  le  fujet  de  cette  Tragédie 
eft  que  Polixene  fille  de  Priam  &  captive  de 
Pirrhus  fils  d'Achilles  ,  aime  fon  vainqueur  de 
en  eft  aimée  ,  elle  fe  donne  la  mort  pour  obéir 
à  l'Oracle  de  Colchos  <Sc  pour  vaincre  un  amour 
oppofé  à  fon  devoir  :  cet  Opéra  n'eut  pas  de 
fuccès  ,  c'eft  le  premier  de  la  compofîtion  de 
Ai.  de  la  Serre  Auteur  'vivant ,  qui  a  cornpofé  les 
-paroles  des  Opéra  de  Diomede,  Polidore,Pirrithous, 
Pirame  &  Ihisbé  &  de  Tarz^is  &  Zelie.  il  a  aujjl 
donné  une  Tragédie  intitulée  Artaxercés^ 

Polydore  fils  de  Priam  tué  par  Polymneflor  pour 
frotter  de  fes  tréfors  ^CQ  fujet  a  été  mis  en  Opéra 
ôi  en  Tragédie' 

La  Tragédie  eft  de  M.  Pelîegrin  écfut  repré- 
fentée avec  fuccès  en  1707, 
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L'Opéra  de  Polydo-e  le  xcix.  dont  les  Vers 
font  de  M.  de  la  Serre  &la  Mufique  de  M.  Ba- 
teflin,  il  fut  repré fente  en  1720. 
Po^nonc,  M.  TAbbé  Perrin  ci-devant  Introdufleur 
des  AmbafTndeurs  auprès  de  S.  A.  R.  Gafton  de 
France  Duc  d'Orléans  ayant  en  i  66p.  obtenu 
des  Lettres  Patentes  du  Roy  pour  rétabliffement 
des  Opéra  en  France,  après  les  efraisd'Ory?/:?^^ 
&  de  Ercole  amante  Sc  de  quelques  petites  pie- 
ces  de  fa  façon  ,  donna  au  public  cet  Opéra  qui 
efl  le  premier  qui  ait  paru  en  langue  Françoife 
Sc  celui  par  lequel  nous  avons  commencé  à  comp- 
ter en  ce  recueil  le  nombre  des  Opéra  ,  les  Vers 
ëtoient  du  même  Abbé  Perrin  Sc  la  Mufique  de 
M.  Cambert  Maître  de  la  Mufique  de  la  Reine- 
Mere  Sc  Organifte  de  l'Eglife  Saint  Honnoré , 
cette  Mufique  n'a  pas  été  imprimée. 

Les  danfes  étoient  de  la  compofition  de  M. 
Beauchamps  Surintendant  des  Ballets  du  Roy. 

Les  machines  furent  conduites  par  M.  le  Mar-   d 
quis  de  Sourdeac ,  fort  entendu  en  ces  fortes  de 
chofes  Sc  affocié  avec  M.  l'Abbé  Perrin  dans  ce 
nouvel  établilTement  des  Opéra. 

Les  répétitions  de  ce  premier  Opéra  furent 
faites  dans  la  Gallerie  de  l'Hôtel  de  Nevers  ,  en 
laquelle  étoit  auparavant  la  Biblioteque  du  Cardi-  j 
nal  de  Mazarin  ,  S:  les  rcpréfcntations  publiques 
en  furent  données  au  mois  de  Mars  de  l'année 
I  67  I  fur  le  Théâtre  qu'on  avoit  fait  drelTer  dans 
un  jeu  de  Paume  de  la  rue  Mazarine  vis-à-vis 
celle  de  Guenegaud  ,  lequel  Théâtre  de  Guene- 
gaud  a  depuis  été  cédé  aux  Comédiens  après  la 
mort  de  Molière  :  et  s  repréfentations  durèrent 
treize  mois  entiers  ;  MademoifcUc  de  Cartilly 
qui  n'a  pas  paru  depuis  ,  y  reprcfentoit  Fomoijc  : 

pour 
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pour  remplir  les  autres  rolleson  avoit  fait  venir 
de  Languedoc  plufieurs  Mufîciens  ,  entr'autres 
lesfieursBeaumavielle  &  Roflîgnol  bafTe-tailles, 
Clediere  Ôc  Tollet  haute-contes  ,  ôc  Mirale taille. 

La  Pompe  funèbre,  Paflorale  de  Charles  Vion  Da- 
libray  en  1634.  cet  Auteur  a  encore  donné  le 
Tortfmond.  la.  Reforme  dpt  Royanme  d'Amour  0* 
le  Soliman, 

Pompée,  Tragédie  de  M.  Chaumer,  Voyez  la  Mon 

de  Pompée  de  Pierre  Corneille. 
^ûYcie,  Robert  Garnier  compofa  en  15*^8,  une 
Tragédie  de  Porcie,ou  des  Guerres  civiles  de  Rome, 
Voyez  la  Mort  de  Brute  ;  depuis  Boyer  l'An- 
cien donna  une  Tragédie  intitulée  La  Porcie  Ro^ 
maine.  c'efl  fa  première  pièce  de  Théâtre  qui 
attira  tout  Paris  lors  de  fes  premières  repréfen- 
tations  en  16^6,  Cet  Ancien  Boyer  a  encore 
donné  Tiridate,  Ariflodeme,  Ponts,  Vljfe  dans 
V îfle  de  Circé,  Celimene  &  Dernerate, 
te  Port  de  Mer.  petite  C.  de  M"-  B  ...  &  la  Motte, 
ç-ette  pièce  fuivie  d'une  fête  marine  fut  repré- 
fentée  en  1704  ;  M.  le  Duc  de  Mantoue'  qui 
etoit  alors  à  Paris  ,  eut  le  plaifir  d'y  voir  danfer 
un  de  fes  Sauteurs  qui  pafloit  pour  un  des  plus 
habiles  dans  cet  exercice. 
ie  Port  a  l' Anglois ,  ou  les  Nouvelles  deharcjnées,. 
C.  en  trois  Aftes  <$c  un  Prologue  Se  des  diver- 

ie|i  tiffemens  dont  la  Mufîque  efl:  de  M.    Mouret  / 
elle  fut  repréfentée  au  mois  d'Avril  1 7  1 8  ,  c'eft 

jisl  la  première  pièce  Françoife  qui  ait  été  joiiée  fu)f 
le  nouveau  Théâtre  Italien  &  la  première  de  la 

lîli  compofîtion  de  M.  Autreau;  le  merveilleux  fuc- 

™  ces  qu'elle  eut ,  fixa  à  Paris  ces  Comédiens  qui 

ll|jj  méditoient  leur  retour  en  Italie  ,  parce  que  leur 
Théâtre  étoit  devenu  defert  par  l'épuifement  de 
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leurs  pièces  Italiennes  plulleiirs  fois  reprifes  ;  les 
autres  pièces  de  M.  Autreau  Peintre  font ,  l' yi- 
mante  capricieufe,  les  jimana  ignorans.  Parinroe 
a  marier,  la  Fille  inquiète  ou  le  befoin  d^aime'', 
Democrite  prétendu  fou  &  le  Chevalier  Bayard^ 

Le  Portrait,  Deux  petites  Comédies  portent  ce  ti- 
tre ,  l'une  de  M.  Dufrefny  &  l'autre  de  M.  de 
Beauchamps  ;  cette  dernière  fut  joiiée  au  mois 
de  Janvier  1727.  au  Théâtre  Italien  ,  où  elle 
eut  un  brillant  fuccès  >  elle  eft  imprimée  à  Paris 
in  S°.  Outre  cette  pièce  M.  de  Beauchamps  a 
donné  au  même  Théâtre  ,  la  Soubrette,  Arlequin 
amoureux  par  enchantement,  le  Jalouw  les  Ef- 
fets du  dcpit,  les  Aînans  réunis,  le  Bracelet.  Il 
a  aufïi  compofé  les  Vers  du  Ballet  des  Thitille- 
ries;  il  a  de  plus  donné  au  public  en  j  72  t  .  une 
tradudion  en  Vers  des  Lettres  d'Eloyfe  ôc  d'A- 
baillard  Se  autres  ouvrages. 

Le  Portrait  di4>  Peintre  ,  ou  Elornire,  C.  de  M. 
Bourfaut  en  un  Aâ:e  de  Vers  repréfentce  à 
l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1663.  c'efl  la  critique 
de  V Ecole  des  femmes  de  Molière  ,  qui  y  répliqua 
vivement  dans  fon  /?npro?nptu  de  l^erfn'les. 

Les  Portugais  infortunés.  T.  Sainte  par  Nicolas  Chré- 
tien fieur  des  Croix  en  1608. 

For  us  Roy  des  Indes,  T.  de  M.  Boyeren  1^4.8. 

Pourceaugnac.  Comédie-Ballet  de  Molière ,  laquelle 
fut  repréfentée  à  Chambord  pour  un  divertilfe- 
ment  du  Roy  au  mois  de  Septembre  1659.  elle 
eft  en  trois  Ades  de  Profe  mêlés  de  danfes  & 
&  de  Mulîque  Françoife  &  Italienne  ,  elle  fui 
donnée  au  public  fur  le  Théâtre  du  Palais  Roya 
pour  la  première  fois  le  15.  Novenibre  de  1; 
même  année  j  6^9. 

La  mafcarade  de  P('«yre'4f<^«rfc'  qui  fe  jolie  fu 
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le  Théâtre  de  l'Opéra ,  eft  prife  des  extraits  de 
cette  Comédie  dont  la  charmante  Mufique  eft 
de  M.  de  Lully. 

La  Précaution  inutile.  C.  de  Mr.  de  Fatouvîlle 
joiiée  à  l'ancien  Théâtre  Italien  en  Mars    i  692. 

Les  Précieufes  ridicules,  C.  de  Molière.  Cette  pièce 
en  un  Ade  de  Profe  Sa  joiiée  au  petit  Bourbon 
en  1655;.  enleva  l'eflime  du  public  &:  fut  mife 
au  double  à  la  féconde  repréfentation  ;  c'eft  la 
première  que  M.  Molière  ait  fait  imprimer,  <Sc 
celle  qui  ,1e  mit  dans  cette  réputation  qu'il  a  fî 
bien  foutenu  «Se  augmenté  depuis. 

Le9  véritables  Précteufes,  par  Somaife ,  qui  a  fait 
aufîî  le  Procès  des  Precieufes  ,  imprimée  à  Amfler- 
dam  en  1 660.  &  dédiée  à  M.  Habert  Maître  des 
Requêtes, 

Priam.  par  M.  Bertrand  en  1(^1 1. 

Le  Prime  Cor  faire.  T.  de  M.  Scaron  ,  c^efl  fa  der- 
nière pièce  imprimée  en  idGi. 

5,  Paul  Scaron  étoit  d'une  bonne  famille  de 
5,  Paris  ,  originaire  de  Montcallier  en  Piémont . 
5,  où  l'on  voit  dans  l'Eglife  Collégiale  une  Cha- 
„  pelle  fondée  fur  la  fin  du  XI II.  iîécle  par 
„  Louis  Scaron  qui  y  a  un  tombeau  de  marbre 

1  5,  blanc  avec  ^^s  armes.  Notre  Poète  fut  d'a- 
,5  bord  Chanoine  de  la  Cathédrale  du  Mans  ,  & 
5,  étant  tombé  à  l'âge  de  27.  ans  dans  unepara- 
„  lifie  qui  lui  ôta  l'ufage  de  fes  membres ,  fa 
„  maifon  devint  fréquentée  par  nombre  de  gens 
5,  d'efprit  &  de  qualité  qui  le  vifitoient  pour 
,,  foulager  fes  maux  &  rejoiiir  fon  efprit  na- 
3,  turellement  agréable  ,  il  s'attacha  au  genre  d'é- 
55  crireque  nous  appelions  burlefque,  où  il  a  ex- 
5,  celle  aulîî-bien  en  Profe  qu'en  Vers  :  il  avoit 
„  une  Terre  près  d'Amboife  qu'il  vendit   fix 
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„  mille  écus  à  M.  Nubie  Avocat,  furlefeuldé- 
35  tail  qu'il  lui  en  fit,  mais  M.  Nublë  ayant  été 
3,  voir  ce  bien  jugea  qu'il  valoit  davantage  Se 
5,  donna  à  M.  Scaron  deux  mille  écus  de  fuple- 
35  ment  ,  trait  généreux  que  nous  avons  cru 
3,  devoir  rapporter.  Outre  les  pièces  de  Théâtre 
,5  en  Vers  que  nous  rapporrerons  ci  après  ,  il  a 
5,  compofé  en  Vers  burlefques  l'Eneïde  travefti , 
,5  le  TiphonjOU  la  Gigantomachie  en  cinq  chants, 
,5  ôc  en  Profele  Roman  Comique»  des  nouvelles 
,,  Efpagnoles  traduites  en  François  ,  êc  un  vo- 
55  lume  de  Lettres  ,  fans  parler  de  plufieurs  au- 
,5  très  pièces  de  petits  Vers  qui  ont  été  recueil- 
lis en  un  volume  à  part ,  dont  la  plus  remar- 
,5  quable  eft  la  Requête  au  Cardinal  de  Riche- 
.,  lieu  fur  l'exil  de  fon  père  Confeiller  en  la 
5,  Grande  Chambre  du  Parlement  ,  M.  Scaron 
5,  mourut  le  14.  Octobre  1660,  ks  pièces  de 
35  Théâtre  font,  JodeUf  ^ ou  le  Maure  Valet, ^o-  f 
35  delct  Duelifte,  Dorn  Japhet  d'' Arménie,  PHeri-  > 
3,  tier  ridicule,  le  Gardien  de  foi-mè?ne.  le  Aîar-  j 
j3  quis  ridicule,  ^Ecolier  de  Sala?nanqne,la  FauJJc  j 
j5  apparence,  le  Faux  Alexandre,  le  Prince  Cor-  ; 
3,  faire,  &  les  Boutades  du  Cap'ttan  Matarnor, 

Le  Prince  deguifé.  TC.  de  M.  Scudery  in  8°.  1 63  6, 

—  Fugitif,  Poème  dramatique  de  Baltazard  Baro 
in  4.°.  164^. 

.— -  Flermogene,  Voyez  Hcrmogene, 

m--^  Jaloux  ,  ou  Dom  Garde  de  Na^-jarre,  C.de  Mo- 
lière en  cinq  A<^es  de  Vers  ;  eLleefl:  tirée  d'une 
pièce  de  Cicognini  fous  le  même  titre  ;  elle  fut 
repréfentée  lequatre  Février  1667  fur  le  Théâ- 
tre du  Palais  Royal,  oii  elle  n'eut  point  de  fuc- 
cès,  auffiM.  Molière  ne  la  fît-il  point  imprimer 
de  fon  vivant. 
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Le  Prince  de  Noify,  C.  de  M.  Daigueberre  en  trois 
A6tes  avec  autant  d'Intermèdes  &  un  Prologue 
repréfentée   en  Novembre    1730  ;   cette   pièce 
fembloit  ne  pas  convenir  au  Théâtre  François  , 
le  fujet  étant  tiré  de  ces  Fables  merveilleufes  hors 
c!u  vrai-femblable  <Sc  fondé  fur  un  glaive  enchanté 
ayant  la  vertu  d'écrire  de  lui-même  tout  ce  cp'on 
veut  fçavoir. 
•— •  Généreux,  C.  en  trois  Aâ;es  du  fieur  Dominique 
jouée  en  Province  en  17 10.  cette  pièce  ell  im- 
priméfi. 
^"^  Nécejfaire,  par  Jean  de  Taille  en  15(!>8. 
-^ —  Rétabli.  T C.  de  M.  Guerinde  Boufcal  en  1 6/^$, 
Cet  Auteur  a  de  plus  donné  Orondate.'la  Mort 
^ Agis,  celle  de  Brute,   Cleomene.  l^ Amant  Uhe-- 
rai.  le  Fils  de/avoué.  Dom  Quichote,    la  Suite   de 
Dom  Quichote  &  Sancho  Penfa. 
p— —  Travefli.  Voyez  l' Illuflre  Avanturier, 
JjA  Princejfe,  ou  l'Heureufe  Bergère,  de  M.  Bafîre  en 

1627.  il  a  aufïî  donnné -^r/^^r^. 
La  Princejfe  de  Cleves.  Voyez  Germanicus, 
——  D'Elide,  C.  de  Molière  tirée  d'une  pièce  d'Au- 
guftin  Moreto  Poè'te  Efpagnol  intitulée  ,  Rebut 
pour  rebut.  Cette  pièce  fut  repréfentée  dans  une 
grande  fête  que  le  Roy  donna  aux  Reines  &  à 
toute  la  Cour  au  mois  de  May  1664  ,  tout  y 
fut  trouvé  excellent ,  Profe  &  Vers  ;  elle  fut  éga- 
lement bien  reçue  à  Paris  où  elle  fut  repréfentée 
au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  1664., 
il  n'y  a  que  le  premier  Aéle  &  la  première  Scène 
du  fécond  qui  foient  verfifiés ,  le  refte  efl  en  Pro- 
fe qui  fe  reifent  des  ordres  preffans  que  Molière 
recevait  de  Sa  Màjefté  :  à  une  reprife  qui  fut  fai- 
te de  cette  pièce  au  mois  de  Février  1722.  le 
fieur  Quinaut  Comédien  fit  la  Mufique  du  qua- 
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triéme  &  cinquième  Intermède  ,  laquelle  fut  goû- 
tée même  à  côté  de  celle  de  Lully  de  qui  étoient 
les  Chants  &c  laSimphoniedes  autres  Intermèdes. 
Ce  même  fujet  de  la  Prtncefje  d^Eltde  a  fourni 
de  matière  &  de  titre  à  un  Opéra  qui  eft  le  ex. 
en  trois  Ades  &  un  Prologue  ,  dont  la  Scène  eft 
fur  le  Théâtre  même  de  l'Opéra,  ce  Prologue ed 
entre  l'Amonr  ,  Polimnie  &:  Terpfîcoré  ,  \qs  pa- 
roles font  de  M.  Roy  &  la  Mulique  de  M.  de 
Villeneuve  Maître  de  Mufique  de  la  Cathédrale 
d'Aix  .•  cet  Opéra  fut  repréfenté  au  mois  de  Juil- 
let 1728. 

Le  Procès  de  Ij,  Femme  Jptge.  petite  Comédie  de  M. 
Montfieury  en  un  Ade  de  Vers. 

Le  Procès  dss  Comédiens  ,  ou  l^Omhre  de  Domi^iique, 
par  Dominique  fon  fils ,  joliée  en  Province  en 
1713.  cette  pièce eft imprimée. 

,,  Le  fîeur  Dominique  Adeur  de  la  Troupe 
5,  Royale  des  Comédiens  Italiens,  y  foutientplu- 
j,  fleurs  rolles  à  vifage  découvert  ,  hors  celui  de 
,,  Trivelin  qu'il  jolie  mafqué  &:  en  habit  biguarré  i 
35  après  avoir  long-tcms  jolie  fur  les  Théâtres  des 
i.  Foires  Se  en  province,  il  débuta  au  Théâtre  Ita- 
j,  lien  au  mois  d'Odobre  17 17  fous  l'habit  de 
3,  Pierrot  qu'il  a  depuis  quitté  ^  il  eft  fils  de  Domi- 
3,  nique  Biancolelly  cecelebre  Arlequin  qui  mou- 
5,  rut  en  1688,  &  qui  outre  ce  fils  Comédien  a 
j,  laiifé  un  auftre  fils  &:  une  iille  ;  le  lils  Chevalier 
3,  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis  ,  Capitaine  au 
5,  Régiment  Royal  des  Vaiffeaux ,  Diredeur  des 
3,  Fortifications  de  Provence  ,  mourut  à  Toulon 
,,  le  cinq  Décembre  1729.  à  la  veille  d'être 
;,  nommé  Brigadier  des  Armées  du  Roy  étant  le 
,^  plus  ancien  des  Ingénieurs,  La  fille  nommée 
,1  Catherine  Biancolelly  Adrice  de  l'ancien  Théà-- 
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5,  tre  Italien  ,  connue  fous  le  nom  de  Colombine 
y,  avoit  époufé  le  fieur  de  la  Thorllliere  Adeur 
5,  du   Théâtre  François. 

,.  Les  pièces  Françoifes  6c  imprimées  du  fîeur 
5,  ]3ominique  font:  fçavoir celles  jolies  en  Pro- 
5,  vmce  ,  le  Prince  Généreux  A' Ecole  Galante,  la 
5,  Femme  fidèle.  Arlequin  Gennlho?/ime  par  ha- 
5,  z.ard.  la  Faujje  Bellc-mere.  les  SûÀmieres  ,  &  U 
3,  Procès  des  Comédiens  ou  l^ Ombre  de  Do7ninîqHe  : 
,,  celles  joliées  au  Théâtre  Italien  &  aufîî  impri- 
5,  niées  font,  l^Oedipe  travefti.  Agnès  de  Chaillot. 
y,  le  Retour  de  Fontainehleau,  la  Fille  raifonnahle, 
5,  outre  la  Parodie  de  Medée  qu'il  a  compofé 
5,  en  focieté  avec  les  fîeurs  Romagneii  &:  Lelio 
3;  fils  5  /'//?(?  de  la  Folte  ,  &  le  Bolus  ,  en  focieté 
3j  avec  le  fîeur  Romagnefi. 
•  5,  Les  autres  pièces  non  imprimées  6c  Opéra 
5,  Comiques  qu'il  a  compofé  feul  ou  en  focieté  , 
5,  font  répandues  dans  le  prefcnt  recueil. 

Le  Procès  des  Sens,  C.  de  M.  Fufelier  en  un  Ade 
de  Vers ,  Irepréfentée  au  Théâtre  François  le  1 6. 
Juin  1732.  C'eft  une  critique  de  l'Opéra  çids  Sens 
lefquels  perfonifiés  font  des  courtes  analyfes  des 
entrées  de  ce  Ballet  ;  c'étoit  une  nouveauté  fur 
un  Théâtre  qui  n'avoit  encore  rien  donné  dans 
ce  goût  ;  l'Auteur  n'eut  pas  lieu /de  fe  repentir 
de  cet  eiïai  que  le  public  voulut  bien  aplaudir. 

Le  Procès  des  Théâtres,  Comédie  des  fîeurs  Lelio 
père  6c  Dominique  joiiée  en  Novembre  1 7  i  8. 
'  Procns  ,  ou  la  Jalon/te  infortunée,  T.  de  Hardy  en 
1624.  Voyez  Cephale, 

Le  Procureur  arbitre,  C.  en  un  Aéle  de  Vers  par 
le  fieur  Poiflbn  fils  ci-devant  Comédien  ,  elle 
fut  jouée  au  mois  de  Février  1728.  6c  fut  gêné- 
ralemeut  aplaudie  ,  fon  fuccès  ne  manqua  pas  de 
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lui  mériter  une  Parodie  fous  le  titre  à^  Arlecjuin 
arbitre  ^  par  un  Auteur  qui  ne  voulut  pas  fe  dé- 
marquer, cette  Parodie  fut  joiiée  au  mois  de  Juil- 
let 1728. 

Trogne,  par  Jacques  de  la  Taille  en  15*75. 

Les  Promenades  de  Paris,  C.  prefque  toute  en  Vers 
par  M.  Mongin  joiiée  au  Théâtre  Italien  au  mois 
de  Juin  1695'.  cette  pièce  a  beaucoup  de  bon  , 
mais  efl  peu  propre  au  Théâtre. 

Les  Promenades  dit  Cours  &  des  champs  Eliz^ées, 
Comédie  imprimée  in  12. 

Froferpine,  xii.  Opéra  ,  dont  les  Vers  font  de  M. 
Quinaut  Se  la  Mufique  de  M.  Lully  ,  cet  Opéra 
eft  imprimé  en  diverfes  façons  Se  fut  repréfenté  à 
Fontainebleau  en  1  680.  dans  le  tems  de  l'arrivée 
de  Madame  la  Dauphine  de  Bavière  ,  les  déco- 
rations en  furent  fuperbes  Ôc  les  habits  magnifi- 
ques. La  Paix  dechainée  par  la  Vi<^oire  fait  le  fu- 
jet  du  Prologue  dans  lequel  chanta  Mademoifelle 
Louifon  Moreau  :  dans  la  pièce  Mademoifelle 
Rochois  commença  à  fe  diffinguer  dans  le  rolle 
d'Arethufe ,  ôc  le  fieur  du  Menil  dans  celui  d'Al- 
phée. 

Ce  fujet  de  Profèrpine  a  aufïi  été  traité  en  Tra- 
gédie par  Hardy  ôc  Claveret.  Voyez  le  Ravive- 
7/ient  de  Proferpine. 

Frothée,  Voyez  les  yimours  de  Prothée, 

Les  Proverbes.  Ballet  de  M.  Benferade  danfé  par 
Je  Roy  en  165^,  la  Scène  changeoit  à  tous  les 
Proverbes. 

La  Prude  du  tems.  G.  de  M.  Palaprat. 

Ffichée.  Ce  fujet  à  été  mis  en  Ballet ,  en  Comédie 
ôc  en  Opéra.  Le  Ballet  de  V fichée  efl  de  M. Ben- 
ferade ,  il  fut  danfé  par  le  Roy  en  i6y  ^.  &  ell 
divifé  en  deux  parties  ,  dans  la  première  font  re^ 
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préfentés  les  délices  du  Palais  de  l'Amour  ôc  dan9 
la  féconde  l'Amour  lui-même  y  divertit  fa  belle 
P/îchée  par  la  rcpréfentation  des  merveilles  qu'il 
produit. 

La  Comédie  de  P/îchée  fut  repréfentée  devant 
le  Roy  dans  la  Salle  des  machines  du  Palais  des 
Thuilleries  durant  le  Carnaval  de  Pannée  167G. 
&  fut  donnée  au  public  fur  le  Théâtre  du  Palais 
Royal  le  24.  Juillet  i6qi  :  M.  Quinaut  com- 
pofa  les  paroles  qui  s'y  chantent  ,  à  la  referve  de 
la  Plainte  Italienne  ,  M.  Molière  régla  le  plan 
&  la  difpofîtion  de  la  pièce  ,  où  il  s'eft  plus  atta- 
ché a  la  pompe  du  fpeélacle  qu'à  l'exade  régu- 
larité ;  quant  à  la  verfification  il  n'eut  pas  le  tems 
de  la  faire  feul  ,  l'approche  du  Carnaval  ôc  les 
ordres  preflans  du  Roy  le  mirent  dans  la  necef- 
fité  de  foufFrir  un  peu  de  fecours  ,  ainfi  il  n'y  a 
que  le  Prologue  ,  le  premier  Aâ:e  ,  la  première 
5cene  du  fécond  Se  la  première  du  troifîéme  dont 
les  Vers  fbient  de  lui  ;  M,  Coriikeille  l'aîné  fit  le 
relte  en  quinze  jours  ,  6c  par  ce  moyen  le  Roy 
fe  trouva  fervi  dans  le  tems  qu'il l'avoit  demandé; 
cette  pièce  eft  en  cinq  A  des  avec  des  Intermè- 
des de  chants  &  de  danfes  :  elle  fut  remife  au 
Théâtre  &  donnée  au  public  avec  tous  Çqs  agre- 
mens  &  fes  décorations  le  premier  Juin  1705: 
le  fieur  Baron  fils  &  la  Demoifelle  Defmares 
qui  faifoient  Pfîchée  &  l'Amour  s'y  firent  admirer 
par  un  jeu  fî  naturel  &  fi  tendre  ,  qu'on  ne  dou- 
toit  point  qu'ils  ne  refTentiffent  ce  qu'ils  repré- 
fentoient. 

L'Opéra  de  P/tchée  efl  le  x.  des  Opéra  ,  les 
Vers  font  de  M.  Thomas  Corneille  &  la  Mufi- 
que  de  M.  Lully  ,  il  fut  repréfenté  d'abord  à 
raris  en  1678.  il  n'en  fut  imprimé  en  Mufiqu^ 
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qu'un  recueil  d'airs.   Les  Divinités  du  Ciel ,  de 
la   Terre  ôc  des  Jardins    forment  le  Prologue 
quoi  qu'on  dife  que  les  Vers  de  cet  Opéra  ayeni 
été  faits  &  mis  en  Mufique  en  trois  femaines 
rien  néanmoins  ne  donne  lieu  de  s'appercevoirde 
cette  précipitation. 

La  P fichée  de  l'alliage.  C.  en  quatre  Afles  6:  ur 
Prologue,  joiiée  en  May  1705". 

Ftoloinée,  de  M.  Charenton  qui  a  aufÏÏ  donné  la  Tra 
gedie  de  Baltaz^ar. 

La  Fucelle  d'Orléans,  par  un  Anonime  en  i6ïJ 
imprimée  à  Paris  en  i  ^43.  in  4°.  l'Auteur  n'y  ef 
point  nommé  :  Samuel  Chapufeau  dans  fon  Théà 
tre  François  la  donne  à  la  Mefnardiere ,  &  Pau 
Boyer  dans  fa  Biblioteque  univerfelle  la  donne  ; 
Benferade. 

'Fulcherie,  C.  héroïque  de  M.  Corneille  l'aine  ei 
1^73.  cette  pièce  ne  repondit  pas  à  la  gran 
deur  ni  aux  traits  magnifiques  de  l'Hiftoire  d< 
cette  Impératrice  fille  de  FEmpereur  Arcadiu 
fœur  de  Theodoze  le  Jeune ,  6c  époufe  de  Mar 
tian  :  cependant  le  caradere  de  Pnlcherie  eïl  d 
ceux  que  le  feul  Corneille  fçavoit  faire  ,  &  il  s^ci 
dépeint  lui-même  avec  bien  de  la  force  dan 
Martian  vieillard  amoureux. 

Pyrcnte  y  ou  la  P afiorale  amonrenfc,  par  Françoi 
de  Belleforefl;  en  1 57 1 

Pyrrhus,  Nous  avons  trois  Tragédies  fous  ce  titre 
une  ancienne  intitulée  Pyrrhe  ,  de  Jean  Heudo 
Parifien  en  cinq  A  des  de  Vers  en  i  598.  la  fe 
condc  de  M.  Thomas  Corneille,  8c  une  dernier 
de  M.  Crebillon  ,  laquelle  fut  généralement  a^., 
plaudie  Se  à  bon  titre  au  mois  d'Avril  1726. 
Il  y  a  aufîî  un  Opéra  de  Pyrrhus  qui  efl: 
cxiii.  dont  le  Poème  ell  de  M.  Fermelhuis?& 
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Mufîque  de  M.  Royer  ordinaire  de  l'Académie 
Royale  ,  il  fut  repréfenté  au  mois  d'O^lobre 
1730.  Se  n'eut  que  fept  repréfcntations  ,  quoi- 
que relevée  de  trois  belles  décorations  de  M. 
Servandoni. 
Tythias  &  Damon,  C.  par  Samuel  Chapufeau  >  ks 
autres  pièces  font  ,  i\Acaâcmie  des  Femmes,  le 
Colin  Maillard,  Pythias.  Armetz^ard  &  le  Riche 
mécontent. 


Q. 


Le  Quartier  d'hyver,  petite  Comédie  de  M.  Gran- 
val  joiiée  à  Lyon  en  i  696.  >>  L'Auteur  de  cette 
w  pièce  qui  Teft  auiîî  du  Foèrne  de  Cartouche  ,  eft 
»  neveu  de  defFunte  Mademoifelle  Raifin  cette 
3'  illuftre  Adrice  qui  a  iî  long-teras  charmé  Pa- 
»  ris  par  (es  talens  ôc  Tes  grâces  ;  il  a  pour  fœur 
»  la  Demoifelle  Dangeville  la  mère  époufe  du 
35  Comédien  de  ce  nom  ,  Se  pour  fils  le  iîeur 
»  Granval  jeune  Comédien  qui  a  tout  ce  qu'il 
M  faut  pour  réuflîr  au  Théâtre  où  il  débuta  le 
^'  19.  Novembre  17 19.  n'ayant  que  dix-huit  ans. 

Les  Quatre  Médecins,  Voyez  l^ Amour  Médecin, 

Le  Quipfoquo.  C.  par  Rofîmond  en  1^73. 

La  Quixaire,  T  C.  de  M.  Gillet  en  i  6^0. 

R. 

Radegonde.  T  C.  de  du  Souhait  en  15pp.  il  a  fait 

eiuffilçs  Loix  d'Amour. 
^Ragotin,   C.  de  M.  de  la  Fontaine  en  cinq   Ades 

de  Vers ,  on  fçait  que  ce  fujet  eft  tiré  du  Roman 

Comique  de  M.  Scaron. 
La  Raillerie,  Ballet  de  M,  Benferade^  danfé  par 

leRoyeni65p, 
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Le  Railleur  y  ou  la  Satyre  du  tems,  C.  de  M.  Ma- 
réchal ,  imprimée  aux  Thuilleries  en  i  ^^y. 

Rarnire  &  Zaide.  T.  repréfentée  une  feule  fois 
Je  14.  Janvier  1728  ,  le  public  voulut  l'attri- 
buer à  M.  de  BoilTy  qui  juflifia  qu'elle  n'ëtpit  pas 
de  lui  5  mais  de  M.  de  la  Chazelle;  le  P.  Porée 
a  traité  le  même  fujet  dans  une  belle  Tragédie 
qui  fut  repréfentée  il  y  a  quelques  années  au 
Collège  de  Louis  le  Grand. 

Les  Ramoneurs.  C.  de  M.  Lambert  joiiée  à  PHôtel 
de  Bourgogne  en  1662»  le  lieur  de  Villiers  a 
aufïî  donné  une  Comédie  fous  ce  titre  des  Ramo^ 
neiirs  en  la  même  année  i  661, 

La  Rapière,  C.  de  M.  R  .  .  .  Auteur  des  Haz^ards 
dujeti  del'Omhre  en  i^yy. 

La  Rapirtiere»  Voyez  l'interejfé. 

Le  Raviffement  de  Cephale.  C.  de  M.  Chrétien  des 
Croix  en  1608- 

Le  Ravijfement  de  Vlorife,  C.  de  M,  Cormeille  en 
KÎ32.  aufîî  Autour  àc  Celi dore. 

Le  Ravijfement  de  Proferpine.  deux  Tragi-Corné- 
dies  font  fous  ce  titre  ,  Pune  de  Hardy  &  l'autre 
de  Claveret ,  cette  dernière  a  cela  de  remarqua- 
ble ,  que  l'Auteur  met  la  Scène  de  fa  pièce  au 
Ciel  5  en  Sicile  &  aux  Enfers  ,  ou  l'imagination 
du  Lecteur  fe  peut  repréfenter  une  efpece  d'uni- 
té de  lieu  en  concevant  une  ligne  perpendiculaire 

«  tirée  d'un  point  du  Ciel  paffant  par  la  Sicile  aux 
Enfers. 

La  Reconciliation  Normande,  C.  en  cinq  Aéles  de 
Vers  par  M.  Dufrefny  ,  joiiée  &  aplaudie  au 
Théâtre  François  en  Mars  17 19.  cette  pièce 
fut  remife  au  mois  d'0(^obre  173  i  ;  l'Auteur 
avoit  d'abord  donné  à  fa  pièce  le  titre  du  Procès 
de  Famtlle  qui  femble  [lui  mieux  convenir  que 
celui  qu'il  lui  a  fubftitué. 
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ta  Reconnue  de  Rémi  Belleauen  i^Sf. 

La  Reforme  dn  Royaume  d'Amour,  Paflorale  de  M; 
d'Alibray  en  1634. 

Les  Régals  des  Coufîns  &  des  Confines,  du  fieur  Bré- 
court. 

Regulus.  T.  de  M.  Pradon  ;  c'eft  une  des  meilleu- 
res pièces  de  cet  Auteur ,  elle  fut  joiiée  vingt- 
fept  fois  de  fuite  à  Guenegaud  au  mois  de  Dé- 
cembre 1687.  il  y  a  une  ancienne  Tragédie  de 
Regnius  par  Jean  de  Beaubreuil  en  1582. 

La  Reine  des  Verts,  cm.  Opéra  ,  c'efl:  une  Comé- 
die Perfanne  en  cinq  Aftes ,  dont  les  Vers  font 
de  M.  Fuzelier  &  la  Mufique  de  M.  Aubert  In- 
tendant de  celle  de  M.  le  Duc  ,  elle  eut  douze 
repréfentations  au  mois' d'Avril  1725*, 

Le  Prologue  entre  Amphitrite  ,  la  Seine  & 
l'Euphrate. 

La  langue  Perfane  attache  au  nom  de  Péris  , 
k  même  idée  que  nous  concevons  fous  celui  de 
Fées. 

Icnaud  &  Armide,  petite  Comédie  du  iîeur  d' An- 
cour  joiiée  en  Juin  1697,  cette  pièce  ne  fut 
guère  goûtée  &  n'a  qu'un  rapport  éloigné  avec 
l'Opéra  ^Armtde, 
'enaud ,  ou  la  Suite  d^Armide.  Opéra  ,  les  Vers 
font  de  M.  Pellegrin  ôc  la  Mufique  paiTa  pour 
étre^e  M.  Defmarets  ,  il  en  fut  donné  plu- 
iieurs  répétitions  au  Palais  Royal  dès  le  Carna- 
val de  Tannée  170J.  ce  qui  fit  dire  poétique- 
ment &  allegoriquement  à  M.  de  Vizé  dans  un 
Mercure  de  ce  tems  ,  les  paroles  fuivantes.  // 
femble  ,  dit-il ,  qu"* Apollon  Dieu  de  la  Mufique  ait 
"verfé  fes  connoijfances  dans  le  fein  de  quelqu^au^ 
tre  Dieu  ,  ']e  dis  de  quelqvi  antre  Dieu  ,  farce 
^n'il  y  a  des  hommes  que  leur  nai^ancc  ^  leur 
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mérite  mettent  au-dejfus  des  Dieux  de  la  Fable» 
Cet  Opéra  ne  fut  donné  au  public  qu'en  1722. 
&  eut  peu  de  fuccès  ,  c'eft  le  c  des  Opéra  :  ce 
fut  pendant  le  cours  des  Tes  reprëfentations  que 
fur  la  demifÏÏon  de  M.  Landivifîau  ,  la  direction 
de  l'Académie  de  Mufîque  fut  rendue  à  Mefîîeurs 
Dumont  (X  Francine. 

La  Rencontre,  C  de  Jodelîe  ,  laquelle  fut  joliée  de- 
vant le  Roy  Henry  IIL  au  Collège  de  Reims  , 
puis  en  celui  de  Boncourt. 

Le  Rendez^-vous  des  Thîiilleries,  C.  en  trois  A6les 
du  fieur  Baron  Comédien. 

Le  Retour  de  la  Foire  de  Befons.  repréfenté  fur  l'an- 
cien Théâtre  Italien  au  mois  d'Oélobre  1695*. 
la  Comédie  de  la  Foire  de  Befons  ,  qui  fe  joiioit 
en  ce  tems  au  Théâtre  François  ,  donna  occafion 
à  l'Arlequin  Gherardy  de  faire  cette  petite  pie- 
ce  ,  qui  félon  lui  ne  fut  que  l'ouvrage  d'un  après-  \i 
foupé  5  a  l'exception  de  la  Scène  des  Tabatières 
dont  un  illuftre  dans  la  Republique  des  Lettres 
voulut  bien  lui  faire  prefent 

Le  Retour  de  Fontainebleau.  C.  du  lieu r  Dominique  ï 
en  un  Ade  <Sc  un  divertiilement  joiiée  au  Théâtre 
Italien  en  Décembre  1724. 

Le  Retour  de  Tendrcjfe  ,  ou  la  Feinte  véritable,  pe-i 
tite  Comédie  repréfentée  au  Théâtre  Italien    au 
mois  de  May  1728.   cette  pièce  qui  eék  bien  j 
écrite  &  fouvent  joiiée  fut  donnée  pour  le  coup 
deffai  du  fils  de  M.  Fuzelier. 

l^e  Retour  de  la  Tragédie,  C.  en  un  A6le  du  fieur 
Romagnefi  joiiée  le  dernier  jour  de  l'année  1 725.'!: 
c'eft  une  critique  de  V  Italienne  Françotfe  de  l^Im^ 
prornptu  de  la  Folie,  Cette  Comédie  tint  un  peu 
plus  long-tems  le  Théâtre  que  leur  Franfotfe 
Italienne, 
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,,  Le  fieur  Romagnefy  eft  petit  fils  du  fieur 
3,  Cinthio  Comédien  de  l'ancien  Théâtre  Ita- 
5,  lien  ;  il  débuta  d'abord  au  Théâtre  de  la 
,,  Comédie  Françoife  le  14  Juillet  1718.  & 
5,  joiia  le  rolle  de  Pvhadamifte  ;  quoique  tout  le 
,,  monde  convint  qu'il  l'avoit  jolie  avec  efprit, 
5  5  cependant  il  ne  fut  pas  reçu  ;  cinq  ans  après 
3,  il  parut  fur  le  Théâtre  Italien  dans  la  furprife 
.,  de  l'Amour,  &  il  fut  reçu  après  Pâques  de 
„  l'année  1 725  ,  il  travaille  pour fon Théâtre  au- 
5,  quel  il  a  donné  feul  le  Retour  de  la.  Tragédie, 
5,  le  femple  de  la  Vérité  ôc  la  tradudîon  de  la 
5,  Tragédie  de  Samfon  ôc  en  focieté  avec  le  (leur 
,,  Dominique  les  Comédiens  efciaves  &  le  Bolus  ^ 
5,  avec  le  fieur  Lelio  fils  la  Parodie  de  Pirame 
^,&  Thîfbé  9  Se  avec  lefdits  fieurs  Dominique 
,5  Se  Lelio,  celle  de  Medée, 

le  Retour  des  Officiers.  C  du  fîeur  d'Ancour  en 
un  A6te  Se  un  divertiiïement  qui  repréfente  une 
Carmefle  ou  Foire  de  Flandres  ,  elle  fut  jouée  en 
Novembre  i  6^j» 

le  Retour  imfrevu.  petite  Comédie  en  Profe  de  Mj 
Renard  repréfentée  en  1 700  ,  elle  fut  reprife  au 
mois  de  Novembre  1729.  &  reçue  avec  plaifir. 

la  Retraite  des  Amans  ,  ou  le  Débauché  converti» 
T  C.  avec  un  Prologue  &  un  Epilogue  dans  le 
goût  des  anciens ,  cette  pièce  qui  eft  de  M.  de 
Sainville  n'a  pas  été  repréfentée. 

la  Revente  des  habits  de  Ballet,  c'eft  le  titre  d'un 
Ballet  de  M.  de  Benferade. 

la  Reunion  des  Amours,  C.  héroïque  en  un  Aéle  de 
Profe  repréfentée  au  Théâtre  Italien  en  No* 
vembre  175  t.  le  fujet  en  eft  purement  allégo- 
rique entre  le  Dieu  de  laTendreffe  Se  Cupidon. 

Ihadamiflç  &  Zenobie,  T.  de  M,   Crebillon  ,  re- 
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préfentée  le  23.  Janvier  171 1.  il  s'en  fît  deux] 
éditions  en  huit  jours  ;  Ces  repréfentation^'  qui 
commencèrent  long-tems  avant  le  Carnaval ,  fran- 
chirent avec  vigueur  le  Carême  ^Ôc  Ce  foutinrent 
encore  après  Pâques. 

Rhodes  fabj ligué  par  Arné  IV,  Duc  de  Savoy e.  T  C. 
par  Borée  en  1627. 

JLd  Rhodïenne  ,  ou  la  Cruauté  de  Soliman,  T.  en 
cinq  Acles  de  Vers  par  P.  Mainfray  Poëtede  la 
Ville  de  Rouen  en  1621.  qui  a  aufli  donné  le 
Cyrus   Triompant  &  Afliages  en  i(f  i  8. 

'Rhodogiine  Princejje  des  Parthes,  Ce  fujet  qui  efl 
pris  d'Appian  a  fourni  deux  Trr'gedieSjl'une  deM. 
Gilbert  imprimée  en  16^6,  ôc  l'autre  en  1^45. 
de  M.  Pierre  Corneille  qui  préferoit  cette  pièce 
à  toutes  fes  autres  ,  le  public  étoit  pour  Cinna, 

Le  Riche  mécontent,   de  M.  Chapufeau  i  662. 

La  Rivalle  d'elle  même,  petite  Comédie  en  Profe 
de  M.  Boifîy  joiiée  en  Septen)bre  1 72  i .  l'intri- 
gue n'en  étoit  pas  neuve  au  Théâtre  ;  c'efl  la 
première  pièce  de  ce  jeune  Auteur  ,  qui  a  don- 
né depuis  ,  l' Impatient,  l' Impertinent  malgré  Itéi, 
le  Babillard,  la  Tragédie  d'Âlce/Ie,  le  François  à 
Londres,  le  Triomphe  de  l'intere/I,  le  Je  ne  fçai 
cjiioi   &  la  Criticjue, 

Les  Rivales  T  C.  deM.  Quinaut  en  1^5*3. 

Les  Rivaux  amis.  T  C.  de  M.  de  Boifrobert  en 
1638 

La  Rodomontade,  T  C.  par  le  fîeur  de  Meliglofle 
en  1603. 

Hoçer,  Voyez  la  Aiort  de  Roger, 

Roland  le  Furieux,  L'Ariode  célèbre  Poëte  Italien 
a  fait  le  Poème  de  RoLmd  qui  a  fourni  le  fujet 
d'une  Tragédie  à  M.  Mairet  en  1640.  &  celui 
du  xvu,  de  nos-  Opéra  dont  les  Vers  font  de 

M. 
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M.  Quinaut  ôc  la  Mufique  de  M.  Lully  ;  il  fut 
exécuté  pour  le  Roy  ,  puis  pour  le  public  au 
mois  de  Janvier  i6S^  y  on  en  donnoit  une  re- 
préfentation  chaque  femaine  à  Verfailles:  les  Fées 
forment  le  Prologue. 

Cet  excellent  Opéra  a  été  parodié  au  Théâ- 
tre Italien  par  les  fieurs  Dominique  Se  Romagnefy 
en  1727.  <5c  même  à  l'Opéra  Comique  par  M. 
Fuzelicr  en  17 17. 
Le  Roman  du  Marais,  C.  par  Claveret  en  i66ï, 
Romulus,  T.  de  M.  de  la  Motte,  elle  attira  de  gran- 
des afTemblées  au  Théâtre  ,  oh  elle  fut  repréfen- 
tée  pour  la  première  fois  le  huit  Janvier  1722, 
elle  ne  manqua  pas  de  Parodies  :  ArUqmn  Ro- 
mulus  du  fîeur  Dominique  ,  ne  fut  pas  goûté  au 
Théâtre  Italien  ;  mais  le  Pierrot  Romuhis  de 
Meilleurs  le  Sage  ,  Fuzelier  &  d'Orneval  fut 
plus  heureux  quoique  joiié  par  des  Marionettes, 
le  chant  &  la  parole  ayant  été  interdits  aux  trou- 
pes de  la  Foire  ;  cette  Parodie  attira  à  ce  jeu  un 
genre  de  perfonnes  qui  n'avoit  guère  coutume 
de  le  fréquenter. 

Il  arriva  une  nouveauté  à  la  première  repré- 
fentation  de  cette  Tragédie  de  Romulus  ;  c'eil: 
que  contre  la  coutume  de  joiier  feules  les  pie- 
ces  nouvelles  &  de  ni  joindre  de  petites*  pie- 
ces  qu'après  les  huit  ou  dix  premières  repréfenta- 
tions  5  ce  qui  donnoit  lieu  de  croire  que  la  pie- 
ce  commençoit  à  tomber  :  pour  prévenir  ces  ju- 
gemens  quelquefois  mal  fondés,  M.  de  la  Motte 
fît  joiier  une  petite  pièce  dès  la  première  repré- 
fentation  de  fa  Tragédie  ;  cet  exemple  a  été  flii- 
vi  depuis  par  les  Auteurs ,  qui  fouhaitoient  tous 
que  cet  ufage  fût  établi ,  mais  perfonne  ne  vou- 
loit  commencer  de  crainte  de  donner  une  mau- 
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vaife  idée  de    leurs  pièces  dès  la  première  re- 

préfentation. 
La    Rofelie  y  o\x  le  Dom  Gnillot.  C.  de  Dorimont 

en  \66\» 
V.ofemonde.  Tragédie  de  M.  Baro  ,  imprimée  in  ^o. 

en  1(55*1. 
Jlofileon,  (  les  Avantures  de  )  C.  de  M.  Pichou  en 

;^oxane.  T.  de  M.  Defmarefts  en  t  640.  Le  Cardi- 
nal de  Richelieu  avoit  bonne  part  à  cette  pièce  ^ 
un  libelle  que  l'Abbé  d'Aubignac  fît  contre  cet- 
te Tragédie  l'empêcha  d'ctre  admis  en  TAcade- 
rnie  Françoife  :  il  y  a  une  autre  Tragédie  de  la 
Mort  de  Roxane  qui  fut  reprefentée  en  i(5^8  ; 
l'Auteur  marque  Ton  nom  par  les  trois  lettres  L. 
M.  S. 

Ro^clane,  T.  de  M.  Defmarets  en  1(^)43. 

Jie  Koy  de  Cocigne,  C.  du  fîeur  le  Gn.nd  en  trois 
A  des  de  Vers  avec  des  Intermèdes  de  chant  6c 
de  danfe  Se  un  Prologue  qui  a  été  depuis  retran- 
ché ;   elle  flit  reprefentée  pour  la  première  fois 
le  3  I  Décembre  1718  ;lcs  flem-sperfonnifîées  j 
chantoient  des  airs  fort  goûtés ,  dont  la  Muii- 
que  étoit  du  fîeur  Quinaut  ;  le  Prologue  repré-|( 
fentoit  le  ParnaiTe  entouré  d'un  bourbier  ,  la  Mu-I 
fe  triviale  ,  ÎVI.  de  la  Fariniere  Se  quelques  autres] 
Poètes  en  faifoient  le  Dialogue  ;  la  pièce  efl  dans! 
le  goût  de  la  Farce  ,  mais  du  refte  très  ingenieu-[ 
fement  imaginée  Se  divertillante. 

Le  Roy  franc  Arhnrc,  par  un  Anonime  en   IJ  jS 

Le  Royal  martyre,  T.  de  M.  des  lllcs  le  Bas. 

X/t  R^e  Saint  Denis,  Comédie  du  lleur  Chammelcl 
en  1682. 

La  Rue  Mercière  ,  ou  les  Marchands  Dupes,  Cl 
du  fîeur  le  Grand  jouée  à  Lion. 
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Ld  Rupture  du  Carnan)al  &  de  la  Folie,  C.  de  M, 
Fufeiier  joiiée  au  Théâtre  Italien  en  1719-  ce 
n'eft  pas  comme  on  le  pouroit  croire  une  Paro- 
die de  POpera  du  Carnaval  &  de  la  Folie  ,  mais 
un  autre  fujet  qui  n'y  a  nul  rapport. 

S. 

Sahinus,  T.  de  M.  PaiTerat  en  1^95*. 

Le  Sac  de  Carthage,  T.  en  Profe  de  M.  Puget  de 
la  Serre  en  1643. 

Le  Sacrifice  d"* Abraham,  Tragédie  Sainte  par  un 
Anonime  en  1(537. 

Le  Sage  jaloux,  par  un  Anonime  en  i  ^47. 

Le  Sage  v'tfionnaire.  C.  repréfentée  en  1 647. 

Les  Saints,  Quoique  le  premier  Concile  de  Milan  ait 
défendu  de  repréfenter  la  vie  <Sc  le  martyre  des 
Saints  ;  cependant  plufieurs  Tragédies  portent 
les  noms  de  Saints  &  de  Saintes  ,  entr'autres. 

^aint  Alexis ,  ou  V Illnfire  Olimpe.  T.  de  M.  des 
Fontaines  en  i  ^44.  ^ 

Saint  Cloud.  de  M.  Jean  Heudon  en  i  J98.  il  eft 
aulïï  Auteur  de  la  Tragédie  de  Pyrrhe. 

Saint  Chriftophe,  T.  de  M.  Chevalet  en   l  y^o. 

Sai}^t  Eîiflache,  Il  y  a  deux  Tragédies  de  ce  Mar- 
tyr ,  l'une  de  M.  des  Fontaines  en  1644.  l'autre 
de  M.  Baro  imprimée  in  4°-  en  1^49. 

Saint  Genefi ,  ou  \^ Illuflre  Comédien,  T.  de  M.  Ro- 
trou  en  1-547.  cette  Tragédie  fe  trouve  dans  le 
recueil  des  meilleures  pièces  anciennes  du  Théâ- 
tre François.  Il  y  a  une  autre  Tragédie  de  Saint 
Genefl  par  un  Anonime  imprimée  en  i  645'. 
$aint  Gervais.  T.  de  M  Chéfaut  Prêtre  habitué  de 
la  ParoiiTe  de  Saint  Gervais  à  Paris  ,  imprimée 
m  1670, 
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Saint  Jean  Baptifte»  Deux  Tragédies  de  Saint  Jean  > 
l'une  par  un  Anonimc  en  15....  l'autre  par  Ma- 
dame Jeanne  BifTon  de  la  Coudraye  en  1703. 

Saint  LaHYent,  T.  par  Gaucher  de  Sainte  Marthe 
en  149p.  une  autre  Tragédie  de  5.  Laurent  ^2iV 
un  Anonime  en  1516. 

Saint  Nicolas,  Deux  Tragédies  de  S.  Nicolas  par 
à^s  Anonimes  en  i  J  . . . . 

Saint  rincent,  T.  de  M.  Boiflln  de  Gallardon  en 
1^18. 

Sainte  ^gnès.  Tragédie  de  M,  Troterel  de  Daves 
en  1518. 

Sainte  Barbe,  T.  par  un  Anonime  en  15^4. 

Sainte  Catherine.  Nous  avons  cinq  Tragédies  fous 
ce  titre ,  la  première  de  M.  Boilîin  de  Gallardon 
en  161  8.  la  féconde  de  M.  Puget  de  la  Serre 
imprimée  avec  figures  en  1643.  la  troillémede 
M.  de  Saint  Germain  en  164.9.  la  quatrième  de  | 
M.  l'Abbé  d'Aubignac  en  i  64  . , .  la  cinquième  i 
de  M.  des  Fontaines  en  1650. 

Sainte  Dorothée.  Deux  Tragédies  de  cette  Martyre, 
Pune  de  M.  le  Ville  &  l'autre  de  M,  Rampale 
toutes  deux  imprimées  en  1658. 

Sainte  Marguerite^  T.  par  un  An  on  mie  en  i  5*44. 

Sainte  Reine.  Il  y  a  trois  Tragédies  de  Sainte  Reine , 
la  première  aufîî  intitulée  le  Chariot  de  Triomphe 
par  M.  Millotet  en  \66i.  la  féconde  par  M. 
Alexandre  le  Grand  fieur  d'Argicour  en  1  671.' 
la  troifiéme  par  Claude  Ternet  Profeiïeur  en  Ma- 
thématiques 6c  Arpenteur  du  Roy  dans  le  Cha- 
lonnois  imprimée  en  168^. 

Sainte  Vrfule,  T.  de  M.  le  Ville  en  i  ^58. 

Xrr  Saints  Amans  ,  ou  le  Martyre  de  Sainte  Jnfli' 
ne  &  de  S.  Cyprien,  T.  de  M.  Caiilet  imprimée 
en  1  700. 
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Les  Salfins.  Ce  fujet  a  fourni  deux   Ballets  Ôc  un 
Opéra  ;  le   premier  Ballet  eil  de  M.  Benferade 
danfé  par  le   Koy  à  Fontainebleau  en  i66ï,  le 
fécond  eil  de  Madame  de   Saintonge.   L'Opéra 
des  Saifons  efl  le  xxxvi.  dont  les  paroles   font 
de  M.  Pic  Se  la  Mufîque    de  M.  ColafTe ,  il  fut 
reprëfentéen  1695".  6c  imprimé  in  4°.  Melpome- 
ne  ,  Euterpe ,  Clio  3  Apollon  Se  le  fleuve  Per- 
nieffe  font  les  perfonnages  du  Prologue  :  les  qua- 
tre Saifons  forment  autant  d'entrées  i  le  Printems 
repréfenté  par  les  amours  ds  Zephire  Se  Flore , 
l'Eté  par  ceux  de  Vertumne  Se  de  Fomone  ,  l'Au- 
tomne par  ceux  d'Ariane  Se  Bachus  ,  Se  l'Hyver 
par  ceux  de  Borée  Se  Orithie.  ^  M.  l'Abbé  Pic 
M  Auteur  du  Poëme  de  cet  Opéra  en  a  donné 
M  deux  autres  ;  la  Naijfance  de  Venus ,  &  Aricie  , 
»'  îts  autres  ouvrages  font  ^  une  traduction  Fran- 
»•  çoife  de  Timandre ,  quelques  Lettres  écrites 
»  avec  beaucoup  de  feu  Se  de  politefTe  ;  il  a  aufïî 
••  donné  un  recueil  des  oeuvres  de  M.  de  Saint 
90  Evremont ,  ou  il  a  mêlé  des  pièces  qui  ne  font 
M  pas  de  cet  Auteur  ,  S>e  fous  ce  nom  refpeflé  il 
a  entrepris  de  faire  recevoir  fes  propres  produc- 
»•  tions. 
Les  Salinieres  ,  ou  la  Promenade  des  Fojfez.,  petite 
Comédie  du  fîeur  Dominique  joiiée  en  Province 
n  1 7 1  9 .  elle  eil  imprimée. 
i^mfon,  T.  traduite  de  l'Italien  joiiée  fur  le  Théâtre 
Italien  en  171 7  ;  «cette  pièce  eil;  d'un  genre  tout 
nouveau  par  le  mélange  du  facré  &  du  pm£^T^' 
ne ,  &  quoiqu'il  ne  s'y  trouve  ni  regulari"ni 
vraifemblance  ,  cependant  elle  eut  un  fuccès  pro- 
digieux ;,  cette  tradudion  en  Vers  eft  du  fieur 
Romagnefî. 
Sancho   Fanfa.  Plufîeurs  anciennes  Comédies  por- 
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tent  ce  titre  ,  entr'autres  le  Gouvernement  de  Sari" 
cho  5  par  Guerin  du  Boufcal  en  i  ^42.  les  deux 
modernes  font  ,  l'une  de  M.  Dufrefny  en  trois 
A  des  de  Profe  non  imprimée  en  Tes  Oevres  &c 
l'autre  du  iieur  Dancour  en  cinq  A6les  de  Vers 
joiiée  au  Mois  de  ^-ovembre  1712.  avec  peu  de 
fuccès  5  l'Auteur  convient  qu'il  a  confervé  quel- 
ques morceaux  d'une  ancienne  Comédie  de  San^ 
cho  ;  il  iit  ceffer  les  repréfentations  de  fa  pièce 
pour  y  ajouter  plufieurs  Scènes ,  ce  qui  le  flat- 
toit  5  que  (î  on  la  donnoit  au  public  en  l'état 
qu'elle  efl;  maintenant  imprimée  ,  elle  feroit  re- 
çue plus  favorablement. 

Sapor,  T.  de  M.  Renard  non  joiiée  mais  imprimce 
en  fon  Théâtre. 

,3  Jean  François  Renard  reçu  Tréforier  de 
33  France  au  Bureau  i\es  Finances  de  Paris  en 
„  I  68  3 .  efl  celui  de  nos  Auteurs  modernes  qui  a 
,3  le  plus  aproché  de  Molière  ,  ayant  répandu 
55  dans  Tes  pièces  un  jeu  fort  comique  &  très  di- 
,,  vertiflant ,  la  Scène  y  eft  d'ordinaire  moins  dé- 
3,  feclueufe  que  dans  quantité  d'autres  ,  parce 
55  qu'il  fait  demeurer  tous  fes  perfonnages  dans 
,,  une  mr.ifon  commune  ou  Hôtel  garni  :  il  avoit 
5,  Voyap;é  en  plufieurs  Cours  de  l'Europe  dont 
Si  il  a  donné  des  relations  imprimées  dans  le 
^,  Recueil  de  Çi:is  Oevres  en  cinq  volumes  in  12, 
5,  dans  le  fécond  defquels  on  trouve  une  Hiftoire 
^,  de  la  Proveçale  ,  ou  fous  le  nom  de  Zelmis. 
,>  M.  Rennrd  fait  le  récit  des  avantures  qui  lui 
5,  arrivèrent  en  un  voyage  fur  mer  ,  où  il  fâtpris 
„  par  les  Corfaires  &  mené  efclavc  à  Alger»  Il  n'a 
„  pas  jugé  à  propos  de  mettre  fin  au  Roman, 
;,,  dont  la  conclufîon  ordinaire  efl  le  mariage  puis 
^^  (ju'il  çft  mort  fans  s'y  être  engagé.  Les  Co- 
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ï,  mëdics  qu'il  a  donné  au  Théâtre  François 
3y  font  5  la  Screnadc.  le  Bai  ou  le  Bourgeois  ds 
,5  Fal  i  fe.  le  Joueur,  Attendez^-mot  fons  iorrne, 
5>  le  Dlfîrait.  Dernocrite,  le  Retour  imprevît,  les 
y  y  folies  amour  enfts,  les  Adenechmes,  le  Légataire 
5,  univerfel  &  la  criticfue  de  ce  Légataire, 

,5  Ses  pièces  jouées  fur  l'ancien  Théâtre  Italien 
35  font  5  Us  Cht/jois,  la  De/cent e  de  A<fez^etin  aux 
^y  Enfers,  le  Divorce,  la  Naijjance  d' Amadis,  la 
,^  Mère  loye.  Arlet^uii^  homme  k  honne  fortune.  Ia 
9,  Critique  de  cette  dernière.  Il  a  encore  donné  au 
55  même  Théâtre  ,  mais  en  focieté  avec  M.  du 
35  Frefny  ,  la  Baguette  de  î^ulcain.  la  Forre  Saint 
3,  Germain  &  les  Momies  d'Egipte  :  il  a  de  plus 
»,  donné  à  l'Opéra,  le  Ballet  du  Carnaval  de  Fe- 
5,  ntfe  :  outre  les  pièces  qui  n'ont  pas  été  re- 
3,  préfentées  ,  qui  font  cette  Tragédie  de  Sapor, 
3,  la  petite  Comédie  des  Vendanges  &  les  Souhaits, 

La  Satyre  des  Satyres,  petite  Comédie  de  M.  Bour- 
faut  en  un  Aéle  de  Vers.  11  y  a  un  perfonnage 
fous  le  nom  propre  de  l'Auteur  qui  la  compofa 
en  i6(5p.  pour  rendre  public  fon  reiTentiment 
contre  M.  Boileau  Defpreaux  ;  mais  cette  pièce 
annoncée  ,  affichée  Se  prête  a  être  repréfentée  , 
fijt  défendue  par  Arrêt  du  Parlement  ;  l'Auteur 
n'ayant  pas  la  liberté  de  la  faire  repréfenter  ,  ob- 
tînt la  permifîîonde  la  faire  imprimer  malgré  l'op- 
É  pofition  de  M.  Defpreaux  ;  il  y  mit  une  Préface 
fur  la  licence  téméraire  de  nommer  fans  retenue 
des  gens  d'efprit  &  d'honneur  :  ces  deux  Auteurs 
fe  réconcilièrent  dans  la  fuite. 

Lcs  Saturnales  y  ou  le  Fleuve  de  Scamandre.  C.  de 
M.  Fufelier  en  trois  Ades  jolice  au  Théâtre  Fran- 
çois en  1723. 

SauL  Ce  fujet  tiré  de  l'Ecriture  Sainte  a  été  traité 
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en  qnàtte  Tragédies.  La  première  de  M.  Jean  de 
la  Taille  de  Bondaray  en  j  5-68.  la  féconde  de 
M.  Billard  de  Courgenai  en  i5io.  la  troifiéme 
de  M.  du  Ryer  en  1642.  la  quatrième  de  M. 
l'Abbé  Nadal  :  cette  dernière  fut  reprëfentée  au 
commencement  du  Carcme  de  l'année  1705.  & 
eut  un  grand  fuccès  ,  tant  en  fa  nouveauté  qu'en 
la  reprife  qui  en  fut  faite  au  mois  d'Avril  173  i. 
>j  C'efl  la  première  pièce  de  M.  l'Abbé  Nadal  , 
>5  qui  après  avoir  élevé  le  jeune  Comte  de  Valen- 
M  cai  5  tué  à  la  bataille  d'Hochtet ,  s'efl  depuis 
M  attaché  à  la  Maifon  d'Aumont.  Ses  Tragédies 
5>  font  ,  Sai-il.  Herodes.  Antiochus  ou  Us  Adaca- 
5>  hé  es  &  Mariamne, 

Scanderherg,  T.  de  M.  de  la  Motte  qu'on  met  ac- 
tuellement en  Mufique  pour  être  repréfentée  fur 
le  Théâtre  de  l'Opéra. 

Scapin.  c'efl  le  nom  d'un  pcrfonnage  delà  Comé- 
die Italienne.  Le  dernier  qui  a  rempli  ce  roile  f« 
nommoit  Jean  Biilony  ,  il  mourut  le  9.  May 
1725.  âgé  de  45".  ans  :  on  dit  qu'après  avoir 
été  Maître  d'Hôtel  de  M.  d'Albergoty  ,  il  fe  re- 
tira en  fon  Pais  ôc  fe  mit  dans  les  Finances  , 
où  apparamment  il  ne  fît  pas  fortune  ,  puifqu'il 
fjt  réduit  à  époufer  une  Comédienne  &:enfuiteà 
fe  faire  lui-mCmc  Comédien;  il  jouoit  en  Italie 
fous  le  mafque  ,  après  en  avoir  eflayé  en  Fran- 
ce il  y  renonça  pour  jciier  à  vifage  découvert , 
il  y  a  quelques  Comédies  Italiennes  fous  le  titre 
tïe  Scapin.  ^oycz  le  Recueil  des  pièces  Italien- 
nes imprimées  chez  BriafTon. 

ScaraTAoïichc  Hcrmite.  Les  anciens  Comédiens  Ita-* 
liens  joiierent  cette  pièce  àla  Cour  huit  jours  après 
que  la  Comédie  duT^^rr///^  eut  été  détenduë^leRoy 
i'aj^ant  vu  dit  qu'il  auroitfouhaité  fçavoîr  pourquoi 
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les  gens  qui  fe  fcandalifoient  fi  fort  du  Tartuffe  ne 
diCoient  mot  de  cette  pièce  ;  à  quoi  un  Grand 
Prince  répondit  à  S.  M.  que  c'étoit  parce  que  la 
Comédie  de  Scaramouche  joiioit  le  Ciel  &  la 
Religion ,  dont  ces  Mefîîeurs  ne  fe  foucioient 
guère  >  au  lieu  que  celle  de  Molière  les  joiioit 
eux-mêmes  ,  ce  qu'ils  ne  pouvoient  fouffrir. 

5,  Le  fameux  Scaramouche  fe  nommoit  Tibe- 
55  rio  Fiorilli ,  il  étoit  né  à  Naples  en  1608.  fut 
5,  un  des  plus  grands  Pantomimes  qu'on  eût  vu 
5,  dans  les  derniers  fiécles;  fa  femme  étoit  auflî 
„  Comédienne  ôc  fe  nommoit  Marinette  :  il  fe 
,3  retira  du  Théâtre  cinq  ans  avant  fa  mort  qui 
33  arriva  au  commencement  du  mois  de  Decem- 
53  bre  1 694.  dans  la  quatre  vingt  dix-feptiéme 
5,  année  de  fon  âge ,  il  fut  enterré  en  la  ParoifTe 
33  de  Saint  Euftache ,  lailTant  par  fa  grande  par- 
„  cimonie  plus  de  cent  mille  écus  à  fon  fils  Prê- 
5,  tre  d'un  grand  mérite.^  Mezetin  de  Tancien 
„  Théâtre  Italien  a  donné  une  mauvaife  Vie  de 
,>  Scaramouche  ,  qu'il  fait  paffer  pour  le  plus 
5,  grand  fripon  d'Italie. 

3,  L'Adeur  du  nouveau  Théâtre  Italien  qui 
55  joiioit  les  rolles  de  Scaramouche  ,  étoit  aufS 
3,  Napolitain  ,  il  fe  nommoit  Giacomo  Rauzini  ; 
3,  on  dit  qu'il  avoit  une  charge  aflez  honorable 
3,  à  Naples  ,  que  l'inclination  pour  le  Théâtre  lui 
5,  avoit  fait  quitter  pour  venir  joiier  la  Comédie 
5,  en  France  ,  nous  l'aurions  difpenfé  de  faire  un 
3,  fi  grand  facrifice.  il  mourut  le  25.  Odobre 
,5  1731.  âgé  d'environ  foixante  ans  &  fut  inhu- 
3,  mé  à  Saint  Euftache  fa  Paroiffe. 

Scedaz.e  ,  ou  i^  Ho J fit  aller  violé,  T»  de  Hardy. 

Scevole,  T.  de  M.  du  Ryer  ;  cette  pièce  ne  s'eft' 
pas  laiflee  enfevelir  fous  la  poviflîere  comme 
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quintitë  d'autres  qui  même  ont  paru  depuis^elle  eut 
en  fi  nouve'iuté  à  P Hôtel  de  Bourgogne  en  1 6^^6 
un  fuccès  prodigieux  ;  les  quatre  pincipaux  rollev 
ctoient  alors  remplis  par  Bellefleur  ,  Bandimare  , 
Beaufoleil  Se  Belîerofe  ,  ce  dernier  jouoit  le  relie 
de  Scevole  ,  celui  de  Junio  étoit  rempli  par  une 
Comédienne  en  réputation  nommée  Duclos  , 
ayeule  de  celle  qui  a  paru  avec  éclat  fur  notre 
Théâtre  :  malgré  les  exprefïîons  furannées  Se  l'air 
gothique  de  cette  pièce  ,  elle  ne  laiffa  pas  d'être 
goûtée  à  la  reprife  qui  en  fut  faite  au  mois  de 
Juillet  1721.  où  le  fieur  Baron  joiïa  le  rolle  de 
Scevole  ,  avec  beaucoup  d'aplaudiffement  ;  les 
fentimens  élevés  Se  la  grandeur  Romaine  s'y  font 
fentir  ,  c'eft  dommage  que  l'a6lion  principale 
ôc  le  fond  du  fujet  foit  un  afTafïînât. 

Scipion.  Trois  Tragédies  portent  ce  titre  ,  la  pre- 
mière en  Profe  intitulée  ,  Scipion  1^4 jfriejHatn  , 
ou  le  Sac  de  C^rrhage  de  M.  Puget  de  h 
Serre;  la  féconde  de  M.  Defmarets  en  1^99, 
<Sc  la  troifiéme  de  M.  Pradon  ;  »  C'ell:  la  der- 
3,  niere  pièce  de  cet  Auteur  qui  étoit  né  a  Roiien 
3,  &  mourut  à  Paris  d'apoplexie  au  mois  de 
'5,  Janvier  1  698.  Quoique  là  fatyte  n'ait  pas  trai- 
„  té  favorablement  fes  Tragédies  ,  elles  n'ont 
,,  pas  laiffé  d'avoir  Cas  admirateurs  ,  elles  font 
3,  au  nopibre  de  fept  ,  Pirame  &  Thishc,  Ta- 
,,  7nerlatï  oh  la  Mort  de  Bajazft»  Phèdre  &  Hy^ 
,j  f  otite,  la  Troade.  Staîira,  Regubis  &  Scipion 
,.  f^jfriqtiain, 

Scylla  Lin.  Opéra.  La  Tragédie  en  cinq  Aéles  efl 
de  M.  Duché  6c  la  Mufîque  de  M.  Theobaldo 
Gatti  ,  dit  Theobal  joiieur  de  la  Baffe  de  Vio- 
lon à  cinq  cordes  ;  cet  Opéra  qui  efl  eftimé 
pour  ks    belles   fîmphonics    fut  repréfenté  en 
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170 T.  il  eft  gravé  in  4^.  Apollon  ,  la  France 
&  l'envie  font  les  perfonnages  du  Prologue,  M. 
Theobal  avoit  déjà  donné  TOpera  de  Coronis, 

Le  Secret  révèle,   C.  de   M.  Palaprat. 

Sedecias ,  ou  les  Juives,  T.  de  Robert  Garnier  en 
1583.  c'eft  la  dernière  de  huit  Tragédies  de 
Garnier,  qui  faute  d'autres  ont  été  long  tems 
les  délices  de  la  France ,  elles  furent  imprimées 
à  Paris  in  i  2. 

5,  Robert  Garnier  étoit  natif  de  la  Ferté  Eer- 
5,  nard  au  Maine ,  il  fut  Lieutenant  Général  au 
5,  fiege  de  Mans  ,  puis  pourvu  par  le  Roy  d'une 
„  charge  de  Confeiller  au  Grand  Confeil  ;  il  a  vé- 
,*3  eu  fous  les  règnes  de  Charles  IX.  Henry  III. 
„  &  Henry  IV.  Il  forma  fon  goût  fur  Seneque  , 
5,  le  tragique  quoique  beaucoup  moins  juile  que 
3,  celui  des  Grecs  ,  &:  affeéla  d'imiter  cet  Auteur, 
5,  en  quoi  il  a  réufîi  parfaitement  :  peu  s'en  fa- 
5,  lut  que  ce  Poëte  tragique  ne  mourut  tragique- 
„  ment ,  car  fes  Domefliques  refolurent  de  l'em- 
„  poifonner  lui ,  fa  femme  <Sc  fes  enfans  pour  pil- 
5,  1er  leur  maifon  pendant  une  cruelle  pelle  à  la- 
3,  quelle  ils  vouloient  imputer  l'effet  de  leur  poi- 
,5  fon  ,  ils  donnèrent  d'abord  un  breuvage  à  la 
„  femme  de  Garnier  ,  ôc  les  fignes  du  poifon 
,,  paroiifant  aufîî-tôt ,  firent  foupçonner  ces  fce- 
5,  lerats  qui  furent  punis  après  avoir  avolié  leur 
3,  crime  ;  Garnier  fe  retira  au  Mans  où  il  mou- 
,5  rut  en  15*90.  âgé  de  5^.  ans  Se  fut  enterré, 
„  dans  TEglife  des  Cordeliers  ;  fes  Tragédies 
„  font ,  la  Porcie,  Cornelie,  Marc-Antoine,  Hy^ 
9i  polite,  la  Troade,  Antigone,  Bradarnante  (jr 
„  Sedecias, 

Sejanus  Favori  de  l^Empçrmr  Tibère*  T.  de  M, 
Magnon  en  1^4.7. 
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Sèleucus,  T.  de  M.  Montauban  en  i(5jo.  Scleucus 
Roy  de  Sirie  étoit  l'époux  de  Stratonice.  Voyez 
Stratowce  &  Antiochus, 

Le  Semblable  a  fot-même.  C'efI:  une  des  trois  petites 
pièces  de  l'Ambigu  Comique  de  M.  de  Mont- 
fleury  jouée  en  1671. 

Semelée,  Lxxii.  Opéra  dont  les  Vers  font  de  M. 
de  la  Motte  Se  la  Mufîque  de  M.  Marais  ,  re- 
préfenté  en  1709.  gravé  partition  in  4°. 

Comme  Bachus  tenoit  fa  nailTance  des  amours 
de  Jupiter  ôc  de  Semelé  ,  qui  font  le  fujet  de 
cette  pièce,  le  Prologue  efl:  le  triomphe  de  Ba- 
chus ou  les  Bachanalles. 

Af,  Marais  a  donné  l^Opera  cfAlcide  ^nil 
compofa  en  focieté  avec  Aï,  Louis  Lully  ,  &  a 
donné  fans  partage  Ariaàne  &  Bachus,  Alcionc 
&  cet  Opéra  de  Sernelé  ;  M.  le  Brun  a  fait  une 
Tragédie  de  Semelé  pour  être  mife   en  Mufique. 

Semiramis,  Nous  avons  un  Opéra  &  quatre  Tra- 
gédies de  Semiramis,  La  première  efl  de  M. 
Desfontaines.  La  féconde  de  M.  Gilbert  çn 
j6^6,  la  troifiémc  de  Madame  de  Gomez  re- 
préfentée  en  171  (S.  la  quatrième  de  M.  Cre- 
billon  repréfentée  au  mois  d'Avril  1717.  &  re- 
tirée par  l'Auteur  après  fept  repréfentations. 

L'Opéra  de  Semiramis  efl  le  xcvi.  le  Poërqe 
efl  de  M.  Roy  (Se  la  Mufîque  de  M.  Deftouches  , 
rcpréfenté  au  mois  de  Décembre  1 7 1  S. 

Seneque.  Voyez  la  A/fort   de  Seneque, 

Le  Serdeau  des  Théâtres,  C.  en  un  Aâ:e  de  Vau- 
devilles par  M.  Fufelier  ,  joiiée  au  Théâtre  Ita- 
lien en  Février  1723.  c'eft  une  critique  du  Ban- 
quet des  fept  Sages  ,  des  Noces  de  Gamache  Se  de 
l'Opéra  de  Pirithoïts, 

ji-a  Sérénade,  C,  en  Profe  de  M.  Renard  jouée  en 
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i^p5  ;  cette  petite  pièce  eft  fort  divertifTante 
èc  efl  la  première  que  M.  Renard  ait  donné  au 
Théâtre  François. 
Les  Sermens  indtfcrets,  C.  en  cinq  Aftes  de  Profe 
par  M.  de  Marivaux  :  cette  pièce  éprouva  le 
fort  de  beaucoup  d'autres  ,  c'eft-à-dire  ,  que  la 
première  repréfentation  fut  très  tumultueufe. 
Peut-être  auroit  elle  été  écoutée  plus  tranquille- 
ment fî  elle  avoit  été  donnée  un  autre  jour  qu'urt 
Dimanche  8.  Juin  1732.  Le  défaut  qu'on  lui 
trouva  dans  les  repréfentations  fuivantes  ,  fut 
qu'il  y  avoit  trop  d'efprit  &  pas  affez  d'adion. 

Sertorius.  T.  de  M.  Corneille  l'aîné  en  1662,  Cet- 
te pièce  où  il  ne  fe  trouve  ni  amours  ni  defcrip-^ 
tions  pompeufes ,  ni  récits  pathétiques  ne  laifla 
pas  de  plaire  par  la  dignité  la  nouveauté  des 
caraderes  ôc  la  grandeur  des  intérêts  ;  elle  fut 
vingt  ans  fans  être  reprife  lorfquelle  le  fut  en 
1718. 

Sefojiris,  T.  non  repréfentée  de  M.  de  Montfort. 

Le  Sicilien,  ou  l^ Amour  Peintre.  C.  de  Molière  eni 
un  Aéle  de  Profe  entremêlé  de  quelques  airs  & 
d'une  danfe  de  Maures  à  la  fin.  La  Scène  n'y 
ell  pas  marquée  ;  elle  fut  repréfentée  à  Saint  Ger- 
main en  Laye  au  mois  de  Janvier  1667.  puis 
donnée  au  public  au  mois  de  Juin  fuivant  &  fut 
trouvée  agréable  à  la  Cour  comme  à  la  Ville. 

Sidère.  Paftorale  d'Etienne  Bouchet  fîeur  d'Ambil- 
Ion  en  1609. 

La  Siàonie.  T  C.  par  M.  Mairet  en  1(^45. 

Sigifmond  Duc  de  f^arfau,  T.  de  M.  Gillet  de  la 
TeiToniere  en  i  646. 

Silène,  T.  par  un  Anonîme  en  162s* 

Sillanus.  T.  de  M.  de  Prades  en  i  6^45). 

^Silvanire  ,  ou  la  Morte  vive,  T  C.  de  M.  Mairet  : 
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c'efl:  cette  pièce  qui  a  pour  ainfî  dire  ouvert  le 
chemin  aux  ouvrages  réguliers.  M.  Honoré  d'Ur- 
fé  avoit  compofé  une  Fable  Bocagere  fur  ce  fu- 
jet  laquelle  fut  imprimée  à  Paris  en  i  627.  in  8^. 

%a  Silvie.  T  C.  Paftorale  imprimée  en  1628»  C'efl 
le  premier  fruit  de  la  jeunefTe  de  M.  Mairet  6c 
une  des  premières  pièces  qui  mirent  le  Théâtre 
en  réputation 

'Ze  Sincère  k  contrc-tems.  Cette  Comédie  eft  une 
traduction  en  Vers  François  faite  par  le  ficur 
Lelio  fils  d'une  Comédie  Italienne  de  fon  père; 
cette  pièce  traduite  fut  joiiée  au  mois  de  Novem- 
bre  1727.  dix  ans  après  l'Italienne. 

Sir  Politick^  U^oidd-be.  Comédie  Françoife  à  la  ma- 
nière des  Anglois  par  M.  de  Saint  Evremont. 

La  Sœur genereiife,  C.  de  M.  Rotrou  en  1545.  M. 
Quinaut  a  beaucoup  pris  de  cette  pièce  dans  fes 
Sœurs  rivales.  Il  y  a  une  Tragi-Comédie  fous 
le  même  titre  par  Claude  Boyer  repréfcntée  en 
1647. 

La,  Sœur  gêner eufe,  par  O.  B.  16^4^. 

La  Sœur  Jaloufe  ,  ou  i'Echarpe  &  le  Braffelet*  C. 
de  M.  Lambert  joiiée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne 
en  1 660. 

La  Sœur  ridicule,  C.  de  M.  Montfleury  remife  au 
Théâtre  en  Septembre  1732. 

La  Sœur  valeureufe y  ou  l^ Aveugle  Amante.  T  C. 
de  M.  Maréchal  en  1634. 

Les  Sœurs  rivales,  C'ell  la  première  Comédie  de 
M.  Quinaut ,  laquelle  il  copia  prefque  mot  à  mot 
des  deux  Pucetlcs  Se  de  la  Sœur  Je  M.  Rotrou. 
Cette  Comédie  fut  imprimée  en  16^3. 

Le  Soldat  poltron.  C  par  un    Anonime  en   166S. 

Le  Soleil  vainqueur  des  '/luag^s.  divcrtillement  allé- 
gorique fur    le  retabllilcmcnt  de   la    fanté    du 
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Roy  repréfenté  fur  le  Théâtre  de  POpera  fans 
granjd  luccès  en  1 72  i.  les  Vers  font  de  M.  B. 
&  la  Mufique  de  Clairambault. 

Solijnan  Eyrtpcrcur  des  Turcs,  Outre  le  Soliman  de 
Lomarclli  traduit  par  d'Alibray  en  1^37.  nous 
avons  cinq  Tragédies  fous  ce  titre  ,  deux  par  des 
Anonimes  ,  la  troifiëme  par  M.  Gillet  5la  quatriè- 
me par  M.  Mairet  en  1  636.  celle-ci  efl  imprime'e 
dans  le  recueil  di^s  meilleures  pièces  de  Théâtre 
des  anciens  Auteurs  :  la  cinquième  qui  fut  jouée 
à  Guenegaud  au  mois  d'Oétobre  16^80.  parut 
fous  le  nom  du  Comédien  la  Thuillerie  ,  quoi 
quelle  fût  véritablement  de  M.  PAbbé  Abeille. 

f^  Voyez  la  Rhodienne, 

Les  Songes  des  Hommes  éveillés,  C.  de  M.  de  Broflè 
le  jeune  en  i  645.  cet  Auteur  a  encore  donné  le 
Curieux  impertinent  &  Stratonice  ou  le  A4alad& 


d'amonr. 


Sophonifje.  Nous  avons  cinq  Tragédies  de  Sopho" 
nifhe.  La  première  de  Melin  de  Saint  Gelais  ea 
I  5*60,  la  féconde  de  Claude  Mefmet  en  1584. 
la  troilléme  de  M.  Mairet  laquelle  eut  un  fuc- 
ces  merveilleux  vers  Pan  i  (^3  3.  c'eft-à-dire  tren- 
te ans  avant  celle  de  M.  Corneille^  cependant  on 
la  jouoit  encore  de  fon  tems  ,  Se  quelques-uns 
même  la  preferoient  à  la  ûenncCttte  Sop  h  on  i  (h  e 
de  Mairet  fut  la  première  pièce  où  la  règle  des 
vingt- quatre  heures  fût  obfervée  ,  ôc  comme  il 
falîoit  faire  agréer  ce  changement  aux  Comé- 
diens, qui  impofoient  alors  la  loy  aux  Auteurs/ 
M,  le  Comte  de  Fiefque  fe  chargea  de  leur  en 
parler  ,  il  communiqua  leur  confentement  à  M, 
Mairet  qui  fit  cette  Tragédie  renfermée  dans  cet- 
te efpace  de  tems  ;  elle  fe  trouve  imprimée  dans 
le  recueil  des  raeileures  pièces  des  anciens  Au- 
teurs. 
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La  quatrième  des  Tragédie  de  Sephonisbc  efl 

,  de  M.  Corneille  Paîné  ;  il  la  preferoit  à  la  plu- 
part de  fes  autres  pièces  ;  cependant  la  repré- 
fentation  de  cette  excellente  Tragédie  donnée 
en  1653.  penfa  lui  faire  perdre  fa  réputation  s'il 
avoit  été  poflible  qu'il  la  perdit. 

L'Anonime  qui  donna  des  remarques  critiques 
fur  cette  pièce  de  Corneille  efl  de  M.  l'Abbé 
Daubignac  ;  M.  de  Saint  Evremond  en  porta  un 
jugement  plus  favorable. 

La  cinquième  S ophonishe  efl:  de  M-  de  la  Gran- 
ge ,  elle  n'eft  point  imprimée  ôc  ne  fut  joiiée  que 
quatre  fois  au  mois  de  Novembre  171 6. 

JLes  Softes.  C.  de  M.  Rotrou  en  1638,  ce  fujet  efl 
tiré  de  l'Amphitrion  de  Plaute. 

JL,e  Sot  toHjoHYs  fit.  Voyez  la.  Force  ànfang. 

Le  Sot  vengé.  Voyez  Pubin, 

La  Soubrette,  C.  de  M.  de  Beauchamp  en  trois 
Ades  joiiée  au  Théâtre  Italien  au  mois  de  No- 
vembre 1720.  non  imprimée. 

Les  Souffleurs,  C.  de  M,  Michel  Chilliat  ,  deflinée 
pour  l'ancien  Théâtre  Italien,  où  cependant  elle 
ne  fut  pas  jouée  quoiqu'imprimée.  Ce  même 
Auteur  a  aufîî  donné  la  Mort  du  Cid  ^  oni^Om^ 
hre  du  Comte  de  Gormùs, 

Les  Souhaits.  Comédie  de  M.  de  Lofme  de  Mont- 
chenay  joiiée  au  mois  de  Décembre  1693.  fur 
l'ancien  Théâtre  Italien  où  elle  eut  du  fuccès , 
mais  moins  que  fon  Phénix  ,  dont  cette  pièce 
avoit  les  mêmes  traits.  M.  Renard  a  fait  au/Ii  une 
petite  Comédie  allégorique  des  fouhaits  qui  efl 
imprimée  dans  fes  Oeuvres. 

Les  Soupçons  fur  les  ûVparences.  Heroï-Comédie 
par  M.  Douvilleen  165:8. 

Le  SoHpé  mal  aprhe,  C.  du  fleur  Hauterocîie  en 
1670.  Le 
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Le  Sourd.  Comédie  en  petits  Vers  non  imprimée  , 

de  M.  Defmafets. 
S  ta  tira  ,  ou  le  Mariage  d'Ororidate.  par  M.  Ma- 

gnon  en   KJ48. 
Statira  fille  de  Darius  &  veuve  d' Alexandre,  Ce  fu- 
jet  a  été  mis  en  Tragédie  par  M.  Pradon  ,  elle 
fut  reprëfentée  à  FHôtel  de  Bourgogne  au  mois 
de  Décembre   167p. 
5///^"6'<3^/.T.de  M.  Thomas  Corneille.  Cette  pièce  qui 
fut  le  charme  de  tout  Paris  fut  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  parce  que  les 
Comédiens  de  cet  Hôtel  avoient  attiré  dans  leur 
Troupe  quelques  Comédiens  de  celle  du  Marais  , 
fans  lesquels  cette  Tragédie  auroit  été  mal  joiiée  : 
ce  Stilicon  mérita  par  fes  longs  fervices  que  l'Em- 
pereur Theodofe  époufa  fa  fille  <Sc  le  fit  Tuteur 
d'Honorius  i  mais  il  oublia  ce  qu'il  devoit  à  fon 
Maître  pour  rendre  ce  qu'il  ne  devoit  pas  à  fon 
fils  par  àts  tendrefTes  inconiiderées  de  la  nature.    . 
Les  Stratagèmes  de    l'Amour,    cvi.  Opéra,  dont 
les  paroles  font  de  M.  Roy  &:  la  Mufique  de  Mef- 
1     fleurs  de  la  Lande  &  Deftouches  ;  il  n'eut  que 
■ri  trois  repréfentations  au  mois  de  Mars    1726  , 
cependant  il  fut  parodié  à  l'Opéra  Comique  par 
Meilleurs  Fufelier  &  d'Orneval.  H  y  a  une  ex^ 
cellente  pièce  Italienne  des  Stratagèmes  de  l'A-^ 
mour  ,  compofée  en   1658  par  l'ordre  du  Car^ 
dinal  de  Medicis  qui  la  fit  mettre  en  Mufique. 
j  IjU   Stratonice,  T  C.    de  M.  Quinaut  en   1657, 
I  -    il  y  a  une  Comédie  de  Stratonice  ,  auili  intitulée 
le  Malade  d*  Amo tir  Aq  M.  de  la  BrolTeîe  jeune 
en    1  ^44..  Voyez  Seleucus  &  Antiochus, 
La  Suivante,  C.  de  M.  Corneille  l'ainé  en  1(^3  j  , 
c'eil  fa  cinquième  pièce  allez  régulière  en  com- 
paraifon  des  -précédentes,  L'Auteur  y  a  obfoirvé 
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une  flngularité  ,  c^efl:  qu'il  s'eft  aflujeti  à  en  faire 
les  Ades  fi  égaux  qu'il  n'y  en  a  pas  un  qui  ait 
un  Vers  plus  que  l'autre. 
£a  Sultane,  T.  de  Gabriel  Bounin  en  î  5  6  i .  «  Cet 
>»  Auteur  fut  Lieutenant  Général  de    Château- 
w  Roux  en  Berry  ,  puis  Maître  des  Requêtes  de 
y»  l'Hôtel  du  Roy.  il  compofa  auflî  la  Paflorale 
«  (Se  une  autre  Tragédie  fur  la  deffaite  de  la  Piaffe 
ïj  imprimée  à  Paris  en  i  579. 
Le  SuperftineHx,  C  en  cinq  A.<^es  non  entièrement 
achevée ,  trouvée  dans  les  papiers  de  M.  Du- 
freny  8c  brûlée  après  fa  mort. 
Surena,  T.  de  M.  Corneille  l'ainé  en  i  ^75*.  Ce  fu- 
jet  efttiré  de  Plutarque  en  la  vie  de  Craffus.  L'on 
voit  en  cette   Tragédie  une  belle  peinture   d'un 
homme  que   fon  trop  de  mérite  ôc  de  grands  fer- 
vices  rendent  criminel  auprès  de  fon  Maître.  C'cfl 
la  dernière  de  cet  illuflre  Auteur  ,  qui  pour  avoir 
mis  le  Théâtre  François  beaucoup  au-deffus  de 
ceux  de  Rome  Ôc  d'Athènes  ,  n'en  a  tiré  d'au* 
tre  avantages  qu'une  mémoire  &  une  réputation 
immortelle. 

,,  Pierre  Corneille  naquit  a  Rouen  le  6  Juin 
3,  1606  ;  il  fut  Avocat  Général  de  la  Table  de 
35  Marbre  des  Eaux  Se  Forêts  de  cette  Ville  de 
3,  Rouen  ,  un  des  quarante  de  l'Académie  Fran- 
3,  çoife  3  &:  mourut  le  dernier  Septembre  1  684  : 
3,  comme  plufîeurs  Sçavans  ont  entrepris  de  faire 
3,  l'éloge  de  cet  illuftre  Auteur  ,  nous  nous  con- 
5,  tenterons  de  rapporter  le  titre  de  {es  trente- 
3,  trois  pièces,  dans  l'ordre  qu'il  les  a  compofées, 
3,  ces  pièces  font  ,  AlcUte,  Clitandre,  la  Veuve, 
3,  la  Galerie  du  PMais,  la  Suivante,  la  Place 
53  Royale,  Afedee.  l^  lUufion  comique,  le  Cid,  Us 
33  Horaces,  Qinna,   FoiicHcic,  le  Aientenr,  Poin- 
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\y  pee,  la  Suite  du  Aienteur,  Théodore,  Rhodogune» 
^,  Heraclins,  Andromède,  Dom  Sanche  d' Ara^on^ 
5,  Nicomede,   Pertharite,  Oedipe,  là  Toifon  d*Or, 
35  Serdorius,  Sopbonisbe,  Othon,  Age  filas,  Attila^ 
5,  T'ite  &  Bérénice,  une  bonne  partie  de  Pfiché, 
5 ,  la  Pidcherie  &  Surena,   Ton    Théâtre  de  celui 
3,  de^fon  frère  ont  été  imprimés  à  Amflerdam  en 
5,  1723  en  treize  volumes  in  i  2  ,  l'édition^  de 
5,  Paris  de  lyi^  n'a  que  dix  volumes. 
La  Surprife  de  P Amour,  C.  de  M.  Marivaux  en  trois 
Aéles  Se  un  divertiffement  ,  joiiée   au  Théâtre 
Italien  au  mois  de  May  1722  ,  c'ell  une  des  plus 
jolies  Comédies  qui  ayent  paru  fur  ce  Théâtre  ; 
le  même  Auteur  dopna  une  autre  Comédie  fous 
le  même  titre  qu'il   compofa    pour   le   Théâtre 
François  où  elle  fut  repréfentée  le  dernier  Dé- 
cembre 1729  ,  on  lui  fit  moins  d'acueil  qu'on 
en  avoit  fait  à  fon  ainée  fur  l'autre  Théâtre. 
Siifane  ,  ou  la  Chafteté,  T.  d'Antoine  de  Montchré- 

tien  en  1(^27. 
La  Sylphide,  C.  en  un  Aébe  des  lîeurs  Dominique 
3c  Romngnefy  joliëe  en  Septembre  1730, 

T. 

Tabarin.  Bouffon  très-grofÏÏer  j  Valet  de  Montdor  * 

^     ^  ce  Mondor  étoit  Charlatan  &  vendeur  de  baû- 

3,  me  qui  établiffoit  fon  Théâtre  dans  la  place 

55  Dauphihe  i  il  ne  demeuroit  pas  toujours  à  Pa- 

3,  ris  ,  mais  couroit  avec  Tabarin  dans  les  autres 

5)  Villes  du  Royaume.  Les  plaifanteries  deTaba- 

33  rin  ont  été  imprimées  ^luficurs  fois  à  Paris  & 

^       j,  à  Lyon  avec  privilège  ,  elles  ne  roulent  que  fur 

5,  des  grofïîeretés  qui  né  peuvent  plaire  qu'au 

53  peuple. 
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Taillehras,  ancienne  Comédie  de  Baif. 

LeTultfman,  Voyez  C Italie  Galante, 

Tamtrlan  ^  ou  la  Mort  de  Rajaz^ct.  T.  de  M.  Pra- 
don  en  167^,  c'efl  fa  féconde  pièce,  laquelle 
félon  PAuteur  eut  le  bouheur  de  plaire  au  P  oy  & 
à  la  Cour  ;  mais  ce  témoignage  eil  contredit  par 
ceux  qui  nous  apprennent  que  cette  pièce  tom- 
ba promptement ,  tant  par  fes  propres  défauts  que 
par  le  mérite  de  celle  de  Bajûz,et  de  M.  L^acine. 
M.  Magnon  a  fait  aufîi  une  Tragédie  fur  ce  fu- 
jet  ,  intitulée  le  Grand  Tamerlan  &  Bajaz.et  en 
1648. 

q^ancrede.  LVir.  Opéra  5  la  Tragédie  efl  de  M. 
Danchet  6c  la  Muilque  de  M.  Campra  ,  repre- 
fenté  au  mois  de  Novembre  1702  ,  gravé  par- 
tition in  ^}-".  La  Paix  &  un  Enchanteur  font  Ici 
Prologue.  Ce  fujet  efh  tiré  de  l'Hiftoire  de  Go- 
defroy  de  Bouillon  ,  Tancrede  étant  l'un  d^s 
chefs  de  (qs  armées  i  c'eft  un  des  plus  beaux 
Opéra  qui  ayant  paru  depuis  M  Lully.  »  Dans 
3,  le  cours  des  repréfcntations  d'une  reprife  qui 
5,  en  fut  faite  en  i  725)  ,  T Académie  de  MuHque 
,5  perdît  M.  Pecour  ,  l'un  des  plus  beaux  Dan- 
oy  feurs  de  fon  tems  qui  avoit  extrêmement  brillé 
,5  dans  les  Ballets  de  la  Cour  &.  fur  le  Théâtre 
5,  rOpera ,  dont  il^  eut  la  diredion  des  Ballets 
3,  après  la  mort  de  M.  Beauchamps  ,  lefquels  il 
5,  a  compofé  pendant  un  très  long-tems  avec  un 
,^[genie  Se  une  variété  admirable  ;  il  ne  danfoit 
y,  plus  dej)uis  prcs  de  trente  ans  6z  mourut  le 
3,  onze  Avril  lyip  âji;éde  foixantc  dix-huit  ans  ; 
,,  M.  Blondy  lui  a  fuccedé  pour  la  compofition 
,y  des  Ballets  de  TOpera. 

A  cette  reprife  de  1729  le  fleur  Dominique 
donna  une  Parodie  de  cet  Opéra  fous  le  titre 
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ff^rlc^t'tin  Tancrede  ,  qui  fut  joiiée  au  mois  de 
Mars  de  cette  année  1729. 

La  Tarûntolc,  Comédie-Ballet  compofée  par  M, 
Malezicu  pour  les  divertiffemens  de  Madame  la 
DuchefTe  du  Maine  ,  elle  fut  joiiée  à  Clagny  au 
mois  de  Février  1 706  :  le  chant  &  la  danfe  naif- 
fent  tellement  du  fujet  qu'il  ne  pouroit  fuhflituer 
fans  cet  ornement  ,  M.  Mathau  ordinaire  de  la 
Mufique  du  Roy  en  fit  les  airs  &  Pvî.  Ballon  les 
Ballets. 

Jarejuin.  T.  de  M.  du  Ryer.  Ce  niiême  fujet  a 
été  traité  fous  le  titre  de  Brutus, 

Tarxis  &  Zelie,  CXI.  Opéra,  dont  les  Vers  font 
de  M.  de  la  Serye  <Sc  la  Mulique  de  Mefîieurs  Re- 
bel  3c  Francœur  ,  repréfenté  le  19.  Oélobre 
1729.  Deux  Génies  l'un  bienfaifant  <Sc  l'autre 
malfaifant  font  Tadion  du  Prologue.  Le  fujet  de 
la  pièce  qui  eit  en  cinq  Aâ:cs  efl  tiré  d'un  Ro- 
man  en  quatre  volumes  in  S°.  qui  porte  le  même 
titre  par  M.  François  le  Vayer  de  Boutigny 
Maître  des  Requeftes  mort  en  16^^'^  quoique 
le  cinquième  Ade  de  cet  Opéra  eût  été  refait  y 
cette  correftion  ne  fit  aller  cette  pièce  que  juf- 
qu'au  1 8  Janvier  1729,  ainfi  il  s'en  faut  bien 
que  cet  Opéra  ait  eu  autant  de  fuccès  que  celui 
de  Pirame  &  Thishée  >  qui  eil  des  mêmes  Au- 
teurs. 

Tartufe,  ou  r Impofteitr,  C.  de  Molière,  les  trois 
premiers  Ades  furent  repréfentés  à  Verfailies  le 
J2  May  1664,  ils  furent  repréfentés  une  fé- 
conde fois  à  Villers-Cotteret  pour  Monfieur  frère 
unique  du  Roy ,  qui  donnoit  une  Fête  à  leurs 
Majeftés  le  25  Septembre  de  la  même  année 
1 664  ;  cette  Comédie  étant  entièrement  ache- 
vée en  cinq  Ades  de  Vers  fut  repréfentée  deux 
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fois  au  Château  de  Raincy  pour  Monfîeur  le 
Prince  les  2y  Novembre  i  6(^4  &  8  Novembre 
I  66  j  ;  la  première  repréfentation  publique  n'en 
fut  donnée  que  plus  de  trois  ans  après  ,  c'eft-à^ 
dire  5  le  cinq  Août  i  667  fur  le  Théâtre  du  Pa- 
lais Royal  5  le  lendemain  elle  fut  défendue  par 
M.  le  premier  Préfident  du  Parlement  jufqu'à  nou- 
vel ordre  de  Sa  Majefté  ;  enfin  la  ptrmilîîon  de 
la  repréfcnter  indeffiniment  fut  rendue  ôc  accor- 
dée le  5  Février  1669  ,  Se  des  le  même  jour 
elle  fut  repréfentée  avec  plufieurs  corredions 
dans  la  pièce  ôc  même  dans  les  décorations  Ôc 
habits;  quelques-uns  prétendent  que  le  Canevas 
de  cette  pièce  fut  donné  à  Molière  par  M.  Cha-* 
pelle  ,  Se  unt  iamillc  de  Paris  fe  vante  de  pofTe- 
der  ce  Canevas  écrit  Se  raturé  de  la  main  de  M. 
Chapelle  ;  quoiqu'il  en  foit  plus  de  cent  ans  avant 
on  joiioit  fur  les  Théâtres  d'Italie  la  Comédie 
du  Do^ieitr  Bachetone  ,  011  l'on  trouve  le  carac- 
tère ,  les  aélions  Se  les  principaux  difcours  du 
Tartufe. 

Tartufe.  (  la  Critic^ue  du.  )  C.  en  Vers  d'un  Aâ:e 
en  I  670. 

^jikgone  fils  d'VlifJe.  cv.  Opéra  dont  l'Auteur  des, 
paroles  ne  s'eft  pas  fait  connoître  ,  la  Mufiqiie 
eft  de  M.  de  la  Cofte ,  il  fut  repréfenté  en  i  72^. 
Le  lujet  de  cette  pièce  efl  tiré  de  Diulys  de 
Crète. 

fdeviaqne  ,  ou  les  Fra(rmens  des  A'fodcrnes,  LxiV. 
Opéra,  La  Félicité  Se  le  Printems  forment  le  Pro-. 
logue.  La  pièce  eft  extraite  (\qs  Opéra  modernes  » 
dont  les  morceaux  détachés  forment  avec  art  une 
Tragédie  en  cinq  Ades  qui  peut  éirc  comparée  à 
un  Cabinet  paré  de  tableaux  choifis  de  diiferens 
Maîtres  ;  M.  D?.nchet  peur  Ici  Pocilç   &  M 
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Campra  pour  la  Mufîque  fe  chargèrent  de  l'arcn- 
gement ,  les  paroles  feules  furent  imprimées  ^ 
d'autant  que  les  Opéra  dont  celui-ci  étoit  tiré 
étant  imprimés  en  Mufîque  à  l'exception  d'Aflrée 
êz  de  Canente  ,  on  fe  contenta  de  marquer  à  la 
marge  des  Vers  les  renvois  à  ces  Opéra  ,  celui- 
ci  fut  le  premier  que  M.  Guynet  fît  repréfenter 
au  mois  de  Novembre  1 704  ,  après  la  ceiîîon  qui 
lui  fut  faite  du  privilège  des  Opéra  par  Mefïîeurs 
Dumont  &  Francine. 

Telemaque.  Lxxxvi.  Opéra  ,  la  Tragédie  efl  de  M. 
Pel]e,e:rin  &  la  Mufîque  de  M.  Deftouches,  il  fut 
repréfenté  au  mois  de  Décembre  1 7  1 4.  Le  Pro- 
logue eil:  entre  Minerve  ,  Apollon  ,  l'Amour  3c 
un  Art.  Les  Amours  de  Telemaque  &  de  la  Nim- 
phe  Calipfo  font  le  fujet  de  la  pièce. 

Une  aiTez  jolie  Parodie  de  cet  Opéra  fut  doa- 
née  au  Théâtre  de  la  Foire  par  M.  le  Sage, 

Telephe.  Lxxxiv.  Opéra ,  les  paroles  de  M.  Dan-  ^ 
chet  Se  la  Mufîque  de  M.  Campra  ,  le  Prologue 
efl  l'Apotheofe  d'Hercules.  Telephe  reconnu 
fils  d'Hercules  ôc  fes  amours  pour  Ifménie  font  le 
fujet  de  la  pièce  qui  fut  repréfentée  au  mois  de 
Novembre  171 3. 

Téléphonie.  Trois  Tragédies  portent  ce  tître  ,  la  pre- 
mière en  1^43  par  M,  Gilbert  Secrétaire  des 
commandemens  de  la  Reine  de  Suéde  ôc  fon  Re- 
ndent en  France. 

La  féconde  par  un  Anonime  qui  marque  foa 
nom  par  deux  G.  On  prétend  qu'il  y  a  beaucoup 
de  Vers  de  la  façon  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
elle  fut  imprimée  en  i  (^4 1  &  elle  fe  trouve  dans 
le  Recueil  des  anciennes  pièces  de  Théâtre  des 
anciens  Auteurs. 

La  troifiéme  par  M.  de  la  Chapelle  en  1 63  ^  > 
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dans  cette  dernière  il  y  a  beaucoup  pour  ne  pas 
dire  trop  de  merveilleux. 

Le  Ternfle  de  la  paix.  xix.  Opéra  ,  dont  les  Vers 
font  de  M.  Quinaut  &  la  Pvlufiquede  M.  Lully  , 
il  fut  reprëfenté  à  Paris  en  i  ^Sj  après  avoir  été 
repréfentë  à  la  Cour  par  la  Mufique  6c  les  Dan- 
feurs  du  Roy  :  dans  le  Ballet  danferent  le  Prince 
de  Conty  ,  la  Duchefle  de  Bourbon  ,  Mademoi- 
felle  de  Blois  ,  le  Comte  de  Brionne  ,  le  Mar- 
quis de  Moiiy  ,  &:c. 

Le  Icmfle  de  la  Veiiiê,  C.  du  fîeur  Romagnefy  en 
deux  A(^cs  avec  un  Prologue  &  des  diverrifle- 
mens^  elle  fut  jouée  &  eut  du  fuccès  au  mois  de 
Juin  1^0.6. 

Le  Tems,  Ballet  de  M.  Benferade  danfë  par  le  Roy 
en  1654. 

Les  Terres  j^nflralles.  petite  Comédie  avec  un  di- 
vertiffement  du  fieur  Dominique  en  Septembre 
1721. 

Thea^ene  &  Cariclee,  Ce  fujet  qui  eft  tiré  du  Ro- 
man Grec  d'Heliodore  a  fourni  à  Hardy  huit  Poè*. 
mes  ou  pièces  dramatiques  repréfentées  en  1 623. 
11  y  a  aufîî  un  Opéra  de  Theagene  &  Cariclee 
qui  efl  le  xxxiv.  des  Opéra  dont  les  paroles 
font  de  M.  Duché  &  la  Mufique  de  M.  Defma- 
rets. 

Jupiter  ,  Apollon  ,  Pan  ,  &  l'Amour  forment 
le  Prologue.  La  pièce  efl  une  Tragédie  en  cinq 
Ailes  repréfentée  en  i  (Spj  &:  elt  imprimé  par- 
tition in  4". 

Iheandre  y  ou  la  Pajfion  de  Jefiis-Chrifi.  T.  par  M. 
Chevillard  Prêtre  d'Orléans  en  i  670. 

La  Thebaide.  Nous  avons  trois  Tragédies  fous  le 
titre  de  la  Thebaide  ,  fans  compter  celles  qui  font 
fous  Celui  à'Antigo7Jc,  La  première  de  M.  Rotrou, 
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îa  féconde  de  M.  Boyer,  celle-ci  eut  peu  defuc- 
cès  ,  c'efl  pourquoi  un  Auteur  parle  par  ironie 
de  la  lifte  des  morts  Se  ëtoufés  à  la  repréfentation 
de  la  Thebaide  de  M.  Boyer  ;  la  troifiéme  Tke- 
hatde  ou  les  Frères  ennemis  ,  eftla  première  pie- 
ce  de  M.  Racine  qu'il  donna  à  l'âge  de  vingt-un 
ans  5  on  prétend  cependant  qu'il  avoit  déjapré- 
fenté  aux  Comédiens  une  pièce  intitulée  ThéagC" 
ne  &  Canclée  ,  6c  qu'à  l'occafîon  de  cette  pièce 
Molière  donna  au  jeune  Racine  l'idée  de  la  Thc" 
ba'îde  :  ce  qui  eft  de  remarquable  en  cette  Tragé- 
die eft  que  prefque  tous  les  Adeurs  meurent  à  la 
fm  de  la  pièce  ;  une  autre  fingularité  eil  que  l'A- 
mour a  qui  M.  Racine  a  donné  tant  de  part  dans 
fes  autres  Trag.  n'en  a  prefque  pas  dans  celle  -  ci , 
elle  fut  repréfentée  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal 
par   la    Troupe  de  Molière  le  20  Juin  1664, 

Themiftocle  Général  des  athéniens,  T.  de  M.  du 
Ryer  en  1648.  Cette  Tragédie  ell  imprimée 
dans  le  Recueil  des  meilleures  pièces  de  Théâtre 
des  anciens  Auteurs.  H  y  a  une  autre  pièce  de 
Themiflocle  imprimée  ,  qui  eft  du  Révérend  P.  F. 
elle  fut  j(^uée  dans  le  Collège  de  Lyon  au  mois 
de  May  1728. 

Theodût,  T.  de  M.  Thomas  Corneille  ,  ce  Theo- 
dat  étoit  un  Roy  des  Goths  en  Italie ,  qui  fit  étran- 
gler fa  femme  quoiqu'il  lui  dût  la  Couronne  ;  en 
punition  de  fon  ingratitude  il  fut  tué  par  un  de 
(qs  Généraux. 

Théodore,  trois  Tragédies  portent  ce  titre  quoi- 
que différentes  pour  le  fujet.  La  première  de 
M.  l'Abbé  Boifrobert ,  cette  Théodore  eft  une 
Reine  d'Hongrie  ,  cette  pièce  fut  donnée  en 
1658;  la  féconde  de  M.  Gombaut ,  la  troifié- 
me de  M,  Corneille  l'ainéeo  1646.  Le  fujet  de 
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cette  dernière  eft  le  Martyre  de  S  te  Theodore^tXW 
n'eut  pas  l'approbation  accordée  aux  autres  pie- 
ces  de  cet  illuflre  Auteur  ,  par  la  raifon  que  l'ac- 
tion principale  étant  la  proftitution  de  cette  Sain- 
te ,  ce  fujet  ne  put  plaire  au  Théâtre. 

Theonée,  Lxxxvi  1 1.  Opéra  dont  les  paroles  font 
de  M.  de  la  Roque  Auteur  du  Mercure  de  Fran- 
ce &  la  Mufique  de  M.  Salomon  qui  a  auffi  fait 
celle  de  POpera  à^  Medee.  Cet  Opéra  de  T/?^©- 
née  fut  repréfenté  au  mois  de  Décembre  1715*. 
Le  Prologue  eft  entre  la  France,  Clip  ,  la  Vie 
toire  ,  un  Poitevin  <Sc  des  Habitans  des  autres  Pror 
vinces  de  France.  Le  fujet  de  la  Tragédie  eft  tiré 
d'Hygin  auquel  l'Auteur  a  fait  plufieurs  chan- 
gemens  dont  il  rend  compte  dans  un  avertilfe- 
nient. 

La  Thefe  des  Dames  ,  ou  le  Triomphe  de  Coîomhïp.e, 
C.  de  M.  B.  joiiée  fur  l'ancien  Théâtre  Italien 
au  mois  de  May  i^py. 

Thefee.  Ce  fujet  a  fourni  trois  Tragédies  6c  un 
Opéra  ;  la  première  des  Tragédies  fous  le  titre  de- 
Thefee  &  de  Janire  ,  eft  de  Gérard  de  Vivre  ou 
du  Vivier  en  15*7  8  ;  la  féconde  Tragédie  de 
Thefee ,  ou  le  Prince  Reconnu  eft  en  Profe  de  M. 
de  la  Calprenede  en  1  (^(^4  ;  la  troifiéme  eft  de 
M.  de  la  "^Q^t ,  elle  fut  reprëfentée  en  i  699 
éc  eut  moins  de  fuccès  que  fc5  précédentes  Trar 
gedies  de  PoUx^ne  &  de  A^tanlins.  On  reprocha 
à  M.  la  Foffe  d'avoir  altéré  le  caradere  de  Me* 
dce  en  l'adoucilTant. 

L'Opéra  de  Thefee  eft  le  vi .  des  Opéra  &  le 
premier  qui  ait  été  imprimé  en  Mufique  ,  il  a  de- 
puis été  gravé  in  folio ,   la  Tragédie  eft  de  M.  | 
Quinaut  &  la  Mufique  de  M.  Lully  ,  il  fut  repré- 
fenté pour  la  première  fois  devant  le  Roy  a  Saint 
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Germain  en  Laye  en  i6yj  par  les  Muficiens  du 
Roy  joints  à  ceux  de  TOpera  :  les  Grâces ,  les 
Amours  ,  les  Jeux  Se  les  Ris  forment  le  Prolo- 
gue dont  la  Scène  efl  dans  les  Jardins  de  Verfail- 
les  ,  il  y  a  (]qs  airs  fort  iînguliers  dans  le  rolle 
de  A/edee,  Cette  pièce  eft  terminée  froidement 
par  un  divertiffement  où  peu  de  gens  demeurent , 
ce  qui  arrive  à  tous  les  Opéra  qui  ont  le  mallieur 
de  finir  par  une  danfe. 

7hetis  &  Pelée,  xxiv.  Opéra  ,  le  Poëme  efl  de  M. 
de  Fontenelle  &:  la  Mufique  de  M.  Colaffe  ,  il 
fut  repréfentë  en  1685;  imprimé  partition  info- 
lio. La  Nuit  5  la  Viétoire  ,  le  Soleil  &:  les  Heu- 
res font  le  Prologue, 

A  une  des  reprifes  de  cet  Opéra  Aiademoifelle 
Telijfier  qni  cinq  oh  Jlx  ans  auvar avant  avoit  déjà, 
chanté  fur  le  Théâtre  de  r  Opéra  ,  revint  de  celui 
de  Rouen  joiier  a  Paris  le  rolle  de  Thetis  le  16 
May  1726. 

Cet  Opéra  qui  avoit  été  parodié  dès  l'année 
1713  à  l'Opéra  Comique  par  une  pièce  de  M, 
le  Sage ,  le  fut  encore  fur  le  Théâtre  Italien  par 
une  pièce  ious  \tt\X.rc  du  Mariage  d'Arkcmin  & 
de  Stlvia  en  un  Acte  de  Vaudevilles  ,  par  lefieur 
Dom.inique  au  mois  de  Janvier  1724  dans  une 
reprife  faite  en  ce  tems. 

Thtefte,  trois  Tragédies  font  fous  le  titre  de  Thiefte  ; 
la  première  de  M.  Briffet  ,  la  féconde  en  1638 
de  M.  Montleon  qui  a  auflî  donné  la  Tragi-Co- 
rn édie  d'^mphitrite  ,  &  la  troîfîéme  de  M. 
Montauban.  Voyez  Atrée, 

'  Thimothée,  par  un  Anonime  en  i  y  . .  . 

Thomas  M  or  us  Chancelier  d'Angleterre^  ou  le  Triom- 
phe de  la  Foy  &  de  la  Confiance^  T,  en  Profe  de 
M.  Puget  delà  Sçrre  en  j  6^z. 
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Thomîris,  Cette  Reine  des  Scithes  ayant  gagne  one 
bataille  contre  Cyrus  ,  lui  fît  couper  la  tête 
qu'elle  fit  plonger  dans  le  fang  en  prononçant  ces 
parolesjcruel  abbreuve  toi  de  fang  dont  tu  as  tou- 
jours eu  fi  grande  foif  ;  ce  trait  d'Hifi.oire  a  fourni 
deux  Tragédies  ,  l'une  de  M,  Borée  en  1627  , 
Se  l'autre  de  Madeinoifelle  Barbier  ,  cette  der- 
nière fut  reprëfentée  à  la  fin  d'Odobrc  lyo»^. 

^es   Thiiilkries,  C.    des  cinq   Auteurs   qui    ctoient 
jMeffieiiYS   Bolfrohcrt  ,     P    Corneille   ,    Collet  et 
Kotroii    &  C Etoille, 

Le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  fourni  lefujet 
de  cette  pièce  qui  fut  repréfentée  à  la  Cour  en 
16^8  avec  grande  magnificence,  on  en  admira 
fur  tout  les  décorations  ,  ces  cinq  Auteurs  y 
avoient  par  diftindion  un  banc  feparé  ,  dit  le 
banc  des  Auteurs, 

Le  fieur  Baron  père  a  fait  aufÏÏ  une  Comédie 
des  Thpiilleries  qui  eft  en  trois  Ades  ôc  fut  re- 
préfentée en  1686.  M.  Raiflîguier  avoit  donné 
une  Comédie  du  Rendez.-voiis  des  Thuilleriesplus 
de  cinquante  ans  avant  celle  de  Baron. 

7ihere.  T.  dont  l'Auteur  ne  voulut  pas  fe  faire  con- 
noître  ;  on  vouloit  confondre  fa  pièce  avec  une 
autre  intitulée  Agripa  Pofli4?ne  ;  il  eft  vrai  que 
e'eft  le  même  fujet  ,  mais  traité  diiFerammenr  ; 
malgré  le  peu  de  fuccès  qu'eut  cette  pièce  au 
mois  de  Décembre  1^26  ,  elle  ne  laiiTe  pas  d'ê- 
tre imprimée. 

Timoclée  ,  ou  la.  Jnfle  vengeance.  T.  de  Hardy  en 
1628  ;  il  y  a  une  autre  Tragédie  de  Timoclée 
aufîî  intitulée  la  Generofué  à.^  Alexandre  par  M. 
Morel  repréfentée  en  i^yS. 

Tirnucrate.  T.  de  M.  Thomas  Corneille  ,  on  n'a- 
voit  pas  encorç  vu  de  pièces  jouées  'i\  long-tems 
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de  fuite  ,  puifque  les  repréfentations  en  furent 
continuées  pendant  un  Hyver  entier  ;  le  Roy 
Palla  voir  fur  le  Théâtre  du  Marais  &  elle  parut  li 
intereflante  qu'on  vit  enfuite  paroître  plulîeurs 
pièces  dont  les  Héros  étoient  haïs  fous  un  nom 
Se  aimés  fous  un  autres  la  Troupe  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  qui  furpaifoir  infiniment  celle  du  Ma- 
rais ,  entreprit  de  joiier  cette  pièce  ,  mais  ces 
Comédiens  ne  reçurent  pas  tous  les  applaudifle- 
mens  qu'ils  attendoient ,  ôc  le  grand  nombre  de 
repréfentations  qu'en  avoient  donné  ceux  du 
Marais ,  avoit  fait  qu'ils  poffcdoient  fi  bien  cette 
pièce  ,  qu'il  fut  impoiîible  a  ceux  de  Bourgo- 
gne qu'on  appelloit  les  grands  Comédiens ,  non- 
feulement  de  les  furpaiTer  ^mais  même  de  les  éga- 
ler ,  Se  lors  qu'on  voulait  la  voir  on  preferoit 
d'aller  au  Marais. 

5,  Ces  Comédiens  du  Marais  dits  les  petits 
5,  Comédiens  furent  établis  à  Paris  fous  le  règne 
,,  d'Henry  IV.  à  THotel  d'Argent  qui  étoit  aa 
5,  coin  de  la  rue  de  la  Potterie  près  la  Grève  , 
5,  ce  vieil  Hôtel  que  Jean  Gannay  avoit  autrefois 
5,  fait  bâtir  a  été  depuis  entièrement  abattu  Se 
5,  rebâti  en  plusieurs  maifons  particulières  ;  ces 
,,.  Comédiens  transférèrent  depuis  leur  Théâtre 
5,  dans  un  jeu  de  Paume  au  haut  de  la  vieille  rue 
„  du  Temple  au  Marais  au-delfus  de  TEgout  où 
,5  ils  ont  continué  les  repréfentations  de  leurs 
j,  pièces  ,  jufqu'en  1^73  qu'après  ia  mort  de 
5j  Molière  cette  troupe  fut  réunie  a  celle  du  Roy, 

Le  Timon.  C.  de  Guillaume  Brecour  Comédien  , 
elle  eft  imprimée. 

Tirnon  Mifantrope,  G.  de  M.  de  l'Ifle  en  trois  A  des 
avec  un  Prologue  Se  des  divertiiTemens  ;  cette 
pièce  ^qui  eft  tirée  des  Dialogues    de   Lucien 
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.  fait  voir  un  genre  nouveau  de  Comcdie  qui  a  été 
inconnu  aux  anciens  ôc  aux  modernes  ôc  qui  ne 
îefTemble  à  rien  de  ce  qu'on  avoit  vu  jufqu'à 
prefent ,  aufïî  eut  elle  un  fucccs  extraordinai- 
re ,  qui  ne  s'ed  point  démenti  aux  différen- 
tes reprifes  qui  en  ont  été  faites  ;  la  première 
repréfentation  en  fut  donnée  le  12  Janvier  1722. 
Cette  picce  fut  d'une  grande  reiïburce  pour  le 
Théâtre  Italien  qni  chanceloit  depuis  long-tems, 

Tircis^  (  les  Avantures  de  )    par    un   Anonime  en 
1(336. 

Tiridate.  Deux  Tragédies  de  Tiridate  ,  Tune  de 
l'ancien  Boyer  en  i  649  6c  l'autre  de  M.  Cam- 
piftron  :  le  fujet  de  cette  dernière  efl  tiré  du  fé- 
cond Livre  des  Rois  Chapitre  XIII.  où  efl:  rap- 
porté l'amour  inceilueux  d'iiVmon  pour  fa  fœur 
Thamar  :  le  refpeél  dû  aux  Livres  facrés  empê- 
cha l'Auteur  de  le  traiter  fous  les  vrais  noms  ,  & 
il  fe  contenta  de  prendre  \qs  caractères  de  David, 
d'Amon  Se  d'Abfalon  &  de  les  donner  à  Arface , 
Tiridate  ôc  Artabaze  ,  d'autant  plus  que  THiftoire 
rapporte  que  Tiridate  perdit  la  vie  par  une  lan- 
gueur qui  fut  toujours  inconnue  ,  ce  qui  déter- 
mina l'Auteur  à  lui  donner  le  penchant  funefte 
qui  le  rend  criminel.   Cette  Tragédie  eut  un  fgc- 
cès  prodigieux  ,  Ôc  dans  une  reprife  qui  en  fut 
faite  au  mois  d'Odobre  1727  ,  Mademoifelle  le 
Couvreur  &  les  autres  Actrices  qui  y   jouoient 
firent  un  changement  à  leurs  habits  que  le  public 
approuva  ^  ces  habits  nouveaux  étoient  pareils  a 
ceux  des  Dames  de  la  Cour  ,  c'efl-à-dire  des 
corps  de  robes  à  longues  queues  traifnantes. 
Tite  &  Bérénice.   C'ell  la  trentième  pièce  de  M. 
Pierre  Corneille  laquelle  il  donna  en  i  671  qua- 
tre ans  après  Astila.  Cette  Tragédie  fut  une  efpe- 
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ce  de  duel  excité  par  une  illuftre  Princefle  ,  qui 
mit  aux  mains  nos  deux  Auteurs  tragiques  fans 
qu'ils  le  fçuflent  ;  la  vidoire  refta  au  plus  jeune. 
Voyez  Bérénice, 

Uhie,TAQ  JeanOuyn  en  1 606.  une  autre  par  Mef- 
dames  des  Roches  ,  qui  ont  aufîî  donné  la  Tra- 
gédie de  Panthée-yh mère  fenommoit  Madelaine 
ôc  la  lille  Catherine  Neveu  Dames  des  Roches. 

la  Toifon  d'Or,  T  C.  de  M:  Corneille  l'ainé  ,  elle 
futrepréfentée  en  1 660.  dans  le  Château  de  Neu- 
bourg  en  Normandie  appartenant  à  M.  le  Mar- 
quis de  Sourdeac  qui  prit  le  tems  du  mariage  du 
Roy  pour  faire  une  rejoùlfTance  publique  de  la 
repréfentation  de  cette  pièce  :  outre  ceux  qui 
étoient  néceffaires  à  l'exécution  de  ce  deflein  qui 
furent  entretenus  plus  de  deux  mois  à  Neubourg 
à  fes  dépens  5  il  logea  ôc  traita  plus  de  cinq  cens 
Gentilhommes  de  la  Province  pendant  plufîeurs 
repréfentations  que  la  Troupe  Royale  du  Ma- 
rais donna  de  cette  pièce ,  qui  fut  enfuite  donnée 
au  public  Se  eut  un  grand  éclat  par  les  macl^es 
ëc  décorations  ,  auflî  eft-ce  la  plus  belle  pièce  à 
machines  que  nous  ayons.  Y  oyez  Ja/on  &  Arle^ 
quin  Jafon, 

Le  Tonubeatt  de  Maître  André,  petite  Comédie  joiiée 
au  Théâtre  Italien  au  mois  de  Janvier  i  695.  Le 
Convoi  burlefque  d'un  Cabaretier  de  Paris  four- 
nit l'idée  de  cette  bagatelle. 

La  Tontine,  petite  Comédie  en  Profe  de  M.  le  Sage 
qui  n'eut  point  de  fuccès  en  Février  1 73  2. 

fLe  lorifmond,  C.  traduite  par  M.  d'Alibray  du  To^ 
rifmond  ,  du  TaiTe  en  i  6^6.  Ce  célèbre  Poëte 
'Italien  déclare  lui-même  que  le  Torifmond  efl 
le  moins  parfait  de  fes  Ouvrages. 
TsrquatPis,  T.  de  M,  Maréchal  en  164^. 
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Le  ToMY  du  Carnaval,  petite  Comédie  avec  des  di- 
vertifTemens  de  M.  Dallainval ,  elle  fut  joiiée  au 
Théâtre  Italien  au  mois  de  Février  1726.  Le 
Ballet  étoit  de  M.  Marcel  qui  à  eu  l'honneur  de 
montrer  à  danfer  au  Roy  ,  &  la  Mufique  de  M. 
Mouret.  L'air  du  Cahin  Caha  eut  une  fi  grande 
vogue  ,  que  cette  pièce  à  depuis  pris  le  titre  de 
Cahin  Caha. 

La  Tragédie  de  Ga/pard  de  Coligny  Amiral  de  Fran- 
ce, en  Vers  François  par  M.  de  Chantelouve  Gen- 
tilhomme Bordelois  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 
Jean  deJerufalem.Le fujet  en  efl  vraiment  tragique 
puifqu'il  contient  cequi  fe  paffa  à  Paris  à  la  cruelle 
journée  de  Saint  Barthelemi  en  l'année  1572. 
avec  le  nom  des  plus  illuftres  perfonnages  qui  y 
périrent  :  cette  pièce  efl  imprimée  en  15*75'.  ■^'J* 
verdier  donne  encore  à  ce  Gentilhomme  une  au- 
tre Tragédie  intitulée  Pharaon  imprimée  à  Paris 
en  1575. 

La  Tragédie  en  Vrofe,  C.  de  M.  du  Cadre  d'Auri- 
gny  ,  elle  fut  repréfentée  en  May  1730  pendant 
l^bfence  des  autres  Comédiens  qui  étoient  à 
Fontainebleau ,  la  Scène  efl  dans  les  Foyers  de 
la  Comédie^  cette  pièce  efl:  plus  un  Prologue 
qu'une  Comédie.  La  différence  des  fentimens  de 
quelques  uns  de  nos  Auteuri  ,  fur  la  queftion 
i\  littérale  la  verfifîcation  e(l  ablolumemnecelFaire 
à  la  Tragédie  ,  en  fournit  le  fujet. 

%a  Tragédie  Sainte  ,  ou  les  Evangiles,  par  un  Ano^ 
nime  en  1752, 

j^aTrahtfon  punie.  C.  du  fieur  d'Ancour  repréfen-» 
tée  au  mois  de  Novembre  1707  ,  c'efl  la  pre- 
mière pièce  de  cet  Auteur  en  Vers  Alexandrins. 
M.  It  S^ge  ^  traduit  en  François  une  ComédÎQ 
Efpagnole intitulée  le  7'réiine f /////'. 

Les 
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LesTrahifons  £yîrbtran,T  Q,  de  M.  Douville  en 
163S. 

Trafi'ruh,  T.  de  M.  Montfleury  repréfentée  à  l'Hô- 
tel de  Bourgoî^ne  en  1664. 

Les   Travaux    d'VHJfe,  T.  du   Sieur  Durval    en 

Les  Tvdverfes  àH Amour,  C.  par  R.  BrilTeten  1^0  y. 

Le  Trehiichevunt  de  Fhaeton.  imprimé  en  1625 
dans  le  Recueil  du  Théâtre  François. 

Le  Trejor  fHjypofé.  C.  de  M.Gueulette  en  trois  A£les 
Se  des  divertiffemens  repréfentée  au  Théâtre  Ita- 
lien au  mois  de  Février  1720. 

La  Treforiere»  Comédie  ancienne  de  Jacques  Gre- 
vin  imprimée  en  1 5'j8. 

Trigaiiàm  ,  ou  Martin  Braillard.  C.  de  M.  Mont- 
Àeury  ,  elle  e(l  en  cinq  Ades  de  Vers  Se  fut  re- 
préfentée à  PHôtel  de  Bourgogne  en  i  674. 

Le  Tric7njAje  de  l^  Amour,  xiii.  Opéra  ,  les  Vers 
de  la  pièce  étoient  de  M.  Quînaut  ,  ceux  pour 
les  perfonnes  de  la  Cour  quidanferent  à  ce  Ballet 
étoient  de  M.  Benferade  ,  la  Mufique  étoit  de 
M.  Lully  î  &  les  machines  furent  conduites  par 
le  Sieur  Vigarany  à  la  Cour  <Sc  par  le  fieur  Riuany 
à  Paris;  dans  ce  Ballet  repréfenré  à  Saint  Ger- 
main en  Laye en  i  68  i  danferent  Monfeigneur  Se 
Madame  la  Dauphine  3  M ademoifelle.  Madame 
la  FrinceiTe  de  Conty  ,  M.  le  Prince  de  Conty  , 
M.  le  Duc  de  Vermandois  ,  Mademoifelle  de 
Nantes  avec  ce  qu'd  y  avoit  de  jeunes  perfonnes 
difcinguées  à  la  Cour  dans  les  deux  fexcs  ,  Se  ce 
mélange  fut  fi  goîité  que  lorfque  l'on  repréfenta 
-  le  même  Ballet  à  Paris  fur  le  Théâtre  de  l'Operii , 
.  on  y  introduifit  des  Danfeuf?s  ,ce  qi-ûn'avoitprs 
encore  été  vu  fur  ce  Théâtre ,  ces  Danfeufes  ont 
compofé  depuis  la  portion  la  plus  brillante  de 
V  Opéra.  V 


^o>>  Bibliothèque 

Il  y  a  deux  Comédies  intitulées  le  Triomfhe  de 
l'j^moar  ,  Y  une  do.  Hardy  en  162^  ,  ôc  l'autre 
de  M.  Marivaux  en  trois  Ades  de  Profe  joiiée  au 
Théâtre  Italien  en  Mars  1732  ,  imprimée  chez 
Prault. 

Le  Triomphe  des  Arts^  Ce  fujet  a  été  mis  en  Ballet 
par  M.  Benferade  ,  ce  Ballet  fut  danfé  par  le  Roy 
en  1653. 

Le  même  fujet  a  été  mis  en  Opéra  qui  efi:  le 
XLix.  dont  les  Vers  font  de  M.  de  la  Motte  &: 
la  Mufiquc  de  M,  de  la.  Barre  Sfava?7i  joueur 
de  FUite  5  au/fi  Auteur  de  la  Aduficjuc  de  l'O- 
péra de  la  Vénitienne,  Ce  Triomphe  des  Arts 
fut  reprefenté  en  1700  <Sc  gravé  partition  in 
4.0.  L'Architedure,  la  Poefie  ,  la  Mufique  ,  la 
Peinture  <Sc  la  Sculpture  forment  les  cinq  en- 
trées. 

LcTrioinphe  des  cinq  T(i(fions,  Comédie  de  M.  Gil- 
let  en   i  (5^.2 . 

Le  Trmnvhe  de  L^Hyver  de  M.  Palaprat. 

Le  Triomphe  de  l'intérêt.  C.  de  M.  de  BoilT^'.  Cette 
petite  Comédie  qui  efh  imprimée  avec  les  Scè- 
nes qui  furent  défendues  ,  eft  en  Vers  libres  avec 
un  divertiffement  6c  quelques  Vaudevilles  de  la 
MufiquedeM.  Mouret^  elle  eut  un  fucct>s  plein 
ôi  parfait  au  Théâtre  Italien  oi^i  elle  fut  repre- 
fentée  au  mois  de  Novembre  1703  ,  ce  font  des 
Scènes  détachées.  La  première  audiance  de  ITn- 
terêt  rouloit  fur  un  Vaudeville  du  tems  ^  une  Gri- 
fette  qui  veut  fe  pouller  dans  le  monde  ,  deman- 
dée à  Mercure  un  Protedeur  pour  lui  aider  à  dé- 
buter fur  la  Scène  Francoife  i  M.  Jacquin  riche 
C'ciiflier  feprefcnte  ,  6c  comme  il  aime  beaucoup 
lcchant.,îl  détermine  cette  Fanchon  pour  le  Thiéa- 
tredei'Operri;  6:  lui  donne  auliî -tôt  des  dîamans 
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pour  la  parer.  Ce  prcfent  ou  preil:  eut  clés  fuites 
que  perfonne  n'ignore. 
Le  Triomphe  du  Tems.  C.  du  fieur  le  Grand  repré- 
fentée  en  1724,  c'étoient  trois  petites  pièces  ôc 
un  Prologue,  la  Mufique  étoit  du  fieur  Quinaut. 
Le  Triomphe  £  Arlequin,  petite  Comédie  du  fieur 
Dominique  ,  joiiée  au  Théâtre  Italien  en  1719. 
Le  Tïiom-fhe  de  Li  'Folie,  petite  Comédie  du  même 
Auteur  joiiée  fur  leur  Théâtre  de  la  Foire  de  S. 
Laurent  en  1 72^  >  c'efl  la  critique  de  la  Comé- 
die du  nouveau  monde. 
Le  Triomphe  de  U  r  aifon.  Comédie  Allégorique  en 
Profeen  trois  Ades  par  M.  Coypel.  Cette  pièce 
fut  joiiée  devant  la  Reine  à  Verfailîes  par  les  Co- 
médiens François  le  17  Juillet  1730.  Cet  Auteur 
a  encore  donné  les  Folies  de  Cardenio,  les  Amonn 
a  la  chajjcy  &c\ 
Le  Triomphe  de  Platus.    C.  de   Mefïïeurs  P.  3cT, 
joiiée  au  Théâtre  Italien  en  172S  ,  la  Mufique  efl 
de  M.  Mouret. 
LeTripk  Aiariaae  C.  de  M.  Nericaut  Débouchés 
en  un  Ade  de  Profe    un  divertifTement  de  trois 
entrées  &c  un  branle  ,  repréfentée  en  1 7 1 6, 
La  Troade.  Nous  avons  trois  Tragédies  fous  ce  ti- 
tre. Robert  Garnier  fît  une  Troade  oxi  la  Deftruc" 
tion  de  Troye  ,  qui   fut  imprimée  en  1 5*78  ;  M. 
Sallebray  en  fît  une  autre  en  1 540  ,  &  enfin  M. 
Pradon  en  a'fait  une  troiiléme  qui  fut  donnée  au 
mois  de  Janvier  i  679  fur  le  Théâtre  de  PHôtel 
de  Bourgogne  :  il  y  a  fuivi  l'ordre  de  la  Tragé- 
die de  la  Troad.e  de  Seneque  ,  en  raffembîant  les 
deux  qu'Euripide  avoit   corapofé    fous  le   titre 
A^ Hercule  &  de  laTroade  ,  Se  tout  cet  affortiment 
ne  forme  qu'une   affez  defagreable  pièce  ;  mais 
comme  elle  fut  repréfentée  une  fois  devant  le  Roy 
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cette  circonftance  fuffit  à  l'Auteur  pour  fe  mettre 
à  couvert  de  la  cenfure  de  Tes  critiques. 

Les  Trois  Confiner.  Comédie  du  fîeur  d'Ancour  en 
trois  A^QS  de  Profe ,  un  Prologue  6c  des  intermè- 
des ,  dont  la  Mufique  eft  de  M.  Gilliers  ,  elle  fut 
reprëfentée  en  1700  avec  fuccèsj&s'efl  foutenue 
aux  reprifes  qui  en  ont  été  faites  pendant  quel- 
ques voyages  de  Fontainebleau  ,  le  Prologue  fat 
changé  à  la  reprife  de  1724. 

Les  Trots  enfans  dans  la  Fournaife,  T.  d'Antoine  de 
la  Croix  en  15(^1. 

Les  Trois  Frères  Rivaux.  C.  de  M.  de  la  Font  en 
un  Ade  de  Vers  joiiée  en  Août  171 3  ,  c'eft  la 
dernière  Comédie  de  cet  Auteur. 

»  M.  de  la  Font  recommandable  par  le  mérite 
*»  de  l'efprit&la  bonté  du  cœur,  avoit  du  talent 
D>  pour  le  genre  comique  Ôc  lyrique  qu'il  traitoit 
»>  d'une  manière  naturelle  Se  neuve  ,  il  mourut 
»>  après  une  longue  maladie  le  20  Mars  1725; 
w  figé  de  trente-neuf  ans/es  pièces  comiques  font, 
>3  Danéc  on  Crifpin  Jifpiter,  le  Naufrage,  l'ud- 
M  '//iG^tr  vangé,  ï Epreuve  réciproque  &  les  Trois 
>3  Frères  Rivaux  j  ^qs  Opéra  font  ,  les  Fêtes  de 
»î  7  halte  avec  la  critique  &  C  Entrée  de  la  Provenu 
3>  cale.  Flypermcneftre^  les  A7noHrs  de  Prothée  & 
>3  rOpcra  £  Or  ion  ,  qu'il  lailTa  imparfait  :  foia 
3'  Théâtre  fut  imprimé  à  Paris  en  1 7 1  3  .  in  12. 

Les  Trois  Gafcons.  petite  Comédie  de  Meflieurs  B. . 
&L  la  Motte  en  1702  ,  elle  efl  imprimée  dans  le 
Théâtre  de  M.  B. . . .  avec  le  Port  de  Mer  (^  le 
liald' Alite  Htl. 

Les  Trois  Orontes.  de  M.  l'Abbé  de  Bois-Robert. 
Cette  Comédie  fe  trouve  dans  le  Pvecucil  àts 
meilleures  pièces  de  Théâtre  des  anciens  Auteurs, 
elle  fut  originairement  imprimée  en  id^]* 
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Les  Trois  Sfct'tacles.  C'efl  le  premier  ouvrage  de 
M.  Daiguebere  ,  il  eft  compofé  d'un  Prologue 
en  Profe  Se  de  trois  petites  pièces  ,  fçavoir  ,  la 
Tragédie  de  Pclixene  en  Vers  ,  la  Comédie  de 
V  Avare  Amoureux  en  Profe  &  la  Paftorale  de 
Pan  &  de  Doris  avec  un  Ballet  &  des  Choeurs  ; 
la  première  reprëfentation  en  fut  donnée  au  mois 
de  JuiWet  1729  ^  fon  fuccès  lui  attira  une  Paro- 
die au  Théâtre  Italien  fous  le  titre  de  Adelpomerie 
Vengée  qui  ne  réuffit  pas  ,  &  depuis  l'Auteur  mê- 
me donna  au  même  Théâtre  une  Parodie  de  fa 
Tragédie  de  Poiixene  fous  le  titre  de  CoLinette,  M. 
Daiguebere  depuis  cette  Comédie  a  donné  celle 
du  Frince  de  Noify. 

LesTrois  vifr.ges.  C.  par  de  Villiers  en  i  66^. 

Les  Trom-^eries.  C.  de  Pierre  de  la  Rivey  en  1579. 

Le  Trompeur  puny  ,  ou  l^Hiftoire  Septentrionale, 
T  C.  de  M.  Scudery  en  1 6  3  4  in  S °. 

Les  Trompeurs  trompés^  C.  du  îieur  Rofîmond  Co- 
médien en  1(^70. 

Troyes,  (  la  deJirH^ion  de  )  par  Jean  Clopinel  dit 
de  Mehun  en  i  y 44. 

Tur caret.  C.  de  Pvl.  le  Sage  en  cinq  A  des  de  Profe 
Se  un  Prologue ,  joliée  au  commencement  de  l'an- 
née 170p.  Cette  pièce  repréfente  au  naturel  la 
conduite  de  nos  Financiers  ,  leurs  dépenfes  ex- 
cefîives  ,  leurs  folles  amours  pour  6.qs  femmes  de 
condition  dont  ils  font  ordinairement  les  du- 
pes :  enfin  le  manège  des  nouveaux  parve- 
nus y  efl  il  bien  miarqué  qu'on  croit  voir  revivre 
les  Thevenin  &  les  de  la  Noîie ,  aufquels  les  traits 
de  cette  pièce  fe  pouvoient  particulièrement  ap- 
pliquer ,  elle  fut  imprimée  avec  une  critique. 

Turlupin,  (  les  Farces  de  )  Ce  Farceur  a  jouéla  Far- 
ii  ce  plus  de  cinquante-cinq  ans  dans  la  Troupe 

Viij 
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5,  des  Comédiens  de  THôtel  de  Bourgogne  du 
„  tems  que  Belle-Rofe  en  étoit  le  chef.  11  fe  nom- 
,,  moit  Henry  lé  Grand  ,  dit  BelleviiJe,  ou  Tur- 
5,  lupin;  quoiqu'il  fût  rouiïeau  ,  il  ne  liiffoit  pas 
„  d'être  bel  homme  ,  Thabic  qu'il  portoit  à  la  Far- 
55  ce  étoit  pareil  à  celui  de  Briguellc  ;  outre  qu'il 
j,  qu'il  étoit  le  plus  excellent  Farceur  de  fon  tems 
5,  il  étoit  encore  bon  Comédien.  11  étoitmonté  au 
5,  Théâtre  dès  fon  enfonce  (Se  n'en  defcendit  que 
3 ,  pour  entrer  dans  la  folTe  qui  lui  fut  accordée  en 
,,  l'Eglife  Faroifliaîe  de  Saint  Sauveur  ;  il  laifTa  fi 
5,  peu  de  bien  à  fes  enfans  ,  qu'ils  furent  réduits 
j,  à  fe  faire  Comédiens  ,  &:fa  veuve  fe  remaria  h 
5,  d'Orgemont  le  meilleur  Comédien  de  la  Trou- 
,5  pe  du  Marais 

Turnus,  T.  de  M.  de  BroiTe  en  i  6^6,  Il  y  a  une 
ancienne  Tragédie  de  Turne  compofée  par  Jean 
Prevoft  vers  l'an  i  605". 

Les  autres  pièces  de  ce  Jean  Prevoft  font , 
Sainte  Ciotilde,  Oedipe.  Hercule.  Civec  des  mélan- 
ges de  Poëfies  imprimées  à  Poitiers  en  1614.  in 
douze. 

Le  Tuteur^  petite  Comédie  du  fieur  d'Ancour  joiiée 
au  mois  de  Juillet  \6^^. 

Les  Tyndarides.  C'ell  le  nom  qui  fut  donné  à  Ca- 
ilor&  Pollux  enfans  du  Roy  Tyndarus.  M.  Dan- 
chet  a  fait  une  Tragédie  fur  ce  fujet  laquelle  fut 
repréfentée  en  l'année  170S. 

Tyr  &  Sidon.  T.  de  M.  Scheîandrc  en  1 628, 

V. 

Les  Vacûnces,  C.  du  fîeur  d'Ancour  en  un  A(fle  avec 

un  divertiflement  ,  elle  fut  joiiee  au  mois  d'Oc- 

'    tobre  1 6(^6*  La  Scène  elt  dans  le  Village  de  Gri- 
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mauclin  qu'on  fuppofe  en  Brie. 

V client tnien  Empereur,  Trngedie  de  M.  Giilet  de  la 
TefToniere. 

VaUrien,  Tragédie  de  M.  Riouperoûx. 

,,  M.  Riouperoûx  Poète  Gafcon  parut  d'abord 
5,  dans  le  monde  fous  l'habit  Ecclefîaftique  ,  mais 
3,  M.  de  Barbezieux  qui  avoit  beaucoup  de  bon- 
,,  té  pour  cet  Auteur.,  l'en  depoiiiila  un  jour  à 
5,  la  fin  d'un  repas ,  perfuadé  fans  doute  qu'il  n'é- 
,5  toit  pas  appelle  à  cet  état;  il  mourut  au  mois  de 
5,  Juillet  170^,  nous  avons  rapporté  en  ce  E.e- 
3,  cueil  trois  Tragédies  de  cet  Auteur  qui  font  , 
5,  Valerien  ,  Lt  Mort  d' Ay^giifte  &  Hypermenefire, 

Le  VaUt  étourdi,  C.  dufîeur  Rofîmond  Comédien. 

Le  Valet  Mahre^  C.  en  cinq  Ades  non  entière- 
ment finie,  brûlée  dans  les  papiers  de  M.  Du- 
frefny. 

Les  Vcipetirs.  C.  en  un  Aâ:e  trouvée  dans  les  mêmes 
papiers  «Se  brûlée  de  même. 

Le  Fajjal généreux,  Tragi-Comédie  de  M.  Scudery 
imprimée  in  8°.  en  16^6. 

Vafii  répudiée,  T.  de  M.  Matthieu  en  1588.  Voyez 
Efther  &  Aman. 

Le  Veau  perdu,  petite  Comédie  de  M.  de  îa  Fon- 
taine donnée  fous  le  nom  de  Chammelée  en  1686^. 

Venccjlas,  T.  de  M.  Rotrou  en  1648  ,  c'ed  pref- 
que  la  feule  de  (es  Tragédies  qui  foit  refiée  en 
pofTefîiotî  du  Théâtre  ,  où  malgré  fon  air  gothi- 
que &  fa  verfiiîcatïon  furannée  elle  fait  encore 
beaucoup  de  pb.iiîr:  M.Baron  y  jouoitîe  roiîe  de 
Ladiflas  lorfqu'il  fe  retira  du  Théâtre ,  &  celui  de 
Venceilas  eft  le  dernier  qu'il  ait  jolie  avant  de 
mourir  ;  cette  pièce  efl  en  quelque  façon  une  tra- 
duction en  Vers  ,  d'une  Tragédie  Efpagnole  m- 
titulee  ,    On  ne  peut  être  père  &  Roy  ,  d'un  Poc- 

V  iii] 
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te  Efpagnol  nommé  François  de  Roxas  dont  les 
ouvrages  font  en  la  Bibriotheque  du  Roy. 

Lss  (^endangr.s.  petite  Comédie  de  ?»I.  Renard  ,  quoi- 
que non  achevée  elle  eft  imprimée  en  fon  Théâ- 
tre. 

Il  y  a  une  autre  Comédie  des  Vendanges  du 
fîeur  d'Ancour  en  un  A6le  de  Profe  'Se  un  di- 
vertifTement  qui  fut  joiiée  au  mois  de  Septembre 
1 694.  Outre  ces  deux  pièces  des  Vendanges  il  y 
en  a  deux  autres  des  ï^endanges  de  Surenne  ,  l'une 
de  M.  du  Ryer  de  Tannée  i  6  3  6^&:  l'autre  du  fleur 
d'Ancour  qui  n'efl  proprement  que  la  copie  de 
celle  de  M.  du  Hyer  ,  elle  efl  en  un  Ade  avec 
un  petit  divertifTementcSc  fut  joiiée  au  mois  d'Oc- 
tobre I  6p^. 

L^  Vengeance  comicfite.  petite  Comédie  de  M.  d'A- 
lençon  joiiée  en  1 7 1 8. 

Cet  auteur  a  dwpms  donné  le  Marii^ge  par  let- 
tres de  change  tontes  d.citx  joïiies  an  Théâtre  Ita^ 
lien  fans  avoir  été  imprimées, 

La  Venr^eance  de  la  mort  de  Cefar.  T.  de  M.  Guerin 
du  Boufcal. 

La  Venfreance  de  l\4rnour.  C.  de  Al.  Joly  en  trois 
Ades  5  qui  ne  fat  joiiée  qu'une  fois  au  Théâtre 
François  en  1722. 

La  Veno-eance  de  Cdornhine,  C.  par  M.  Barbier  de 
Lyon  en  1703  ,  il  a  aulîi  donné  V Heureux  n.ui- 

La  Vengeance  des  Marc^nis,  C.  par  un  Anonime  en 
1664. 

La  Vengeance  des  Satyres.  C.  de  If^ac  du  Ryer.  Cet 

auteur  cjui  vivoit  an  co7n7/ienccmcnt  du  Xf  //,  fié- 

de  &  qui  ne  doit  pas  être  confondu  avec  Pierre  du 

Ryer  a  encore  donné  le  Aîariage  Jnns  amour  &  les 

Amours  contraires. 


1)  E  s    'i  H  E  A  T  R  E  s.  3^3- 

La  Vcnitiùnne.  Lxiv.  Opéra  dont  les  paroles  font 
de  M.  cie  la  Motte  &  îa  Mufîqiie  de  M.  de  la 
Barre  reprëfcnté  au  mois  de  May  1705"  non  im- 
prime en  Mufique;  le  Prologue  eft  entre  Mo- 
mns  (5c  Eutcrpe  mufe  de  la  Mufîque  ,  le  diver- 
tifienient  de  ce  Prologue  repréfente  les  Comé- 
diens Ital'ens.  Le  Ballet  eft  en  trois  entrées. 

Venus  &  Adonis.  Comédie  de  D.  V.  1665. 

P^enus  &  Adonis.  xLi.  Opéra  dont  les  paroles  font 
de  M.  RoujTcau  Ôc  la  Mufique  de  M.  Defmarets  , 
il  fut  repréfente  en  1697  Se  imprimé  in  4».  îa 
Scène  du  Prologue  efft  une  plaine  bornée  à  la  vûë 
de  Marly  ;  deux  Nimphes  ,  le  Pafteur  Palemon 
Si  Diane  en  font  les  entreparleurs. 

^oyez  Us  Amours  de  Venus  &   d\Ahnis  ,  les 
Amours  de  Venus  &  d.c  A<fars  &  la,  Vcte  de  Venus, 

Le  Verd  Galant.  C.  du  fieur  d'Ancour  en  un  A6le 
de  Profe  joiiée  en  1 7  i^.L'Avanture  d'unTeintu- 
rier  qui  pour  fe  venger  du  Galant  de  fa  femme  le 
fit  teindre  en  verd  dans  une  de  fes  chaudières  fut 
faifie  par  le  ficur  d'Ancour  pour  en  faire  le  fujet 
de  cette  pièce. 

Le  Véritable,  S»  Genefl.  T.  de  M.  Rotrou.  Trois 
Saints  Comédiens  ,  fçavoir  Geneft  ,  Ardaleon  <Sc 
Porphire  divinrent  Chrétiens  en  joiiant  les  Myfi:e- 
res  de  notre  Religion  &  tous  trois  fouffrirent  le 
Martyre. 

Les  Véritables  Frères  Rivaux.  T  C.  par  M.  Che- 
vreau en  I  6^0. 

Urbain  Chevreau  a  donné  les  Tragédies  de 
Lucrèce  ,  de  Coriolan,  d^ Hydafpe  ,  la  fuite  dtt 
Cid.  les  'T  Y  a  Qî- Corné  die  s  des  devtx  Amis,  des  Veri^ 
tables  Frères  Rivaux  &  la  Comédie  de  l^imant 
Dupe. 
La  Vérité fabulijle,  petite  Comédie  en  profe  mêlée 
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de  Fables  en  Vers  ,  par  M.  de  Launay  ,  repré- 
fentée  au  Théâtre  Italien  en  Novembre  1751. 
elle  fut  goûtée  ,  il  y  fut  ajouté  deux  nouvelles 
Scènes.  Cette  pièce  efL  imprimée  avec  un  recueil 
de  Fables  du  même  Auteur. 

ha  Vérité  menteiife.   C.  par  Boifrobert  en  16 ,.  ,  . 

La  Veuve.  C.  de  M.  Corneille  l'ainé  en  i  ()  34.  Cet- 
te pièce  n'efl  pas  plus  régulière  que  Tes  deux  pre- 
mières pour  l'unité  de  lieu  ;  à  l'égard  du  tems 
elle  contient  un  efpace  de  cinq  jours  ,  cet  illu- 
flre  Auteur  ne  pouvant  encore  fe  foum.ettre  à  la 
règle  rigoureufe  des  viitgt-quatre  heures. 

Il  y  a  une  ancienne  Comédie  de  la  Veuve  5  du 
fîeur  delaRivey  de  l'année  1579- 

ha  Veuve  à  la  mode.  Il  y  a  deux  Comédies  fous  ce 
titre,  l'une  du  ficur  de  Viîliers  joiiée  à  l'Hôtel  de 
Bourgogne  en  1668  ,  l'autre  de  M.  de  Sainte 
Foy  en  trois  Ades  de  Profe  6c  un  divertiffement 
qui  reprefente  les  grands  jours  ou  Arrêts  de  l'xA- 
mour.  Cette  pièce  reçût  des  applaudiffemcnx  au 
Théâtre  Italien  ,  où  elle  fut  joiiée  en  Mars  172^. 

La  Veuve  Coquette,  petite  Comédie  de  M.  Defpor- 
tes  au  Théâtre  Italien  en  Cdobre  172  i. 

L'^  ViEiime  d^ Etat  ,  ou  la.  Mort  de  Plantiits  Silva^ 
nus  Prêteur  Romain,  Tragédie  de  M.  de  Prades 
en  l6/^6. 

Le  Vieillard  amoureux.  Comédie  par  un  Anonime 
en  1664. 

Le  Vieillard  couru.Cde  M.deVizé.  C'étoitun  vieil 
CommifTaire  aux  Sailles  Réelles  qui  étoit  jolie 
en  cette  pièce  ,  fous  le  nom  de  Forfadel  qui  étoit 
fon  véritable  nom  à  une  lettre  prcs. 

„  Jean  Donneau  de  Vizé  lîiiloriographe  de 
,,  France  ôc  Auteur  du  Mercure  Galant  ,  étoit 
„  frère  de  M.  TEvcque  Titulaire  d'Epheze  & 
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„  de  M.  tic  Vizé  Capitaine  aux  Gai*des ,  tous 
5,  enfans  d'Antoine  Vizé  Exempt  des  Gardes  du 
,,  Corps  du  Roy,  Se  coufins  germains  du  brave 
55  Gafj^ard  de  Vizé  Lieutenant  des  mêmes  Gar- 
5,  des  du  Corps  ,  puis  Maître  d'Hôtel  de  la  feue 
55  Reine.  M.  de  Vizé  mourut  fur  la  fin  de  l'an- 
5,  née  17 10  y  fes  pièces  de  Théâtre  font ,  i. 
55  la  Cocuè'  Imaginaire,  2.  les  j^.mans  brouillés.  3. 
3^  les  Amours  de  Venus  &  d^ Adonis,  ^,  leGentil- 
3,  homme  Gîtepin»  y.  les  Intrigues  de  la  Loterie,  6^ 
3;,  le  Adariage  de  Bachus.  7.  la  Deviner ejje  ou 
55  Madame  Johin.  celle-ci  en  focieté  avec  M. 
5,  Thomas  Corneille ,  8.  la  Cornette.  5?.  les  Da- 
,,  mes  rangées,  jo.  le  Vieillard  courn. 

Le  Vieux  Aï  onde.  Voyez  les  Noces  de  Gamache. 

Viroinie.  c'étoit  la  fille  d'un  Tribun  Militaire  ,  qui 
fut  fiancée  avec  liicius  Tribun  du  Peuple  ,  Ap- 
pius-Claudius-Decemvir  étant  devenu  amoureux 
de  cette  fille  fuborna  un  Citoyen' pour  revendi- 
quer Virginie  comme  fonEfclave:  le  Decemvir 
devant  qui  l'affaire  fut  portée  ,  la  lui  adjugea  pour 
fe  la  faire  livrer  enfuite  ;  mais  le  père  de  Virgi- 
nie pour  prévenir  la  honte  de  fa  fJle  ,  lui  plon- 
gea dans  le  fein  un  couteau  qu'il  faifit  fur  l'étal 
d'un  'Boucher  ;  cet  événement  qui  fit  abolir  la 
puiffance  des  Decemvirs  a  fourni  le  fujet  de 
trois  Tragédies  ;  la  première  de  Monfieur  Maî- 
ret  en  1634  ,1a  féconde  en  1645^  de  Monfieur 
le  Clerc ,  <Sc  la  troifiéme  ell  de  Monfieur  Cam- 
piflron. 

,5  Michel  le  Clerc  Avocat  au  Parlement  futre- 
55  çû  à  PAcademie  Françoîfe  en  16^2  de  mou- 
„  rut  le  8  Dccem.bre  i6pi.  ]1  vint  d'Alby  fa 
3»  patrie  à  Paris  à  Vî^^g^  de  vingt^trois  ans  pour  y 
^  faire  jouçr  une  Tragédie  de  fa  façon  5  qui  étoit 
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5,  cette  Virginie  :  trente  ans  s'écoulèrent  depuis 
55  la  reprëfentatlf^n  de  cette  pièce  jufqu'à  celle  d'/- 
5,  jjhigenie  féconde  &  dernière  Tragédie  de  cet 
5,  Auteur. 

Les  Vi/îonnaires.Q.  de  M.  Defmarets  en  i  ^4.0.  C'efl 
fon  chef  d'oeuvre  ,  &  ftlon  M.  Baillet  cette  pie-i 
ce  a  été  comme  le  fceau  du  véritable  caractère 
de  l'efprit  de  fon  Auteur  Quoiqu'il  y  introduife! 
Uii  Auteur  qui  s'oppr)fe  à  l'établiffement  de  la  gê- 
nante règle  des  vingt-quatre  heures  ,  elle  y  effc 
cependant  obfervée  <Sc  c'efl:  la  féconde  pièce  où 
elle  l'ait  été ,  on  prétend  que  l'auteur  y  a  fait  plu- 
sieurs portraits  ,  que  celle  qui  aime  Alexandre 
étoit  Madame  de  Sablé  ,  que  la  Coquette  étoit 
Madame  de  C  .  .  .  .  &  la  Vertueufe  Madame  de 
Rambouillet.  J'ai  trouvé  dans  quelques  Catalo- 
gues une  Tragi-Comedie  des  Vifio-nnaires  qu'on 
attribue  a  M.  Mairet ,  mais  je  n'ai  pu  découvrir 
cette  pièce. 

IJhffe  &  Pénélope,  Lviii.  Opéra  ,  la  Tragédie  eft  de 
M.  Guichard  Controlleur  des  Bàtimens  du  Roy 
èc  la  Mufique  de  Ai,  Rebcl  le  père  ,  beau-frert 
de  Ai,  de  la  Land.e  qui  avait  é-ponfé  fa  fœur.  Cet 
Opéra  fut  reprefenté  en  Janvier  1703  ^  impri- 
mé in  4°. 

Le  Prologue  efl  entre  Orphée ,  la  Seine  ,  deî 
Bergers  &  des  Sauvages. 

VliJJe  dans  l' Jfle  de  Circé  ou  Euri loche  Foudroyé' 
T  C.  de  Claude  Boyer ,  repréfentée  fur  le  Théâ- 
tre des  Machines  du  Marais  en  t  650. 

VliJfe{La  Mort  d\)  T.  de  M.Pellegrin  en  170^ 

m^{Les  Travaux  d'VL'JJe  )  T  C.  de  M.  Durva 
en  I  63  I. 

Vliffc  &  Circè,  C.  jouée  far  l'ancien  Théâtre  Ita 
lien  en  i5o2. 


î 
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L^Vnion  des  deux  Opéra.  C.  de  M.  du  Frefny  joiiée 
fur  rnncien  Théâtre  Italien  au  mois  d'Août 
1692.  L'Opéra  de  Village  que  les  Comédiens 
François  donnèrent  quelque  tems  après  l'Opéra 
de  Campagne  des  Italiens  donna  lieu  à  cette  petite 
pièce. 

Le  Volontaire.  C.  du  fieur  Rofîmond  Comédien  en 
167(5. 

Vranie,  T  C.  de  M.  Bridard  en  1631.' 

Les  XJrnes  'vivantes  ou  Us  Amours  de  Phelidon,  TC, 
de  M.  Boiffin  de  Gaîlardon  imprimée  en  i5i  8. 

VVfiirier,  C.  l'Auteur  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  fe  faire  connoître.  elle  fut  joiiée  alternati- 
vement avec  la  Tragédie  ^ Andronic  en  1 68  f. 
mais  il  s'en  faut  bien  qu'elle  ne  fût  reçue  auffi  fa- 
vorablement :  c'ell  le  fort  des  'pièces  qui^  atta- 
quent les  Mœurs  corrompues  du  fiecle  ,  d'être 
critiquées  :  dans  les  premières  repréfentations  on 
s'écria  fur  tout  de  ce  qu'on  avoit  mis  fur  le  Théâ- 
tre des  Abbés  ,  &:  on  appliqua  à  un  particulier 
ce  qui  convenoit  à  plus  de  mil. 

[Wfiirier  Gentilhomme.  C.  du  fieur  le  Grand  en  un 
Aéte  de  Profe  avec  un  divertiffement  joiiée  en 
l'année  1 7 1  8.  Cette  petite  pièce  qui  efl  fort  re- 
jouilTlmte  efl  fouvent  donnée  au  Public ,  c'efl  le 

".-  portrait  d'un  Païfan  enrichi ,  qui  fait  voir  que  la 

;  fortune  ne  corrige  pas  les  défauts  de  l'éducation. 

X. 

Xercés.  T.  de  M.  Crebillon  repréfentée  en  17 15, 
elle  neft  pas  imprim.éc. 

11  y  a  un  ancien  Ballet  de  Xercés  qui  fut  danfë 
devant  le  feu  Roy. 
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Y. 

L^s  Teux  de  Philis  changes  en  Aflres,  Pail:orale  de 
M.  Bourfaut  en  trois  Aâ:es  de  Vers  repréfentée 
en  1665",  c'eft  le  Poëme  de  la  Metamorphofe. 
des  Yeux  de  Philis  en  Aflres  qui  fît  tant  d'hon- 
neur à  M.  TAbbé  de  Cerizy  ,  que  M.  de  Bourfaut 
mit  en  Paftorale , 

VTdillede  la  Paix,  dont  les  Vers  font  de  M.  Ra- 
cine àc  la  Mufique  de  M.  Luliy.  Ce  divertifTe- 
ment  fut  chanté  à  Sceaux  en  Tannée  1685,  il  efl 
.  imprimé  in  folio  avec  l'Eglogue  de  Verfailles  ; 
ces  divertiffemens  ont  été  repréfentés  enfemble  , 
ou  feparément  en  dififerens  tems. 

'     z. 

Zaldc,  T.  de  M.  de  la  Chapelle  en  1681.  Le  nom 
de  Zaïde  que  porte  cette  pièce  ne  lui  donne  rien 
de  commun  avec  le  beau  Roman  que  M.  de  Se- 
frrais  a  fait  fous  ce  titre. 
Zaïre.  T.  de  M.  Voltaire.  Dans  un  extrait  que  l'Au- 
teur a  lui-même  donné  de  fa  pièce  dans  un  Mer- 
cure de   France ,  il  nous  apprend  qu'il   n'a  em- 
ployé que  trois  femaines  à  la  compoiitionde  cette 
Tragédie  j  cette  précipitation  ne  s'ell  point  fait 
fentir    dans  cet  Ouvrage  ni  jdans  fon  fuccès  , 
ayant  déjà  eu  trente-deux  reprefentations  au  20 
Janvier  1733.  il  en  a  été  donné  deux  parodies  au 
Théâtre  Italien,  Tune  intitulée -/^r/^:.y^///^  un  P^r- 
naife  ,  Se  l'autre  les  Enjafis  Tronvsz.  ou  le  Snlta^i 
poli  -par  l^ Ai,' tour t 
Zeliyide  5  ou  la  'véritable  CriticjHC  de  l^ Ecole  des  Vem- 
fues^  &  l<^  Critique  de  la  Critique ,  imprmié  à  Parii 
en  1(553. 
Zdonide  Vrincejfe  de  Sparte,  T.  de  M.  TAbbé  Ge- 
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ned  ,  représentée  au  mois  de  Février  16S2  ,  elle 
eut  dix-iiuit  repréfentations. 

,,  Charles  Claude  Gencll  Abbé  de  S.  Vilmer 
,)  fut  mis  auprès  de  Mademoifelle  de  Nantes  & 
y,  après  Ton  matinge  avec  M.  le  Duc  de  Bourbon, 
j,  il  paffa  à  l'éducation  de  Mademoifelle  de  Blois 
5,  depuis  DuchelTe  d'Orléans,  dont  il  devint  T  Au- 
„  monier  ordinaire  i  fon  Epitre  en  Vers  à  M.  de 
3,  la  Bailie  fut  admirée  ,  il  fut  reçu  à  TAcadémie 
,y  Françoife  en  1698  ôc  mourut  en  l'an  1719  , 
5,  ks  Tragédies  {ont,Jofeph.  Pénélope  &  Zelontde, 

Zcnobie  Reine  à^ Arracnie  Deux  Tragédies  de  Ze- 
nobie  ,  l'une  de  M.  de  Montauban  en  1 659  ,  & 
l'autre  de  M.  Magnon.  Voyez  Rhadamiftc, 

Zenohle,  T.  de  M.  F  Abbé  d'Aubignac  ,  il  fe  nom- 
^  moit  François  Hedelin  ,  étoit  de  Nemours  & 
„  mourut  fort  âgé  vers  Fan  1 67  3  ,  outre  cette 
,,  Tragédie  il  a  donné  celle  de  Sainte  Catherine  , 
55  mais  il  eft  plus  connu  par  fon  Traire  de  la  Pra- 
,,  tique  du  Théâtre  auquel  efi:  joint  'le  Terence  ju- 
5,  fliné ,  avec  la  Mr.carize  ,  contenant  la  Philofo- 
53  phie  des  Stoiciens ,  fous  le  voile  de  plufîeurs 
5,  avantures  en  forme  de  F^oman. 

Zephire  &  Flore,  xxii  i.  Opéra.  Les  Vers  font  de 
A'f,  Michel  dti  B 0 ni ay  au jji  Auteur  des  paroles  de 
l^ Opéra  d'Orphée,  il  étoit  Secrétaire  de  M.  de 
Vandome  ,  Grand  Prieur  de  France  ,  la  Mufîque 
étoit  de  Meilleurs  Louis  &  Jean-Louis  de  Lully 
le  Prologue  &  le  premier  Ade  font  du  cadet 
Jean-Louis  Surintendant  de  la  Mufique  du  Roy  , 
l'ainé  Louis  fit  le  fécond  <Sc  troifiéme  A^éle  ,  à  la 
referve  du  divertiffement  6c  de  la  Scène  qui  le 
précède  ,  qui  font  encore  du  cadet  ;  cet  Opéra 
fut  jolie  jour  pour  jour  au  bout  de  Pnnnée  du  dé- 
cès de  leur  père  ,  c'eft*à  direlc  2.2  Mars  ï  eSSS, 
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il  eft  imprimé  in  folio  :  la  décoration  de  Trianon 
formoit  la  Scène  du  Prologue  ,  dont  les  Adeurs 
étoient  Vertumne  Dieu  des  Jardins  ôc  Pales 
Déeiïe  des  Vergers. 

Le  fîeur  Lelio  fils  a  fait  une  Comédie-Ballet  hé- 
roïque fous  le  titre  de  Zephire  &  Flore  en    trois 
Aéles  de  Vers  libres  avec  des  divertifTemens  qui 
futrepréfentëe  au  Théâtre  Italien  en  Août  1 7  i  7 
&  y  fut  bien  reçue. 
Le  Zigz^ac.  Voyez  U  Baron  de  la  Crajfe, 
^oroafîre  T.  de  M,  le  Brun  pour  être  mife  en  Muli- 
que. 

5,  M.  le  Brun  a  donné  en  1 7 1  2  un  vol.  in  i  2 .  in- 
,,  titulélhéâtre  Lyrique  avec  une  Préface  qui  trai-i 
„  te  du  Poëme  de  TOpera  ,  ce  Pvecueil  contient 
,,  fept  .pièces  que  cet  Auteur  avoit  compofé  pour 
,,  être  mifes  en  Musqué,  ces  pièces  font ,  Arton. 
,,  Europe.  Frédéric,  tiypocrate  arnoiireiix.  Jlïelu- 
,y  fine.  Sernelé  &  Zoroc-fïre.  il  nous  aprend  d^ms 
5,  fa  Préfacé  5  qu'il  avoit  fiit  ces  pièces  avant  que 
„  des  Auteurs  de  mauvaife  foy  qui  lui  avoient 
5,  dérobé  quelqu'unes  de  fes  idées  ,  euffent  travail- 
3,  lé  fur  les  mêmes  fujets  qu'il  leur  avoit  coramu- 
5,  nique  ,  (Scil  fe  plaint  de  ce  que  les  Poètes  d'au- 
,,  jourd'hui  s'afFranchiiTant  des  formalitcz  de  l'a- 
3,  doption,  s'aproprient  les  penfées  d'autrui  fans 
,,  fcrupule  .  (Se  qu'il  a  cru  devoir  prévenir  parPim- 
,^  prefïïon  de  pareilles  injudiccs  qu'on  pourroa 
,,  encore  lui  f^irc  dans  la  fuite  ;  outre  ces  pièces 
„  M.  le  Brun  a  donné  en  1709  une  traduélion 
3,  des  Ep^grames  Dowin  ,  un  Recueil  d'Ep^gra- 
5,  mes  Madrigaux  &  Chsnfons  in  8"^.  en  17  1  4  » 
:,,  les  avanturcs  de  Caliope  en  i  720  ,  iScdcs  Fa- 
,,  blés  nouvelles  en  1722. 

F  I  N. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


ABraham  facrifiant.  T.  de  Théodore  de  Eeze 
en  I yys. 
L! académie  Burlefque.  C.  de  PoifTon  l'ancien, 
jicoiihar,  T.  par  M.  Duhamel  en  1586. 
Adamantine  OU  le  Défcfpoir.     par   Defpanay  eti 

1608. 
Adolphe,  L'Auteur  anonime  ejft  le  Bigre  qui  a  aufîî 

donné  h  Fils  malheureux  en  1 6^0, 
Agamemnon.  Ajoutés   aux  Tragédies  portant    ce 
titre  ,  celle    de  Charles  Touftain  en  i^^6.  âc 
celle  de  François  le  Duchat  en  1 56 1 . 
^Agante.  Ajoutés  aux  pièces  de  Durval,  la  Tragédie 

de  Panthéc, 
Agis,  T.  par  Guerin  du  Boufcal  en  16^2, 
Aimer  fans  fç avoir  qui^  Ajoutés  anx  pièces  de  M- 
Douville.  Joàelet  Aftrologue  &  les  Sonpçons  fur 
les  apparences, 
[Alboin,  T.  de  M.  Billard  de  Courgenay  en   i  y  i  o. 
de  plus  ajoutez,  aux  pièces  de  M.  Chrétien  des 
Croix.  Ammon  &  Thamar ,  &  les  Portugais  in^ 
fortune^' 
Alcimene,  T.  C.  par  M.  Bonpart  de  S.  Vidor  en 

166'j, 

Alexandre.   Ajoutés  aux  Tragédies  fous  ce  titre  , 
celle  d'un  anonime  ,  imprimée  en  1 666.  Voyez 
auiîi  Tiraoclée. 
Alphedre,  C.  de  M.  l'Abbé  Bois-Robert. 
V  Amant  de  fa  femme.  Ajoutés  aux  pièces  de  Dori- 

mond  5  la  Comédie  de  Rofelie, 
V Amant  difcret ,  lifés ,  indifcrst. 

X 
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Jj Amant  dupe.  C.de  M.  Chevreau  en  1^37. 

Jj Amant   libéral.   Ajoutés    une  Comédie  fous  le 

même  titre  de  M.  de  Beys  ,  imprimée  en  1637. 
U  Amant  cjni  ne  flatte  pas.  Ajoutés  aux  pièces  de  M, 

Hauteroche  ,  le  feint  Polonais. 
JJ  Amant  ridiculs.  Ligne  i  3  Ufez.  Alcandres  aulieu 

de  Nicandres ,  &c  de  plus  ajoutez^  aux  pièces  de  M. 

TAbbé  de  Boisrobert ,  Aîphedre  ,  i'eriandre   & 

la  Vérité  ment  eu fe. 
Les  Amans  difcrets.  Ajoutés  aux  pièces  de  M.  Ma- 

gnon ,  celles  d^Artaxerce  ,  de  Statita  ,  de  Jcfa.- 

phat  &  de  Zenobie. 
U  Amante  ennemie.  Ajoutés  aux  pièces  de  M.  de  Sal- 

lebray,  Andromaqne  &  V Enfer  divcrtiffant. 
V Amante  Vindicative.  Ajoutes  aux  pièces  de  M. 

Baro  5  Clorefle  &  les  Comédiens  rivaux. 
Page  18.  ligne  18.  Thcoàro.  Ufez^  Théodore. 
L  Aminte  de  Taffe,  Ajoutés  aux  pièces  de  M.  Raif- 

fîguier  ,  les  Comédies  de  la  Bourgeoife  &  des 

Thuilleries  &  la  P  a  florale  de  Calirie, 
Ammon  &  Thamar.  Tragédie  tirée  de   PEcriture 

fainte  ,  par  Nicolas  Chrétien  Sr.  des  Croix, 
JJ Amour  d' un  ferviteur  e/fvers  Ja  Aiattrejje  &  cequ  ii\ 

en  advint.  C.  par  Jean  Bretog  en  i  561. 
U  Amour  Médecin.   Il  y  a  deux  Comédies  fous  C€ 

titre  5  l'une  de  Pierre  de  Ste  Marthe  en  161 3 

&  l'autre  de  le  Vert  en  I  638. 
V  Amour  fentinelle.  Ajoutés  aux  pièces  de  Nanteuil 

la  Comédie  du  Comte  de  Roc^Hefeuil. 
les  Arnours  d'Apollon,  &  de  Diane,  T.  C.  par  M, 

DafToucy. 
Les  Amours  contraires.  C.  par  Ifaac  du  Ryer  et 

16  10.  I  I 

Les  Amours  dcguifés.    Ajoutés  aux  pièces  de  iw^, 

Fuzelier  la  Comédie  d^i  Procès  des  Sens, 
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L^Ajnphlthéâîre,  C.  par  M.  du  Pechier  en  i6i(). 
^h/iphurùe,  T.  C.  par  AI.  Aiontleon  en  1630. 
u-hmtrat.  T.  de  M.  de  la  Clericre. 
Anaxanàre,  Des  pièces  de  Pierre  du  Ryer  ,  otés  le 

A'fàiyLiq-e  fans  amour. 
XJyîndrienne,  Ajoutés  celle  de  Bonaventure  Defpe- 

riers  en  15*37. 
Androrhaque.  Ajoutés  la  Tragédie  d^Andromaque  de 

M^  Sallebray. 
A?jdromede.    A  la  Tragédie   d^ Andromède  de  M, 

Corneille  ,   ajopttez,  en  deux  autres  ^  une  de  M. 

Boifîîn  de   Gallardon  ,   imprimée  en    i6iS'.& 

une  autre  quife  trouve  dans  le  recueil  du  Théâtre 

François  imprimé  en   1625*. 
AnnibaL    Aux  Tragédies  portant  ce  titre ,  ajoutez- 
en  une  de  M.  Scudery  donnée  en  1 63  r .  (Se  une 

autre  du  Père  Colonia  en  i6(Si , 
Antigone.  Ajoutez  aux  Tragédies  d' Antigène  une 

compofée  par  Jean  Antoine  Baïf  en  i  56^7. 
L''  Antimoine  purifié  fur  la  Sellette.   C,  fans  nom 

d*  Auteur. 
I  Aricie  ou  le  Mariage  de  Tite  lifés  Aricïdie. 

I  AriftGîirne.  Ajoutés  aux  pièces  de  M.  le  Vert  ^  îa 
!       Comédie  de  ï^ Amour  Médecin, 

[.Arlequin  foli par  l^Ammr,  Ajoutés  aux  pièces  de 
^    M.  Marivaux  ^  le  Triomphe  de  l'Amour  3  les  Ser^ 
^     mens  indifirets  &  lH Ecole  des  Mères, 
Arlequin  Chevalier  du  Soleil,  Ajoutés  aux  pièces  de 

II  M-  Fatouville ,  le  grand  Sophi  de  Perfe^&  la  Pré- 
caution inutile, 

t  Ariette Paftorale.  De  M.  Bafire  en  i  62J. 

Armetzar  ouïes  Aînis ennemis.  T.  C. par  Chapufeau. 
i^^A'mide,  Ajoutés  aux  pièces  de  M.    Quinaut  ,  les 

Tragédies  à^Afîrate  &  de  Paufanias, 
i  VArt  de  régner.  De  M.  GiUet  de  la  Teflbnerie  Ufez, 
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delà  Tefronniere,&  de  plus  Ajoutez,  aux  pièces  de 

cet  Auteur  ,  Policrite  ,  Conftantin  &  Soliman. 
jirtaxerces.  Ajoutés  une  quatrième  Tragédie  d^yir 

taxer  ces  de  M.  Magnon  ,  imprimée  en  i  64,]. 
'Athamant,^,  de  Jacques  de  la  Taille  en  15*7^. 
Athaynas  foudroyé,   C'efl  une  des  fix  Tragédies  con 

tenues  dans  le  recueil  du  Théâtre  François  ,  im 

primé  en  162$, 
Les  Avantures  de  nuit»  Ajoutés  aux  pièces  de  M 

Chevalier ,  le  Cartel  de  GmlUt  ^&  la  Défilât io) 

des  Filoux, 
Les  Avantures,  de  Poliandrc,  De  M.  Vicaget  lifii^ 

Vieuget  en  1644. 

B. 


! 


£ajaz.€t.  Ajoutés  qu'on  croit  M.  Triftan  Auteu 

d'une  Tragédie  de  Bajaz.et. 
La  BaUnce  d^Etat,  T.  C,  par  un  Anonime. 
Le  Ballet  d'Alcide  &  de  Hebé,  Par  M.  Paflerat  e 

Le  Ballet  extravagant.  Ajoutés  aux  pièces  de  M 

Palaprat,  les  Mœurs  du  teins  ^  la  Frude  du  teins  C 

le  Triomphe  de  l"" Hiver, 
Le  Beau  Pafleur,   C.  par  Jacques  de  Fonteni  ei 

1581.  Cet  Auteur  a  auflî  donné  la  Chafle  Bergère 
La  Belle  Darache.  Comédie  ancienne  &  mauvaife. 
Béval  Vt^orienx,  lifés  Bévalàe  Se  de    plus  ajouté 

aux  pièces  de  M.  Borée  .  la  Tragédie  de  Rhodé 

fubjHgué, 
Biblis  ,     cxvii.   Opéra  dont  le  Poème  efl  de  M 

Fleuiy  ,  &la  Mufique  de  M.  de  la  Coile,  repré  ,' 

fente  le  fîx  Novembre    1732.  Cet  Opéra  n'eu 

que  cinq  ou  fîx  repréfentations. 
Le  Bocage  d' Amour.  C.  de  J.  Dcilival  en  i  608. 
Les  Bocages^  Fajîorale,  De  M.  Charnais  en  1632 
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La  Bourgeoife.  C.  par  M.  Raifliguier  en  i  ^3  5. 
Bradfîmante.   AjoutëvS  aux  pièces  intitulées  Erida- 

wflw/f,  une  de  M  de  la  Calprenede  de  l'an  1^37. 

&  une  autre  imprimée  en  1725.  dans  le  reçue]! 

du  Théâtre  françois. 
Le  Brave,  Ajoutés  aux  pièces  de  Baïf,  les  Tragédies 

à^Elc^re  ôc   de  Hecube   compofces      vers  l'an 

1567.6c  non  1677. 

C, 

C^;?^^reT.  deM.  Peftalozzi  en  1682. 
Le  Capieaa  Aiatamor,   Ajoutés  les   Boutades  àtî^ 
Capitan  Matamor  par  M.  Scarron  en   i647.<Sc 
de  plus  ajoutés  aux   pièces  de   M.  Maréchal ,  la 
Tragédie  de  Torquatus  Se  la  Comédie  dn  Railleur 
ou  la  Satyre  dti  temps. 
Le  Cartel  de  Guillot ,  C.  de  M.  Chevalier  en  i  662, 
La  Carthaginoifc,  Ajoutés  qu'il  y  a  une  ancienne 
édition  des  œuvres  de  Montchrétien  de  l'année 
1616,  dans  laquelle  outre  les  pièces  rapportées  , 
fe  trouve  de  plus  la  Tragédie  £Hecior, 
Ha  Ceciliade,  C.  par  N.  Soret  en  1 606, 
\^a  Celefiine,  Traduite  d'une  Comédie  Efpagnole  de 
Fernando  de  Roxas  ,   par  Jacque  Lavardin  en 

.1578. 

leUdore  ou  Clenide,  de  M.  Cormeilen  1641. 

Véline,  Ajoutés  aux  pièces  de  Charles  de  Beys  9 

J    l^  Amant  libéral  en  1 63  5. 

'*elimene,  AjoutésVne  Celimene   imprimée  fous  le 

î  nom  de  Boyer. 

a  Chafle  Bergère,  Deux  pièces  font  fous  ce  titre , 

l'une  de  Jacques  Fonteni  en  lySy.  &  l'autre  de 

la  Roque  en  1 6op . 

3f  Chafleté  invincible^  Bergerie  par  M.  de  Croifilles 

en  1624. 

Xiii 


^26  Additions, 

Le  ad.  Ajoutés  que  la  fine  ou  le  mariage  an  Cid 
eft  de  M.  Chevreau  Se  que  M.  Chillac  donna  en 
la  même  année  1638.  la,  mort  du,  Cid  ou  l'ombre 
dï4'  Comte  deGormas. 

Cleonice  ou  l^Arncur  téméraire^  T.  C.  par  P.  B.  en 
1^30. 

Cleonidc»  T.  de  M.  de  la  Barre  en  1^3.^. 

Chrmde,  Ajoutés  une  féconde  .Clorinde   auffi  înti-  1 
tuléc  h  Sort  de^  Amans  par  Pierre  Poulet   en   | 
I  59^.  une  troifiém-  par  M.  de  Veins  en  i  yp^. 
une  quatrième  p3r  un  .\nonime. 

Comane^  T.  C   de  Vl.  de  la  Caze  en  i  541. 

Le  Co'nh;:t  de  F->rr.i/>e  &  d^    '  r.ivrecé.  Ajoutés  aux  * 
picces  de  Jacques  de  la  Taille  Acharnant ,  Niohée  j 
&  Prog^ié  Si  à  celles  de  Jean  de  la  Taille,  le  Prin- 
ce neiCjf:iire. 

Les  Comédiens  rivaux  C.  par  Baro  en  i  ^34. 

La  Comédie  des  Comedr-s.  Ajoutés  que  du  Pechier 
eft  encore  Auteur  d'une  pièce  intitulée  l' Am- 
■phithékcre, 

La  Comédie  du  Paradis  ,  la  Comédie  de  l'Enfer  &  la 
Comédie  du  Purgatoire,  Toutes  trois  par  M. 
Grangier  en  i  S^^- 

Le  Comte  de  Hollande.  T.  par  M.  de  Montauban  en 

Le  Co?nte  de  RoquefeïitUe,  C.  par  Nanteuil  en  i  6$/^. 

Confiant  in.  T.  par  M.  Gillet. 

La  Corneille  de  AîelU  de  Scay.  C.  par  M-  Corneille 

de  Ble/Tebois. 
'Le  Cour tt fan.  C.  par  un  Anonime  en  i  (^i  S. 
Çrifj)e  (  la  mort  de)  ou  les  malheurs  du  grand  Conf 

tantin.  Ajoutés  que  cette  Tragédie  eft  de  AI 

Tri  fin  n. 
l^e  C'trietir  impertinent,  C,  par  M.  Broffe  le  jeune 

en  1(545» 


/ 


( 

Ui 
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D. 

IjaBayne  âUntrigue  oxxl^  Hornmc  de  paille  ,  en  \6C-2 
')avld  combatant   ,   David  triomphant  ,  David  fit- 

aitif.  Trois  Trn.'ifedics  de  Louis  des  Mnzures. 
L,e  Déluge  uns'^erJtL  T.  par  M.  Picou,împ.  en  i  6^^.~ 
^ernerate.  Tragédie  de  M.  Boyer  l'ancien. 
Diane,  Paftoralc.  Par  Olenixde  Montfacré. 
Didon.  T.  C.  par  Guillaume  de  la  Grange  en  ï  580. 

cet  Auteur  a  de  plus  donné  le  Dédatn  amoureux. 
La  Dieromene  ou  le  Repentir  d'ainaur.  Par  un  Ano~ 

nime  en  i  5*5?  5*. 
T)ipne,  Par  M.  Daure  ^.n  i(^^S. 
Dom  Qvnchote,  C.  par-^Guerin  du  Boufcal  en  1 6^39. 

&:  la  fuite  de  Dorn  Q^Àchote  par  le  même  en  i  640. 
Dorirnene,  C.  Par  M.  le  Comte  en  1632. 
L^  Duc  de  Luxembourg  an  lit  de  la  mort.  T.  C.  en 

Le  Duelifle  malheureux.  C.  par  un  Anonime  en  1 6^  6. 
La.  Dupe  amoureufe.  Ajoutés  aux  pièces  du  Sieur 

Rofimond  y  les  Tr  ompeurs  trompez.  ,  le  Volontaire. 

&lc  Quiproquo, 
I  •         E. 

Los  Eaux  de  Piemond.  Comédie  en  i  66^, 

VEcole  des  Mères.  C.  de  M.  Marivaux  ,  jouée  au 

Théâtre  Italien  en  Juillet  1732.  imprimée  chez 

Prault. 
VEeuyer  ou  les  Faux  Nobles,  Ajoutés  aux  pièces 

de  M.  Claveret  Rofelie  &  le  Roman  du  marais. 
Les  Effets  du  dépit,  C.  de  M.  de  Beauchamps. 
Ele^re,  Ajoutés  une  Tragédie  d^Ele^re  par  Lazare 

Baïf  en  1537. 
VEmbrion  Romain,  T,  C.  de  M.  Bernier  de  la 

Brouffe  en  1 6 1 7. 
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Enàimion,  T.  par  Françoife  Pafcal  Lyonnoife  e 

L^E'afant  prodigue  &  f Enfant  ingrat.  Toutes  deui  (f 

par  un  Anonime  en  i  ^  ^  o. 
VE'^fsr  dfveYttJlant,  Comédie  par  Sailebray. 
XJEntretien  des  Bergers,  PaRoraie    par  M.  Frenich 
Erocopegnie  ou  le  Pajfetems  d^ amour.    Par  le  Loyei  l» 
JJ  Effsrance  glorieufe,  T.   C.  par  M.  Richemont 

Avocat  5  en  1633. 
Eugénie.  Deux  pièces  portent   ce  titre  ,  l'une  d- 

P.  Corneille  BlelTebois  en  lô'y^.  &  l'autre  d. 

M.  leFevreCuré  de  Ville  ,  en  167 S. 
Euriynedon  ou  ï! lliuflre  P-irare.  Ajoutés  aux  pièce 

de  M.  des  Fontaines  ,  les  Tragédies  de  Semira. 

mis ,  de  5,  Euflache  &  de  Perfide» 
Le  Vanthne,  C.  de  M.  Nicole  en  1656'. 
JLe  Feint  Campagnard.  Ajoutés  aux  pièces  dePafTe^ 

rat ,  la  Tragédie  de  Sabinns  ôc  le  Ballet  d' Alcide^ 
La  Feinte  mort  de  Jodelet,   Ajoutés  aux  pièces  di 

Sieur  Brécourt ,  les  Régals  des  Confins  Cr  Confine. 

Comédie 
Page  147.  ligne  première  au  lieu  de  Demoifelle  di 

Choify  bfez.  du  Croify. 
La  Callerie  du  Palais,  La  durée  de  cette  Comédie 

eil  de  cinq  jours  Se  non  de  cinq  heures, 
L^ Impromptu  de  Livry,     Reprefenté  en    1705".  5; 

non  en  17 1  y.  les  Vers  de  ce  Ballet  font  du  5ieur 

d'Ancourt. 
Page  210.  ligne  26  ajoutés  que  cette  Maifon  ayant 

été  réparée  au  mois  de  Septembre   1732.  on  en 

a  ôté  affés  mal  à  propos  ces  inftrumens    de  la 

pafïïon. 
Le  Aiuet  in(enfé.  De  le  Loyer  ajouter  que  cet  Au- 
teur étoit  Confeiller  au  Prefîdial  d'Angers. 
Tafithée,  T.  C.  de  P.  Torterel  ///^^Troterd, 
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t^  Seeûr  Ridicule.  Cette  pièce  de  Montfleury  for- 
me les  quatre  derniers  ades  de  la  Comédie  du 
Comédien  Poëte. 

^cipion,  T.  celle  de  M.  Defraarets  efl  de  1^39.  & 
non  de  1699. 

?age  288.  ligne  deux  Gormus  lifez.  Gormas ,  ligna 

1    17.  Pubin  li/ez,  Lubin. 

lia  f^ie  efî  un  fonge.  Comédie  Héroïque  en  cinq 
Ades  en  Vers  libres ,  par  M.  de  Boiffy ,  elle  fut 
repréfentée  au  Théâtre  Italien ,  au  mois  de  No- 
vembre 1732.  C'eft  une  traduftion  ou  plutôt 
une  imitation  d'une  Pièce  Italienne  fous  le  mê- 
me titre,  qui  fut  joliée  pour  la  première  fois  le 
dix  Février  17 17.  le  fujet  eft  tiré  de  TEfpa- 
gnol  la  Viàa  efl"  fueno» 

Fiée  es  repréfentée  s  depuis  r  imprejfton  dé  ce  Recueil, 

•^  Afïîus  &  Vîâorinus ,  Tragédie  de  M.  <3c  la  Grangc-Chanccl, 
^  repréfentée  au  mois  de  Décembre  1751»  Ces  deux  Martyrs 
\  font  fort  honorés  à  Clermont  en  Auvergne ,  au  1  f.  Mai. 
5  Complaifant,  Comédie,  repréfentée  au  mois  de  Décembre  1732. 
'  '  imprimée  chez  le  Breton  le  fils. 

;s  Etrennes  ou  la  Bagatelle ,  Comédie  en  Vers  libres  en  un  Adc, 
1  ;dc  Mr.  de  Boiffy ,  repréfentée  au  Théâtre  italien  ,  au  mois  de 
Janvier  173  5.  Ceft  une  Critique  des  nouveautés  Dramatiques , 
par  des  Prcdiélions  contenues  en  un  Almanach  des  Théâtres. 
Les  Répréfentatiens  en  furent  des  plus  brillantes  &  àts  plus  nom- 
breufes  j  les  Comédiens  ayant  à  peine  la  place  pour  la  rcprc- 
(ènter.  Prault  en  a  fait  deux  Editions  pendant  le  cours  de  (es  re- 
préfentatîons.  L'Auteur  l'a  dédiée  à  M.  de  Piganiolde  la  Force, 
Ibn  Parent. 

,iflavc ,  Tragédie  de  M.  Piron,  fut  repréfentée  le  3.  Février 
'   1733. 


|Lw  autres  fautes  d'imfrejjîon  font  peu  importantes  Ô"  faciles  à 
e  corrigées  par  le  LeCieur  ;  à  l'égard  des  Additions  ,  on  prie  la 
'fonnes  qui  auraient  connoijfunce  des  Pièces  qui  feraient  obmifes  en 
^^  Recueil  y  de  vouloir  les  commuuiquer  au  Sieur  PRAU  LT,.  i»j- 
meur  j  ^tay  de  Gefvres ,  au  Paradis, 
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LISTE  des  Opéra  fuivant  les  années  quils  ont 
été  repréfentés. 


i6yi  Pomone. 
i6y2  Les  peines  &plai- 
firs  de  l'Amour. 
Les  Fêtes  de  TA- 
mour  &de  Ba- 
ch n  s. 
1^74  Alcefte. 

Cadmus  ôc  Her- 
mione. 
i6j^  Thefée. 

Le  Carnaval. 

1676  Atys. 

1677  Ifis. 

i6jS  Pfiché.  10 

167P  Bellerophon, 
1680  Proferpine. 

Le  Triomphe  de 
TAmour. 
'16S2  Perfée. 
J683  Phaëton, 

1684  Amadis. 

1685  Roland. 
L'IdilledelaPaîx. 
Le  Temple  de  la 

Paix. 

1686  Armide.  2.0 
Acis&Galathée, 

le     dernier      de 
M,  Lully, 
Achilles  &  Poli- 
xene. 
1^89  Zephire  &  Flore, 


1689  Thetîs&:  Pelée. 
165^0  Ene'e  &  Lavinie.' 
Coronis. 
Aftrée. 

Le  Baliet  de  Ville- 
neuve S,  George. 
i^P5  Alcide,  50 

Didon. 
i6p4  Mede'e. 

Cephale  &  Pro- 
cris. 
Circé. 
1 6p  5  Théagene  &Cha- 
riclée. 
Les  Amours  de 

Momus. 
Les  Saifons. 
16^6  Jafon  oti  la  Toi- 
fon  d'or. 
Ariadne   &  Bac- 

chus. 
La   naifTance    de 
Venus.  40 

i^p7  Medus. 

Venus  &  Adonis. 
Aricie. 

L'Europe    galan- 
te. 

Ifle  en  trois  AEles* 

1^98  Les  Fêtes  galan- 
tes. 
i59p  Le  Carnaval  de 


Venife. 
i6c)()  AmndisdeGrecc, 
Marthefie. 

1700  Le  Triomphe  des 

Arts.  50 

Canente. 
Hefîone. 

1701  Arethufe.    ' 
Scylla. 
Omphale. 

1702  Prledus. 

Les  Fragmens  ic 

Luîly. 
Tancrede. 

1703  Lilyfle  ôc  Pénélo- 

pe. 
LesMufes.       50 

1704  Le  Carnaval  Se  la 

Folie. 

Iphigenie. 

Telemaque  au  les 
Fragmens     des 
modernes, 
k    1705"  Aîcine. 

La  Vénitienne. 

Philomele. 

1706  Alcione. 
CafTandre. 
Polixene  ôc  Pyr- 
rhus. 

1707  Bradamante.     70 
Î708  Hypodamie. 

liTé  en  cinq  A^es, 
170P  Semelé. 
i7©p  Mçleagre, 


1710  Diomede. 

Les  Fêtes  Véni- 
tiennes. 

1711  Manto  la  Fée. 
I  712  Idomenée. 

Crelife,  ' 

Les  Amours  de 
Venus  ôc  de 
Mars.  80 

Callyroé 

1 7 1 3  Medée  ôc  Jafon. 
Les  Amours    dé- 

guifez. 
T.  elephe. 

1714  Arion. 

Les  Fêtes  de  Tha- 

lie, 
Telemaque. 
î  7 1 5  Les  Plaiiîrs  de  la 
paix. 
Theonée. 

1716  Ajax.  90 
LesFêtes  de  l'Éf- 

té. 

171 7  Ariadne&Thefêe, 
Hypermeneflre. 
Camille. 

171 8  Le  Jugement  de 

Paris. 
Les  Ages. 
Semiramis. 
1 7  rp  Les  plaiiîrs  de  la 

campagne. 
1720  Les   Amours    de 
Prothée» 


332 

lyio  Polydore.       loo 

1722  Renaud  OH  la  fuite 

d'Armide, 
1725  Piritholis. 

Les  Fêtes  Grec- 
ques (Se  Romai- 
nes. 
1725*  LaReine  desPeris. 
Les  Elemens. 
Télégone. 
172  5  Les    Stratagèmes 
de  l'amour, 
Pyrâme  &  Thisbé. 


1727  Les  Amours  des 

Dieux. 

1728  Orion.  1 10 
La  PrincefTe  d'E- 

lide. 
Tarfis  6c  Zelie, 

1729  Les    Amours  des 

DëefTes. 
Pyrrhus^ 

1751  Endimion, 

1732  Jcphté. 

Le  Ballet  desSens, 
Biblis.^  117 
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LISTE    CroiîologiqHe    des  Compojiceurs    de    la 

Mufic^m  des  Opéra  &  Ballets» 

MESSIEURS,  Norabredes 

rieces, 

i^yp    Cainbert.  III. 

i56o    Jean-Baptifte  Lully.  XVII. 

1666^   De  la  Lande.  III. 

1688    Colafle.  IX. 

Louis  &  Jean  de  Lully  enfans  de  Jean- 

Baptifte  Lully.  I L 

iC^i    Theobalde.  IL 

1 6^5    Marais,  I  V. 

Defmareft.  VIL 

i^p4    Charpentier.  L 

16 ^y    Campra.  X  V  L 

Deflouches.  I X. 

Gervais.  III. 

De  la  Cofte.  V  1 1. 

1700   De  la  Barre.  IL 

1702  Bouvard.  L 

1703  RebelPere.  I. 
170^   Bertin.  IV. 
lyop    Batiftin.  II I. 
171^    Bourgeois.  I  L 

Salomon.  I L 

17 14    Mouret.  VI. 

1 7 1 8    Mathau  &  Alarius.  L 

1723    Colin  de  Blamont.  I  L 

^1725    Aubert.  L 

172e   Rebel  &  Francœur  Fils,  IL 

1728  De  Villeneuve.  I. 

1729  Quinaut.  L 

1730  Ro}'er.  L 


mm^&^îQ^ 
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CATALOGUE    ALPHABETIQUE 

DE  S 

OPERA  COMIQUES. 

Jouez,  far  les  Théâtres  des  Foires  de  Saint  Gerynain 
&  de  Saint  Laurent. 

A 

AChmet  &  ^Imanzinc  ,  en  trois  a^es  de  Mrs 
le  Sage  «Se  Dorneval ,  en  1728. 
Jj  ABe  de  Strasbon-^g ,  en  Juillet  173  i. 

V  Amante  retrouvée  ^  en  un  a6lc  de  M,   Largiliere 
Fils,  en  1727. 

L'Auihigit  Cornicjue  ,    un  ade  ,  en  Février  172^. 

c'elt  une  cri/ique  de  l'impromptu  de  la  Folie. 
L^ Amour  Marin  ,    un  a6te  ,    en  Septembre  17^0. 
Les  Amours  dégutfez, ,  en  un  aéle  de  Mrs   le  Sage  , 

Fuzelier&;  Dorneval  ,  en  1726. 
Les  u^ynours  de  Nanterre ,  en  un  ade  de  Mrs  le  Sage 

6c  Dorneval  171  S. 
Les  Amours  de  Prothéc,  Parodie   en   un   àâ:e ,  en 

Septembre  172^. 
Les  Animaux  raifonnables.  Un  aâte  de  Mrs  le  Grand 

5c  Fuzelier  171  8, 

V  Antre  de  Trophonitts  Un  a6le  de  M.  Piron  1722. 
VAfne  d'or ,  en  deux  a6les  de  M.  Piron  en  1 72  3. 
Argenté,  en  trois  aéles  ,  au  mois  de  Février  1729; 
iAyteqttin  k  la  Guinguette,   en  trois  acles  de  M.  Pcl- 

legrin  1 7 1  i . 

an  Sabat.  Par  le  Sieur  Romagnefî. 
Deffcnjenr  d'Homère.  Un  Ade  de  M.  Fuze- 
lier J^I  c. 


S3S 
Arlequin  Endîjnrotj,  Un  a^le  de  Mrs  le  Sage,  Fuze- 

lur  &  Dorneval  1721,  avec  un  Prologue. 

*  Hula.  Un  ade  de  Mrs  le  Sage  ôc  Dorneval 

171  6. 

> Invt/iblc.  Un  a6î:e  de  M.  le  Sage  1 7 1 3. 

»  Mahomet .  Un  afte  de  M.  le  Sage,  en  1 7 1 4J 

■  Rival  de  Bacchus  ,  en  trois  ades  de  M.  Pel- 

legrin  172  r. 

■  ■  I  Roy  de  Sercndib  ,  en  trois  ades   de  M.  le 

Sage  1713. 
>■       '    ■  Roy  des  Ogres.  Voyés  les  Bottes  de  fept  lienef, 
»  ■■         Sultane  favorite  ^  en  trois  aéles  de  M.  le  Tel- 

lier  lyiy. 
»■■■  ■  ■  Thetis.  Parodie^un  ade  de  M.  le  Sage  1 7 1 5 . 
>  ■  Traitant  ,  en  trois  ades  de  M.  Dorneval 

171 5. 
Les  Arrêts  de  P  Amour, 
L'^AjfemhUe  des  Comédiens,  Un  ade  ,  en  Odobre 

Atys.  Deux  Parodies  chacune  en  trois  ades  /l'une 
du  Sieur  Dominique  17 10,  l'autre  de  Mrs  Fuze- 
lier  &  Dorneval  en  Février  i'^i6, 

B. 

La  'Bagatelle  ou  Sancho  Panfa.  en  Août  Î727. 

Les  Bains  de  Char  en  ton.  Un  ade  de  M.  Fufelier 
1724. 

La  Boête  de  Pandore.  Un  ade  de  Mrs  le  Sage,  Fu- 
felier <Sc  Dorneval   1721» 

Le  Bois  de  Boulogne  s  en  Odobre  172^. 

Les  Bottes  de  fept  lieues  ou  le  Roy  des  Ogres,  Un  ade 
de  M.  Dorneval  1720. 

-Le  Bouquet  du  Roy,  en  un  ade  de  Vaudevilles  auquel 
on  fit  quelques  augmentations  à  l'occafîon  de  la 
naifTance  de  Monfeigneur  le  Duc  Danjou.  Cette 


53^ 
Pièce  efl  de  M,  Panard  ,  ôc   la  Mufique  de  M. 

[    Gilliers, 

C. 

2,e  Camp  des  Amours,  Un  aâ:e  de  M.  Fufelier  1720. 

Le  Caprice,  Un  ade  de  M.  Piron   1 7  1 3 . 

Les  Captifs  d'Alger,  Un  aéte  de  Mrs  le   Sage  & 

Dorneval  1764. 
La  Ceinture  de  Venus ,  en  deux  a£les  de  M.  le  Sage 

La  Cendre  chaude.  Un  afte  de  M.  Carolet  17^  7* 
Les  chimères  ,  en  trois  a6les  de  M.  Piron  1724. 
Le  Claperman,  en  trois  ades  de  M.  Piron  1724. 
Colornbine  Arlequin  &  Arlequin  Colomhine.  Un  ade 

de  M.  le  Sage  171  y. 
La  Comédie  [ans  hommes  ,  en  un  a£te ,  en  1732. 
Les  Comédiens  Corfaires  ,  en  trois  a^tes  &  un  Prolo- 

p;ue  intitulé  COhflacle  favorable  &  les  Amours  de- 

o-pgtfeTi,,  De  Mrs  le  Sage  ,  Fufelief  &:  Dorneval 

1726. 
Le  Corfairede  Salé ,  en  1729. 
Les  Couplets  en  Procès  ,  en  Mars  i  7  3  O. 
Crédit efi  Mort.  Un  ade  de  M.  Piron  ,  en  1725. 
Cydippe,  Unadeavec  un  Prologue  ,  en  Février 

1726". 

D. 

Les  Demen^rgemens  du  Théâtre  des  Comédiens  Ita- 
liens. A  la  Foire  S.  Laurent. 

I)eucalion\  en  trois  a£les  de  M.  Piron  1722. 

Les  deux  Pierrots  ,  en  trois  ades  du  Sieur  Domi- 
nique 17  14. 

Les  Deux  Suivantes^  en  trois  a6î:es,en  Juillet  i  72  (î. 

Le  Diahk  d'argent.  Un  adedeM.  Dorneval  1720. 

Les  EiiH.\ 
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Ê. 

Zes  Eaux  de  Â'îèrlin.  Un  aâ:e  avec  un  Prologue  par 

M.  le  Sage  1715". 
Les  Eaux  de  Paj]y,  Un  ade  de  M.  Carolet  1 724. 
V Ecole  des  Amans»  Un  aâ:e  de  Mrs  le  Sage  &  Fufe- 

lief  1716 
V Enroliement  à^  Ariec^uin,  Un    ade  de  M.  Piron 

172^. 
VE[cla<vagede  F  fiche  ,  trojs    ades  ^  en  Février 

1751. 
V Efperance,  Un  a6te,  en  Septembre  1730. 
Les  Eveillez^  de  Poijfy,  Un  ade  ,  en  Aouft  1 73  i- 

F. 

X#  Fâcheux  Veuvage^  En  trois  aâes  de  M.  Piron 

1725'. 
La  Faujfe  Foire,  En  un  a£le. 
La  Faujfe  Ridicule.  Un  ade  en  Février  1 7  3  i . 
Le  Feftin  de  Pierre,  En  trois  ades  de  M.  le  Tellier. 
La  Foire  de  Guibray, 
La  Foire  des  Fées, 
La  Fontaine  de  Jowvance^  Un  ade  de  M.  Carolet 

1721. 
La  Force  de  l^ Amour,  En  un  aébe. 
La  Forefl  de  Dordone,  Un  ade  de  Mrs  le  Sage  5  Fu- 

felier  &Dorneval  1721. 
La  France  Galante  &  la  Guinguette  Angloife,  En 

Juin  173  I. 
Les  Funérailles  de  la  Foire.  Un  ade  de  M.  le  Sage 

&  Dorneval  17 18. 

G. 

lii  La  Gageure  de  Pierrot,  Un  ade  de  M.  Fufelier  1718. 
120.1  /.^  Guitarre  enchantée.  Un  ade  de  M.  Carolet 
m     1721.  Y      ■ 


53^ 

I. 

Le  Jeune  Vieillard,  Prologue. 

V JmpromftH  du  Pont-Neuf,  Un  a(^e  en  172^  ,  au 

fujet  de  la  naiffance  de  Mr  le  Dauphin. 
Inès  &  Mariamne  aux  Champs  Elifez,  Un  aâ:e  de 

M.  Ca'-olet  1724. 
V Ifle  des  Amaz.ones,  Un  afie  de  Mrs  le  Sage  & 

Dorneval   17  18. 
L'IJle  des  Songes,  Un  a6le  de  ?vl.  Fufelicr  1726* 
Le  Jugement  de  Paris,  Parodie  en  un  ade  de  M. 

Dorneval  17 18. 

L. 

Le  Lendemain  de  Noces,  Un  a6le  de  M.  Fufelier 

171^. 

M. 

Le  Malade  par  complaifance  ,  trois  aéles ,  en  Fé- 
vrier 1730. 

La  Matrone  de  Charenton.  Un  a(^e  de  Mrs  le  Sage 
6c  Dorneval  1724. 

La  Matrone  £Ephefe,  En  trois  ades  de  M.  Fufelier 

1714- 
Les  Mécontens,  En  deux  aéles  &  un  Prologue  de 

M.  Thierry  1727. 

MomHs  Cenienr  des  Théâtres.  Un  a6le  avec  un  Pro- 
logue de  M.  Bailly  1725. 

Momus  k  Paris.  Unaéle  ,  en  Février  1732. 

Le  monde  renverfé  Un  a6te  de  Mrs  le  Sage  &  Dor- 
neval 1718. 

N. 

La  Nêce  interrompue.  Un  aéle  de  M.  Carolet  1 7  1 7. 
\       Les  Noces  de  la  ïolie  ou  le  Temple  de  Mémoire.  Un 
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a<?le  en  Septembre  1728. 

Les  Noces  de  Proferpirie.  Parodie  en  un  a6te  de  Mrs 

leSage,Furelier  ôc  Dorneval  1727. 
Les  Nœuds  oi\le  QHadrille  des  Théâtres,  Un  a6le  , 

à  la  Foire  S.  Laurent  ,  1724. 
Lt  Nowweiifle  dnpé  ,  un  a«5be  ,  en  Février  1732. 

O. 

V Ohfiacle  favorable.  Un  ade  de  Mrs  le  Sage  ,  Fufe- 

lier  Se  Dorneval  172^. 
Olivette  Juge  des  Enfers,  Un  ade  ,  à  Saint  Laurent, 

1726. 
VOmhre  du  Cocher  Lotte,  Prologue. 
V Ombre  de  la  Fçire  ,  en  trois  ades  de  M.  Dorne? 

val   1720. 
V Opéra  Corniqtie  affiegé.  Un  a<B:e  en  Mars  1730. 
V Oracle  rnuet.  Un  a(5le  de  M.  le  Sage  àc  Dorneval 

La  Pantoufle,  Un  aâ:e  en  Mars  17  30. 

Les  Pèlerins  de  la  Mecque  ,  en  trois  ades  de  Mrs  le 
Sage  (Se  Dorneval  1726. 

Les  Pèlerines  de   Ctthere  ,  en  trois  ades  de  M.  le 
Tellier. 

La  Pénélope  modems ,  en  deux  aéles  de  Mrs  le  Sage 
&  Dorneval  1728. 

Les  'Petits  Comédiens  ou  la  Tante  dupée.  Un  aâ:e  en 
.  Aoufl  173  I  ,  par  M.  Panard.  Cet  Opéra  Co- 
mique qui  étoit  joiié  bar  des  Enfans  dont  le  plus 
agén'avoitpas  treize  ans  ,  fut  repréfenté  devant 
le  Roy,  &  les  principales  Scènes  ont-  été  gravées 
en  Ecrans. 

Le  Pharaon,  Un  afte  de  M.  Fufeîier  1 7 1 7. 

Le  Pied  de  nez. ,  en  t^ois  ade^nJe  M.  Pellegrin  1 7 1 8 , 

Y.ij 
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Pierrot  Vie,  Un  aâ:e  en  Juillet  172  5. 

l'ierrot  Perrette,  précédé  de  l^Andiance  du  tems ,  en 

Février  1725. 
Pierrot  Roland,  Parodie  en  un  ade  de  M.  Fufelier 

1717* 
Pierrot  Romulns,  Parodie  en  un  aéle  de  Mrs  le  Sage, 

Fufelier  &  Dorneval.  Cette  pièce  fut  jouée  par  des 

Marionettes  en  1722. 
Pierrot  Tancrede.  Parodie  ,  un  aâ:e,  en  Mars  17 2p. 
Le  Pot  foury  Pantomime  ,  précédé  du  prologue  de 

M.  de  Coufignac,  par  JVI.  Panard  ,  en  Février 

1732. 
La  Princejfe  de  Carifme  ^  en  trois  aiftesde  M,  le 

Sage  17 18. 
La  Princejfe  de  la  Chine ,  en  1 729. 

Q- 

Les  Quatre  Mariamnes.  Un  afte  de  M.  Fufelîcr 

La  Querelle  des  Théâtres,  Un  afte  de  M.  le  Sage 

1718. 
La  QHe'tiede  Vérité,  Un  afte  de  M.  Dorneval  1 720. 
Le  Quiproqno  ,  en  trois  aftes  du  Sieur  Dominique 

17 1^» 

R. 

La  Rage  d'Amour.  Un  afte  de  Mrs  le  Sage  &  Dor- 
neval 1725. 

Le  Rapel  de  la  Foire  k  la  vie  voies  l' Ombre  de  la  Foin. 

Le  Ravijfettr  de  fa  Femme,\Jn  afte  en  Mars  1 72  y. 

Le  Re^irnent  de  la  Calotte,  Un  afte  de  Mrs  le  Sage 
Fufelier  &  Dorneval  172  i. 

'La  Reine  de  Baroflan,    Un  afte  en  Février  1730' 

Le  Rémouleur  à!  Amour,  Un  afte  de  Mrs  le  Sage  , 
Fufelier  (Se  Dorneval  1722. 


^4  ï 

Je  Retour  de  la  Chajfe  du  Cerf,  en  Oélobre  i  72<5. 

Le  Retour  de  la  Foire  k  la  vie.  Un  ade  de  Mrs  le 

Sage  Se  Dorneval  1 7  2  i . 
La  Robe  de  dijfention ,  en  deux  aâ:es  de  M.  PiroR 

Roger  Roy  de  Sicile  ou  le  Prince  fans  chagrin  ,  eiC 

Juillet    173  I. 
Les  Routes  du  monde.  Un  a6le  en  Juin  1730, 

S. 

Les  Songes,  Un  a  (fie  en  Mars  IJ26. 
Les  Spectateurs  Malades  ,  en  172p. 
La  Statue  7nerveilleufe  ,  en  trois  aéles  de  Mrs  le 

Sage  &  Dorneval  1720. 
Les  Stratagèmes  de  V Amour.  Parodie  en  trois  aéles 

de  Mrs  Fufeîier  Ôc  Dorneval  1 72<5. 
La  Silphe  fufpofée.  Un  aéle  en  Septembre  1730. 

T. 

Le  Tableau  du  Mariage,  Un  a6l;e  de  Mrs  le  Sage  , 

&  Fufeîier  171^. 
La  Tante  Rivalle,  Un  afle  en  Février  172p. 
Telemaque.  Parodie  en  un  ade  de  M.  le  Sage  1 7 1  J  . 
Le  Temple  de  l^ennuy,  Unade  de  Mrs  le  Sage  &  Fu» 

felier  1717. 
LeTemple de? Hymen,  ,  en  deux  ades  de  M.  Bailly 

1725. 
Ze  Temple  de  Mémoire  ,  en  deux  aétes  avec  le  Pro^ 

logue  de  ?  Enchanteur  A^irliton,dQ  Mrs  le  Sage  , 

Fuzelier  &  Dorneval  172  7. 
Le  Temple  du  deflin.  Un  aàe  de  M.  Bailly  1725: • 
Le  Temple  du  Sommeil,  Un  aâ:e  en  Septembre  1 7  3  £  : 
La  Tête  noire.  Un  afte  de  Mrs  le  Sage  >  Fufeîier  & 

Dorneval  1 72  i . 
Tireftas ,  en  trois  aftes  de  M.  Piron  1722. 

Yiif 


44^ 


Le  Tffml'eaH  de  Nofiraâamus,  Un  aéle  de  M.  le  Sage 


1714. 
Le   Triomphe    de  l^ Ignorance  ,     un  afle  en  Pvlars 

'les  Trois  Commères  ,   en  trois  a£les  de  Mrs  le  Sage 
&  Dorneval  1723. 

V. 

Les  Vacances  des  Théâtres,  Un  aâ:e  de  M.  Fufelier 

1724. 
Les  Fendantes  de  Champan-ne.  Un  a»5le  de  M.  Fufe- 
lier  1724. 

Zemlne  &  Almanz^or,  Un  afle  en  Juin  2730. 

Lesprincipativ  de  ces  Oùera  Cojnicjues  ont  été  re- 
cueillis par  MejJleviYs  le  Sage  &  Dorneval ,  en  huit 
Volumes  in- 1 2  imprimés  a  Laris  ,  fous  le  titre  dfc 
Théâtre  de  i^  Foire, 
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CHRONOLOGIE 

DES   AUTEURS    DRAMATIQUES 

Depuis  l'an   1450. 

1450   Arnoul  ôc  Simon  Grch^n.yîuteHrs  de  myficres. 
^^99  Gaucher  de  Sainte  Marthe. 

1500  .    ^ 

1 5 1  I    Gringoire. 

ip  Marguerite  de  Vafois  Reine  de  Navarre, 
30   Chevalet. 

34    'N,  La  Tragédie  de  S  te  Barbe, 
37    Bonaventure  des  Periers, 
Lazare  Baïf  V  Pièces. 

40  Charles  Eftienne. 

41  Lou's  Choquet  I V 

Anneau. 

44  Jean  Clopinel  dit  Mehun. 

N.  La  Tragédie  de  Ste  Marguerite^ 
Jean  Dabundance.   V 

45  N.  Les  Amours  de  Lhiloftrate  &  de  Lolym- 
*  nefie, 

50    Coignac. 

Bouchetel. 
52   Eftienne  Jodelle.  V 

Théodore  de  Beze. 

55  Scevole  de  Sainte  Marthe* 
La  Perufe. 

Jacques  Grevin.  III 

56  Charles  Touftin. 
Louis  des  M  azurés.  IV 

57  Francoifç  Pafeal. 

Yiiij 
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Z^SS   N.    Le  Roy  Franc  Arbitre. 

60  Cofrne  de  la  Gambe  Chateauvieux. 

ISl .    //  En  fan  t  p  ro  dijrue  ^  i^  Enfant  in^  rat^ 
Melin  de  Saint  Gelais. 

61  Gabriel  Bounin.  Ill 
Jean  Brerog. 
Gilbert  Coufîn. 
Antoine  delà  Croix. 
François  le  Duchat 

6^  Claude  Roùillet. 

€^  N.  La  Farce  de  Pathelin^ 

^5    Nicolas  Filleul  III 

66  Du  Rivaudeau. 

67  Jean-Antoine  Baïf, 
Florent  Chreftien. 
Antoine  du  Verdien 

68  Robert  Garnier  VIII 

Jean  de  la  Taille  de  Bondaroy  VII 

yr  François  de  Belleforeft. 

Madelaine  neveu  Dame  des  Roches.     I  tt 
Catherine  heveu  fa  Fille.  [ 

7  3  Jacques  de  la  Taille  de  Bondaroy.  V 

74  Jean  Bellaud. 

Madame  de  Soubife  du  nom  de  Parthenay. 

75  François  Chantelouve.  1 1 
7^   Le  Jars= 

Pierre  le  Loyer.  III 

77  Claude  Biner. 

N.  La  Tragédie  de  Philanire^ 

78  Guillaume  le  Breton  de  la  Fond.  IV 
Jacques  Lavardin. 

Pierre  de  la  Rivey  III. 
Gérard  Vivre  ou  du  Vivier. 
80  Adrien  Damboife.  1 1 

Guillaume  de  la  Grange  H 
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1580  Thomas  le  Cocq. 

Gerband. 
82   Jean  BeaubreiiiL 
S4  Claude  JMermet. 

Thierry  Timofîlle; 

Turnebe. 
85"  Remy  Belleau. 

Edoiiartdu  Monîn. 
26  Duhamel,  tl 
87  Jacques  Fontenî.  Il 
8  S  Philipes  Bofquier, 

Pierre  Mathieu.  1 1 
Sp  Roland  BrifTet.  VI 
5)0  Jean  de  laRivey.    VI 
'95  Nicolas  Montreux  ,    fous  l'Anagrame  de 
Olenix  de  Montfacré.  ly 

N,  Z^  Dieromene» 
\     55  B.  Grangiei.  III 

Virey  Sieur  du  Gravier, 
98  Behourt. 

Jean  Heudon. 

Pierre  Poulet. 
55)  Du  Souhait.  1 1 

Veins. 

L.  G.  uingelique» 

I  ^00. 

3^02  Adradan. 

3  MeliglofTe.  1 1 

Le  Pafteur  de  Calianthe  oh  F,  Q.  D.  B* 

5  Blancbeaufault. 
Jean  Prévoit,  I V 

6  Romain. 
N.Soret. 
J.  Ouyn, 


34^ 

I  607    Pierre  Nancel 

Chreftien  Defcroix. 

N.  Les  Bravacheries  duCapitan  Spavente, 
Defpanay. 
Jean  Deftival. 
p   Etienne  Bouchet  Sieur  d'Ambillon. 
Chevalier. 
La  Roque. 

10  Billard  de  Courgenay. 

1 1  Bertrand. 

14  N.  De  Sainte  Marthe. 

I  y   Pierre  Troterel  fieur  deDaves.  VII 

17  Bernier  de  la  BroufTe. 

18  Jean  Boifïïn  déGaliardon.  VII. 

P.  Mainfray.  III  * 

Pierre  du  Ryer.  XXIII. 

Pierre  de    ainte  Marthe. 
20  Etienne  Bellone. 

Coigné  de  Bouron. 

Molière  le  Tragique. 
Z7.   Théophile. 
23   Antoine  Giraud. 

Alexandre  Hardy.  XXXVI 
25    Le  Théâtre  François  contenant  fix  pièces. 

Honorât  de  Beiiil  Marquis  de  Racan. 

IS.  La  folie  du  Silence  &  Silène. 

27  Bafire.  1 1 
Borée.  V I 
Honoré  Durfé. 

Antoine  Montchreftien.  VIII 

28  Schelandre. 

2^  Baltazard  Baro.  X I 
Ducros. 

René  Barry  fous  le  nom  de  Dupech'cr,  II 
Pichou.Il 


16^0   Franco' s  le  Mctel de  Bokrobcrt.  XXI 
Bridard. 
Mai  et.  XI II 

P.  B.  Cleoniceoxx  Ijimour  téméraire. 
Montl' on. 

Puget  de  lar  Serre.  V  I 
Rampale  I  I 
3  I    Auvray. 

Peirre  delà  Croix,  1  I 
Diirval.  1 1 1 

Jean  Ogier  de  Gombauld.  I V 
Du  Rocher.  I  I 
EuftacheRotrou.  XXXVI 
Georges  Scuderi.  XIX 
32    Charnais. 
Le  Comte. 
Cormeille.  1 1 
Pierre  Corneille,  X  X  X I  I 
De  Colle, 
Frenicle.  III 
Railîîguicr.  V 
3  3    Gougenot.  1 1 

Pierre  Marcaflus.  1 1 
Le  Hayer  du  Peiron. 
Richemont  Banchereau:  I  I 
3  4   La  Barre. 
De  CrosilIe<?. 

Charles  Vyon  Daî'bray.  I  V 
35    Charles  de  Beys.  V 
Urbain  Chevreau.  Vil 
Les  cinq  Auteurs.  II 
La  Pineliere. 
Veronneau. 
'3  6  Gautier  de  Coftes  Sf  de  la  Calprenede .  XI 
François  Hcdelin  d'Aubignac.  1 1 
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i6^6  Jean  Defmareds de  Saint  Sorlîn.  XI 

N.  Le   '^uelifie  mulheureux, 

Grandchamp. 
37   Ifaac  Benferade.  VI  pièces  &  XXI  Ballets. 

N.   /  c  Sacrifice  jl^  Abraha?n, 

Michel  Chilliat.  1  I 

Des  Fontaines.  I  X 

Guerin  du  Boufcal.  X 

François  Iriflan l'Hermite  I  X 

Difcret 
3  8    Chapoton    II' 

Chaulmer. 

LCD.  Les  Noces  de  Vauffirard, 

Le  Metel  de  Douville.  I  X 

Millet. 

Renaud  II. 

Le  Vert.  IV. 

39  La  Caze.  II 
Triftan  de  Vozelle. 
Grenaille. 
Roziers  de  Beaulîeu. 

40  Boyer  Tancien.  V I 
Guillaume  Colletet, 
Gaum  n. 

Gillet  de  la  TefToniere.  XI 
Provais. 

41  S  int  Germain, 
Du  Theil. 

G.  G.  Telephonte  &  Marguerite  de  France» 

42  Jean-Hipolite  Pilet  de  la  Mefnardiere  1 1 
Sallebray.  V 1 1 

DuMoulnet. 
N.  Cymindc, 
4    Claude  de  Létoille.  III 

I^.Alcidiane  ou  les  quatre  Rivaux. 
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6^  î    Magnon.  VII 

Picou. 

Charles  Marquerel  de  Saint  Denis  Seigneur 
de  Sainr  Evremond,  III 
4J4.  De  Br.fTerainé. 

V  euget. 
4.5*   Abel  de  Sainte  Marthe. 

De  Brofle  le  jeune. 

N.  La  Tragédie  de  Saint  Genefl» 

Michel  le  Clerc.  1 1 

Paul  Scarron.  X I 

François  le  Vayer  de  Boutigny.  1 1 
4^   D.  V,  G.  Pigrnalion. 

O.  B.  La  Sœur  Genereufe, 

47  Montfleury  le  Comédien. 

N.  L^  Sage  jaloux  &  le  Sage  vi/ionaire, 

48  L'Efpine. 

N.L^  Mort  des  Enjans  de  Brute. 
4P   De  Prades.  IV 
yo  Le  Bigre  II 

Bouchetel. 

Louis  Cadet. 

Thomas  Corneille.  XXXVI 

Mademoifelle  Ccfnard, 

Moutauban.  VII 

Madame  de  Saint  Balmont. 
5ï  Joberr. 
52   Jean  Renaud  de  Segrais.  III 

N,  La  Tragédie  ou  les  Evangiles, 
J4   Cirano  de  Bergerac  1 1 

Jean  la  Fontaine.  VII 
^y    Chevalier.  IX 

Heudeline . 

Lambert  I V 

Philipes  Quinaut.  XVII  Tragédies  &  XIV 
Opéra, 
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i6s5   ViUemot* 
$6  Nicole. 

F  G  B,  Caja?t  oui' Idolâtre  converti, 
y  7    Montgaudier. 
5  S    Jean-BaptiftePocquelin  Molière,  i  X  X 

Morel. 

Le  Ville.  III 
59    Perin  Abbé  III  Opéra. 

D.  P.  OjIoriHS. 
i66o  Du  Bois. 

Brecour.  V  I 

Jean  Donneau  de  Vifé.  X 

Nicolas  l'Héritier  Nuuvelon. 

Jacob. 

Somaife  1 1 
6i    Samuel  Chapufeau.  V 

Donmond.  V  1|I 

Maréchal   X 

Millotet. 

Raymond  PoifTon  X  I 
6 2    Charenton  1 1 

Cotin. 

Droutet. 

Vniiëe. 

Faure. 

N.  V avocat  DHpe\ 

DeVilliers.lX 
6^    Boucher. 
64  De  la  Forge, 

La  Thorillere. 

Gabriel  Gilbert.  X I 

N.  La  Vengeance  des  Aïartjuh, 

Antoine-Jean  Montflcury  Avocat,  XXI 

Jean  Racine.   XII 

N.  Le  F'ieillard  jimcnreuw 


i66^  Marie-Ccîtherine    Horrenfe    Desjardins  de 
Villedieu.  V 
De   Villois. 
6j   DafTucy. 

D.  V.  Les  Maris  infidels  y  Venns  &  Ado- 
nis, 
Claveret.  V 
De  Torches. 
M .  Z.  Les  Coteaux  ou  les  Marquis  Friands, 

66  Dom  Denis  de  SaiiUe  Marthe. 

N.  Alexandre  &  l^  Amant  do nillet 

67  Bonpart  de  Saint  VivSlor. 

N  VEmharas  de  Godart  ou  l'AccoHchee, 

68  Daure. 

M,  D.  G.  L.  B.  T.  Le  Conrtifan  parfait  , 
&  le  Soldat  poltron» 

69  Olry  de  Loriande. 

N.  Lf  Caprice  d'Amour. 
1670   ChefFaut  Prêtre. 

Boulanger  de  Chaluflay.  II 
EdmeBourf.ut.  XVI 
Chevillard  Prêtre. 

Jean-Baptifte  Dumenil  dit  Rofimond# 
7  T    Alexandre  le  Grand  Dargicourt. 
N.   Les  \Amoiirs  dn  SoleiU 
Sainville. 

72  Bourdelon. 
Hauteroche.  XIII 
Nanteiiil.  IV 
Marcel. 

73  Charles  CheviUet  dit  Chammelé.  V 
Sylvius, 

74  Gafpard  Abeille.  V. 
Pradon.  V  1 1 

7J    Coras. 


3S^        ^      , 
1^75   A  Sconin. 

Le  Duc  de  S.  A, 

N.  La  Rapière,  &  les  Hdzarâs  du  jeu  de 
l'ombre,  » 

7  6  Pierre  Corneille  de  BlefTebois.  III 

Venel. 
78   Le  Fevre  Curé  de  Ville. 

Deux  Tragédies  de  BeliJJaire  Anonimes. 

Neel. 
YP   Jacques  Denis. 

Ferrier.  III 
i(58o   Michel  Baron.  VIII 

L' Abbé  de  Bruys.  VIII 

Bernard  de  Fontenelles.  V  I 

Jean  de  la  Chapelle.  V. 

Madame  des  Houlieres  Antoinette  de  la 
Garde. 

Pader  DafTezan.  II 

La  Thuillerie.  IV 

De  Varennes. 
82   Fiot. 

Charles-Claude  Genefl:  Abbé  III 

Petalozzi. 

Pierre  de  S.  UiTans  fous  le  nom  de  S.  Glas. 
8  3    Jean  Robbefous  le  nom  de  Barquebois. 

Crofnier. 

Claude  Ternet. 

84  Beauregard. 

S  5  Fatouville.  XII 

N.    La  Femme  tejlne  ou  le  Médecin    Hol^ 
landois. 

85  Jean  Galbert de  CampiUron.  XII 
Florent  Carton  d'Ancour.  LXII 

87   De  LofmedeMontchenay.  V 
Pechantré.  V 1 

Sainty  on 


[087    Snintyon.  11^ 

Pciijacîe  de  h  Boclie. 

88    Jean-François  Renard.  X  XV, 

Mademoifelle  Bemard.  1 1 

Michel  du  B*  ulay.  1 1 
1 6po  Riouperoux.  III 
5>  I    Euftache  le  Noble.  I  I 

Pvofidcr. 

N.  U  Avanturier  &  les  Couj?s  d'hazard. 
ç)2   Jean  Palaprat.  I  X 

Banzi. 

N.  La  Belle  Caharetlere  ou  le  Vrocurenr  a  U 
mode, 

pj    Mademoifelle  Saintonges.  III  Opéra. 

Colonia  R.  P.  I  1 1 
^^   Duché,  de  Vancy.  I  X 

De  la  Grange-Chancel.  XIII 

RoufTeau.VI 
55    PafTerat.  I  V 

Pic  I II  Opéra 

Mongin. 

Gherardi.* 
^  6  Antoine  de  la  FofTe  d'Aubigny.  I  V 

Charles  Rivière  du  Frefny.  X  XX  V. 

Saint  Jean. 

Boisfranc. 
1  Montfort. 

5)7  Antoine  Houdard  de  la  Motte.  XII  Opéra 
I V  Tragédies  &  V  Comédies. 

Nicolas  Boindin,  I  LI 

De  Brie. 

Grandval. 
<?p  Hilaire  Bernard  de  Roqueleyne  fieur    de 
Longepierre.  1 1 

Guerin. 

Z 
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1700  Antoine  Danchet.  XVII 
Marivaux.  X  V. 
Alain  René  le  Sage.  VIII   Se  plufieurs 

Opéra  Comiques. 
Caillet. 

2  Mademoifelle  Barbier.  V  I  1 1 
Waernewich, 

3  Barbier  de  Lyon.  1 1. 
Guichard. 

Jeanne  Biffon  de  la  Coudraye. 

4  Valentiné  d'Ufle. 

5  Belin. 
Moran.  R.  P. 
Nadal.  I  V 

Roy.  X  I  Opéra  &  1 1 1  pièces. 

6  La  Fond.  IX 

Profper  Jolyot  de  Crebillon.  VIII 

Nicolas  Malezieux.  1 1 

Simon  Pellegrin.  X  dont  1 V  Opeia. 

De  la  Serre.  IV  Opéra  (Scune  Tragédie. 

Marc- Antoine  le  Grand.  XXXIV. 

Valentin. 
9  Joly.  V 
jyio   Le  Brun.  VII 

Du  Cerceau.  R.  P.  I  V 

Philippes  Nericaut  Deftouches.  I  X 
II    MeneiTon.  II  Opéra. 
1 5    Dominique  Bïancolelli,  XIV 

La  Roque.  I  I  Opéra. 

Le  PrefidcntH...    II 

Louis  Fuzelier.   XXV 
14.  Magdeleine  Poiffon  Dame  de  Gomës.  I  V. 

Chateaubrun. 


I 
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171 5   Defchamps.  IV 

i  6   De  Caux. 
Mollard. 
Louis  Riccoboni  dit  Lelio, 

18  ArroLiet  de  Voltaire.  VU 
Autreau.  V  1 1 
Gueulerte.  V 
D'Alençon^  1 1 

1 9  Louis  R  uftaing  de  S.  Jorry.  I V 
Moncrif.  1  1 

1720   Beauchamps.  VIII 
FoUard  R.  P.  1 1 1 
Porée  R.  P. 
Dorneval.  Opéra  Comiques.' 

21  DeLifle.Vin 
De  Boifly.  1  X 
Pralard. 
Sainte  Foy.  I  V 

François  Chaligny  de  Plaines.' 
Des  Portes. 

22  N.   Le   Nouveau.  M$nde  &  le  Vivorcç  de 

V  Amour  &  de  lu  Raifon,  * 

2. 3    Gautier. 

24  Mademoifelle  Monicau. 

25  Dallainval.  VI 
Piron.  I  V 
Coypel.  I  V 
Romagnefî.  VII 

2.6   Davaux. 

Helenne  Baletti  dite  Flamînîa; 

28  PoifTonFils.  IV 
De  la  Croix. 
De  laChazelle. 
Fuzelier  Fils. 

29  Aigueberre.  1 1 

Zîj 
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1720    De  la  Tournelle. 

Lelio  Fils,  V  1 1 
I  y  3  o    Du  Caftre  Daurigny. 
Fermelhuis. 


Fin  de  la  Chronologie  des  Autenrs. 
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TABLE    ALPHABETIQUE 

D  E  s     N  O    M  s 

DES  AUTEURS,  MUSICIENS  ET  ACTEURS, 

^u4vec  le  renvoy  aux  -pteccs  oit  il  efi  parlé  à? eux  &  oh 
font  raf portées  les  pièces  de  la  comvofition  de  cha- 
cun de  ces  uiuteurs  &  Muficiens, 

A. 

ABeille  voyez.  Argelie, 
Adradan  ,  v,  Mirtille. 
Aiguebene  ,  v.  les  trois  Spe^acles. 
D'Alençon  ,  v.  la  Vengeance  Comique, 
Alarius,  1',  le  Ballet  des  Thuilleries, 
D'Amboife  ,  v,  les  Napolitaines. 
D'Ancour  ^  v.  la  déroute  du  Pharaon  &  les  Fe'es, 
Aneau ,  v,  Lyon  Marchand. 
Arroiiet  de  Voltaire  ,  v.  Oedip^^ 
A  u  B  E  R  T  ,  i;.  la  Reine  des  Pcris, 
Aubignac ,  v,  Zenoble, 
Autreau  .  v.  le  Port  à  PAnglois. 
Auvray  5  V,  l'Innocence  découverte. 

B, 

Baïf  Lazare ,  vayez.  le  Brave. 

Bajf  Jean-Antoine  ,  v,  Antigone. 

Bailly  ,  V,  la  Parodie  d'Armide. 

Banzi  ,  V,  le  Ballet  de  Villeneuve  S.  Georges. 

Barbier  Demoifelle  ,  v,  Aric  Se  Petus. 

Barbier  de  Lyon ,  i;.  la  vengeance  de  Colombinc* 

Baro ,  v,  l'Amante  vindicative. 

Baron  ,  -y.  PEcole  des  Pères. 

Barquebois  oi^  Jean  Robbe,  -y.  PIcterefle. 


La  Barre  voyez  Cleônide. 

LABARRE,^'.  le  Triomphe  des  Artsl 

Bafire^i^.  laPrincefle. 

B  A  T  1  s  T  I  N  yV,  Meleagre. 

Baugé  ,  V,  Coronis. 

Beanbfmrg  ^  v.  le  Joueur. 

Beaubreiiil  ,  ik  Rcgulus 

Beauchamps ,  v,  le  Portrait. 

Beauregard  ,  t;.  le  Dodeur  extravagant.' 

Behourt ,  'v.  Efaii. 

Belin,  v,  Muftapha. 

Bellaud  ,  v.  Phaëton. 

Belleau  ,  v,  la  Reconnue*. 

Belleforefl ,  v.  Pyrenie. 

Bellonne  ,  v.  Alcmeon. 

Benferade,-!^.  Guftaphe. 

Bernard ,  %\  Demoifelle  Laodamie. 

Bernier  de  la  BroufTe  ,  v.  l'Heureux  infortuné. 

B  E  R  r  1  N  ,  i;.  le  Jugement  de  Paris. 

Bertrand ,  v,  Priam. 

Beys  5  V,  Celime. 

Beze,  V,  Abraham  facrjfîant. 

Le  Bgre  ,  v.  Adolphe. 

Billard  de  Courgenay  :,  v.  Gafton  de  Foix, 

Binet  5  iK  Medëe. 

Biflon  de  la  Coudraye  ,  Jeanne  ,  v,  S.  Jean. 

Blancbeaufaut ,  v,  l'inftabilité  des  Fortunes. 

Blondi  5  V.  Tancrede. 

Boindin  ,  v,  les  trois  Gafcons. 

Du  Bois  5  V,  le  Jaloux  trompé. 

Boisfranc  ,  v,  les  Bains  de  la  porte  S.  Bernard. 

Boisrobert  ,  v,  l'Amant  ridicule. 

Boi/ïïn  de  Gallardon  ,  v.  la  Perfienne. 

De  BoilTy  ,  *v.  la  Rivale  d'elle  même 

Bonpart  de  S.  Viâor  ,  v,  Alcimene. 
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Bordelon  ,  voyez.  Molicre  aux  Champs  Elifez. 

Borée  ,  v.  Beval  victorieux. 

Bofquier  5  v.  le  petit  Razoir. 

Boucher  ,  v,  Champagne  CoeiFeur. 

Bouchet  d  Ambillon  ,  v.  Sidère. 

Bouchetel,  v.  Hecube. 

Boulanger  de  Chalufay^i'.  Abjuration  du  Marquifat. 

Du  Boulay  ,  v.  Zephire  Se  Flore. 

Bounin  ,  v.  la  Sultane. 

B  o  u  n  G  E  o  I  s  ,  'y.  les  Plaidrs  de  la  Paix. 

Bourfaut ,  v.  Efope  à  la  Cour.j 

B  o  u  V  A  R  D  ,  i;.  Medus. 

Boyer  l'ancien  ,  v,  Porcie. 

Boyer  (  Claude ^)  v,  Judith. 

Brecour ,  v,  la  Feinte  mort  de  Jodelet. 

Bretog ,  V,  l'Amour  d'un  Serviteur, 

Breton  de  la  Fond  ,  v.  Adonis* 

Bridard ,  v.  Uranie. 

De  Brie ,  v.  les  Heraclîdes. 

BrifTet,  v.  Odavie. 

BrolTe  l'aine ,  v*  les  Innocens  coupales. 

BrofTe  le  jeune  ,  v.  les  Songes  des  hommes  éveillez. 

Le  Brun ,  v.  Zoroaflre, 

Bruys ,  v.  Asba. 

C. 

Cadet,  voyez.  Oromafe. 
Caillet  5  nû,  les  Saints  Amans. 
La  Calprenede  ,  v.  Phalente. 
Camargo  ,  'y.Hefione. 
Cambert.i;.  Ariadne, 
Campiftron  ,  i;.  le  Jaloux  défabufé. 
C  A  M  P  R  A  ,  i;.  l'Europe  galante. 
La  Caze  ,  v,  l'Incefte  fuppofé. 
DuCiaftre  d'Aurigny ,  *y.  la  Tragédie  en  profe. 

Z  iiij      ^ 
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De  Caux  ,  voyez.  Marius 

Du  Cerceau, "J.  le  Philofophe  à  la  mode. 

Chaligny  Defplaines  ,  v.  Couolan. 

Chammelé  ,  "v,  les  Grifettes  oc  Orefte. 

Chantelouve. ,  v.  la  Tragédie  de  Gafpard  de  Co- 

ligny. 
La  Chapelle  ,  v.  Aj^x. 
Chapoton  ,  i'.  Orphée.     - 
Chapufeau, 'y^^Pj-thins. 
Ch  renton  ,  v,  Ptolomée. 
Charnays  ,  v,  les  Bocages. 
C  H  A  R  P  E  N  T  I E  Px  ,  -j.  Medée. 
Chateaubrun  ^  a).  Mahomet. 
Chateauvieux ,  v.  le  Capitaine  Bondoufle. 
Chauîmer,  i;.  Pompée. 
La  Chazellc ,  v.  Ramire. 
ChefFaut ,  V.  S.  Gervais. 
Chevalet ,  v,  S.  Chriflhope. 
Chevalier ,  v.  les  Aventures  de  nuit. 
Chevalier  autre ,  v,  la  Philis  de  Scire. 
Chevillard,  v,  Iheandre. 
Chevreau  ,  v.  les  Véritables  Frères  ennemis. 
Chilliat  5  v.  les  Souffleurs. 
Choquet ,  v,  les  Myderes. 
Chrétien  Florent ,  v.  Jephté. 
Chrétien  des  Croix  ,  v.  Alboin. 
Les  Cinq  Auteurs  ,  v.  l'Aveugle  de  Smirne. 
Cirano  de  Bergerac,  n).  le  Pédant  jolie. 
Claveret ,  v.  PEcuyer. 
Le  Clerc  »  "/.  Virginie. 

Clerembaut  5.1^.  le  Soleil  vainqueur  des  nuages. 
La  Cleriere  ,  v.  A  murât. 
Le  Cocq  5  r.  le  Meurtre  d'Abel. 
Cognac, ^'.  Goliath. 
Coignéc  de  Bouron  ,  r.  Iris. 

/ 
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C  O  L  A  s  S  E  voyez.  Achilles. 

C  o  L  I  N  DE  B  L  A  M  o  N  T ,  T,  les  Fetes  Grecques. 

Collctet^t'.  Cyminde. 

Coloria  >  "v*  Jovien  Se  la  Foire  d'Ausbourg. 

Les   Co7aediens  de  l' Hôtel  de    Bonrqoanc  ,  r.   i'In> 

promptu  de  Verfailles. 
Coras ,  V,  Iphigenie; 
Cormeilîe  ,  v,  le  RavifTement  de  Florife. 
Corneille  Pierre  ,  v.  Surena. 
Corneille  Thomas,  v,  la  DevinerelTe. 
Corneille  de  BlefTebo/s  ,  v,  Mademoifelle  de  Scay, 
Cofnard  Demoifelle  ,  v,  les  Chaites  Martyrs. 
De  Code  ,  v,  Hefimene. 
De  laCostEjI^.  Aride, 
Cotin  ,  V.  la  Paftorale  facrëe.  • 
Coufin ,  11 ,  l'Homme  sfRigé, 
Le  Couvrenr ,  v,  la  nouvelle  Aélrice. 
Coypel ,  "j,  le  Triomphe  de  la  Raifon. 
Crebillon ,  v,  Idomenée. 
Crofilîes  ,  v,  la  Chaileté  invincible. 
La  Croix  Antoine^  v,  les  trois  Enfans  en  la  fournaife. 
La  Croix  Piene  ,  v.  la  Guerre  Comique. 
La  Croix  N.  ,  v.  l'Amant  Prothée. 
Du  Cros ,  V.  la  Philis  de  Scire. 
Crofnier  ,  v.  l'Ombre  de  Ton  Rival, 

D. 
Dabundance  ,  voyez.  Plufleurs  qui  n'ont  pas  de  con~ 

fcience, 
Dalibray  5  Vyon ,  v,  la  Pompe  Funèbre. 
Dalainval  ^  v.  l'Erabaras  des  RicheiTes. 
Danchet ,  v,  les  Heraclides. 
Dangeville  ,  v,  le  Medifant. 

Banfe^^ifes  de  l'Opéra  ,  v,  le  Triomphe  de  T Amour, 
DafToucy ,  v.  les  Amours  d^ Apollon. 
Davaux ,  v,  l'Homme  marin. 


Danre  3  'voyez.  Dipre. 

Denis  5  V,  les  Plaintes  du  Palais. 

Defchamps  ,  v.  Caton  d'Utique. 

Defmarefl  de  S.  Sorlinj-z;.  le  Charmeur  charma. 

De  smaresTjZ/,  Iphigenie. 

T)efmatins  ,  v.  Hyppodamie. 

Defmazures  ,  v,  Jofias. 

Defpanay  5  v.  Adamantine. 

Defperiers  ,  v,  Andrienne. 

Destouches,  v,  IfTé. 

Deftouches  Nericaut ,  v.  le  Curieux  impertii  ent; 

Difcret  ,  V»  Alizon  Fleurie. 

Dominique  Père,  v.  Arlequin. 

Dominique  Fils  ,  v,  le  Procès  des  Comédiens* 

Dorimonci ,  v.  l'Amant  de  Tl  Femme. 

Dorneval ,  ^'  le  Jeune  Vieillard. 

Douville  ,  V.  aimer  fans  fçavoir  qui, 

Drouter,  1/.  la  Mifaille. 

Le  Duchat ,  v,  Agamemnon. 

Duché  5  V.  Debora. 

Duclos-Chateapineuf ,  v.  Scevole. 

Duperche  ,  v,  l'AmbafTadeur  d'Afrique. 

Durfé ,  V,  Sylvanire. 

Durval,  v,  Agarite. 

E. 

Entrée  aux  Théâtres  ,  voyez,  le  Carnaval  de  Venife# 

Etienne  ,  v,  les  Abufez. 

L'Epine  ,  v.  Le  Mariage  d'Orphée. 

D'Eltival,  Vy  le  Bocage  d'Amour. 

F. 

Fat  ou  ville  ,  voyez.  Arlequin' Chevalier  du  Soleil. 
Faure  ,  v,  Manlius  Torquatus. 
Fermelhuis  ,  v.  Pyrrhus. 
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Ferneri;^)'^;^:  Montezume. 

Le  Fevre  Curé  de  Ville, ,  v.  Eugénie. 

Filleul ,  V,  Lucrere. 

Fiot,  V,  le  Juge  de  foy-même. 

Flaminia,  Demoifelle  ,  v,  le  Naufrage. 

Follard  F.  5  V.  Agrippa. 

La  Font ,  v,  les  trois  Frères  Rivaux. 

La  Fontaine  ,  -y.  le  Florentin. 

Des  Fontaines  5  'y.  Eurimedon. 

Fontenelies  ,  v.  Afpîîr. 

Fonteni ,  v,  le  Be?.u  Palpeur 

La  Forge ,  v.  la  Jciieufe  dupe'e. 

La  FofTe  d'Aubigny  ,  v,  Coréfus. 

FRANCœuR,  V.  Pirame  &  Thisbé, 

Du  Freny  Rivière  ,  v.  le  Faux  Damis. 

Frenicle  ,  v.  Palemon. 

Fufelier  Père  ,  v>  les  Amours  dëguifez. 

Fufelier  Fils  ,  v.  le  Retour  de  tendrefTe. 

G. 

Garnier ,  voyez,  Sedecias. 

Gaumin ,  v.  Iphigenie. 

Geutier ,  v,  Bafîle  &:  Quiterie* 

Geneft  ,  v,  Zelonide. 

Gerbandj-z/.  Montgommery. 

Gervais,t^.  Medufe. 

Gherardi ,  v.  Le  Retour  de  la  Foire  de  Bezons  , 

le  Divorce  <5c  Arlequin. 
Gilbert ,  v.  les  Amours  d'Angélique. 
Gillet  de  la  Teiïbniere  ,  v,  l'Art  de  régner. 
Giraud  ,  v,  le  Pafleur  fîdel. 
Gombauld ,  v>  Amaranthe. 
Gomez  ,  (  Madame  de  ,  )  i^.  Habîs. 
Gougenot ,  ^'.  la  Fidelle  tromperie. 
Le  Grsnd ,  v.  la  Nouveauté. 
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Grandehamp  ,  i^oyez.  Ompfialc. 

Grandval  v.  le  Quartier  d  Hy  ver. 

La  Grange  Guillaume  ,  v.  Didon  au  Supplément, 

La  Grange  Chancel:,  v,  Adherbal. 

La  Gra.'ige  Comédien  ,  v,  la  Femme  d'intrigue. 

Grangier  ^  v.  la  Comédie  du  Paradis. 

Greban ,  v.  Les  .V^yfleres, 

Grenaille  ,  v.  l'Innocent  Malheureux. 

Grevin  ,  ^'.  les  Esbahis. 

Gringoire  ,  i'.  le  Jeu  du  Prince  des  Sots. 

Groffepierre  ,  v.  la  Franciade. 

Guerin  ,  v.  Mirtïl  &  Melicerte. 

GuerinduBoufcal,  i;.  le  Prince  retably. 

Guerin  Comédien ,  i/.  le  Parifien.  ] 

Guerfens ,  i;.  Panthëe. 

Gueulette  ,  v,  les  Comédiens  par  bazar  A 

Guichard ,  i;.  UlyfTe. 

H. 

Du  Hamel  ,  voyez,  Acoubar. 

Hardy,  i;.  Alcoé. 

Hauteroche  ,  v,  l'Amant  qui  ne  Hâte  pas. 

H  . . .  Prefîdent  ;,  v,  Cornelie  &  Tibère. 

l'Héritier  Nouvelon  ,  v,  Clovis. 

Heûdeline,  -y.  les  DivertîfTemens  des  coups  d'amour, 

Heudon  ,  v  Saint  Cloud. 

Hôtel  de  Bourgogne  ,  i;.  les  Myfteres. 

Houdart  de  la  Motte  ,  v,  l'Italie  Galante. 

Des  Houlieres  Demoifelle  .  i;.  Genfcric 

I. 

Jacob  ,  voyez,  les  Bêtes  raifonnables. 
Des  Jardins  Villedieu.  Dame ,  v.  Aie  dalle* 
Le  Jars,  v,  Lucelle. 
Joberc ,  ^•.  Balde. 


JodeWe, voyez  Eugeilè. 

Joly  5  V,  l'Ecole  des  Amans. 

Des  Ifles  le  Bas ,  v.  le  Royal  Martyr, 

L. 

Lambert ,  v.  le  Bien  perdu  recouvré. 

Lalande,  'V.  Melicerte. 

Lavardin  ,  v.  la  Celefline. 

Leglefîere ,  v.  Philan  trope. 

Lelio  5  v,  l'Amour  vangé. 

Lelio  Fils  y  v,  les  Effets  de  l'Eclipfe. 

Létoille  ,  v,  la  Belle  Efclave, 

De  Lille ,  v.  Arlequin  Sauvage» 

Longepierre ,  v,  Eledre. 

DeLofme  de  Monchenay,  v,  la  Caufe  des  Femmes, 

Le  Loyer  ,  v,  le  Muet  ôc  la  Nephelococugie. 

L  u  L  L  Y  Père  ,  v,  Alcefte. 

L  u  L  L  Y  Enfans  ,  v,  Alcide. 

T. 

MafFey ,  Marquis  de  ^  *voyez,  Merope. 

Magnon ,  -y,  les  Amans  difcrets. 

Mainfray ,  'V.  la  Rhodienne, 

Mairet ,  v.  Chryfeïde. 

Malezieu,  v,  les  Importuns. 

M  A  R  A  1  s  3  -v.  Sémelé, 

MarcafTus  ,  v,  les  Pécheurs  illuftres.^ 

Marcel ,  v,  le  Mariage  fans  Mariage, 

Maréchal, t;.  le  Capîtan  Matamor.  , 

Mareiiil ,  v,  Achab. 

Marguerite  Reine  de  Navarre ,  v,  les  Tnnocens. 

Marivaux  ,  i;.  Arlequin  poly  par  l'Amour. 

M  A  T  H  A  u ,  «y.  le  Ballet  des  Thuilleries, 

Mathieu ,  v.  Vafthy. 

Le  Maure  aârice ,  v*  Hefione* 
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jVlehun  Clopinel,  voyez  Tr  yes. 

MeliglofTe  ,  v,  hx  Mor'  de  Roger, 

MenefTon,  v.  Manto  la  Fée. 

Mermet ,  v.  Sophon  sbe. 

La  Mefnarclieie  ,  v.  Alinde. 

Afezetin  ,  v,  Sophi  de  Perfe. 

Millet  5 1^.  la  Paftorale  de  Janîn. 

Millotet ,  V,  Sainte  Reine. 

Molard  5  V.  Ma  lus  ôc  Scylla. 

Molière  le  Tragique  ,  v.  Polixene, 

Molière  Pocquelin ,  v.  le  Malade  imaginaire. 

JVIoncrîf:,  i;.  l'Oracle  de  Delphes. 

Montfîeury  le  Comédien  ,  v,  la  Mort  d'Afdruba^ 

Montfleury  (  Antoine)  v.  l'Ambigu  Comique. 

Mongin  5  V,  les  Promenades  de  Paris. 

Monicaux  Demoifelle,  v,  le  Dédain  afFedé. 

Du  Monin  ,  v,^  Orbeche. 

Montauban  ,  v,  les  Charmes  de  Felicie. 

Montchrétien  ,  v,  la  Carthaginoîfe. 

iMontfort  ,  v,  Sefoilris. 

Montgaudier,  v,  Natalie. 

Montlt'on  ,  v,  Thiefte. 

Moraa  P. ,  V.  Néon. 

Morel ,  V.  Tinoclée. 

L 1  Morelle ,  v.  Philinte, 

Du  Moulinet,  v,  Francion. 

M  o  u  R  E  T  ,  1^.  Les  Fêtes  de  Thalie. 

N. 

Nadal  ,  voyez  Saiil. 

Nancel ,  v.  Debora,  Dîna,  ôc  Jofué. 

Nanteiiil,  v,  TAmour  Sentinelle. 

Néel  5  V.  PlUufion  grotefque. 

Nevea  ,  Dames  des  Roches,  v,  Tobie. 

Nicole  X'.  Le  Fantôme. 
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Le  Noble  ;  'voyez^  Efope. 

JSlornbre   de  Voix  &  de  Violons  de  la  Comédie  ,  v. 
le  Maviage  de  Bachus. 

OElave  Comédien  ,  v.  les  Folies  d'Oilave. 

Olenix  ,  de  Montfacré  on  Nicolas  de  Montreux ,  v. 

Jofeph. 
Olry  de  Loriande  ji/.  le  Héros  très  Chrétien, 
Oiiyn ,  v,  Tobie. 

P. 

Pader  d'Affezan ,  vo'^ez,  Agamemnon  &  Antigone. 
Palaprat ,  v,  le  Ballet  extravagant. 
Parthenay  Dame  de  Soubife ,  v.  Holopherne. 
Pafcale  (  Françoife  ,  )  v,  Endimion. 
PafTerat ,  v,  le  Feint  Campagnard. 
Le  Paiteur  de  Calianthe  ,  v,  les  Infîdelles  Fidelles; 
Le  Pafteur  Monopolitain ,  v,  les  Noces  d'Antilefinc,.' 
Pechantrë ,  v.  Jugurtha. 

Du  Pechier  on  René  Barry  ,  v.  la  Comédie  des  Co- 
médies. 
Peconrt  Danfeur  ,  v,  Tancrede. 
Pedauh  ,  V,  jLa  Décolation  de  S.  Jean. 
Pellegrin  ,  ^>.  le  Paftor  Fido. 
FelliJ/ierad:nce  ,  v.  Thétis  ôc  Pelée. 
Perin  ,  v.  la  Paflorale. 

Du  Peron  le  Hayer  ,  '^,  les  Heureufes  Aventures. 
La  Perufe ,  v,  Medée. 
Petalozzi ,  v,  Candace. 
Petitpas  actrice  ,  v.  Pirame  de  Thisbé. 
Pic  y  V.  les  Saifons. 
Philone ,  v,  Jofîas. 
Pichou  5  V,  PInfidelle  Confidente. 
Picou,  i'.  le  Déluge  Univerfel. 


5^8 

La  Pinellere  i  voyez.  Hypolite. 

Piron  5  V.  les  Enfans  de  la  joye. 

Poiiïon  l'ancien  &le  moderne  ,  v.  les  Foux  diver- 

tiffans. 
Ponteïtil  Comédien  ,  v.  l'Oedipe  de  Voltaire, 
Forée,  v,  Ramire. 
Des  Portes ,  v*  la  Veuve  Coquette, 
Poujade  y  v.  Alphonfe, 
Poulet ,  v,  Ciorinde. 
De  Prades,  v  Arface, 
Pradon  ,  v.  Scipion. 
Pralard  ,  v.  Egifle. 
Prevoft  ,  V.  Turnus. 
Prevoft  Danfeufe  ,  v.  Hefione. 
Prouais  >  v.  l'Innocent  exilé. 
Puget  de  la  Serre,  v.  Pandoile^ 

Q. 

Quinaut ,  voyez.  Armide. 

Q  u  I N  A  u  T  ,  Comédien  Sc  Muilcien  ,  v,  les  A- 

\    mours  des  DéefTes  &  le  Philofophe  marié. 

R. 

Racan  ,  voyez.  Les  Bergeries. 

Racine ,  v.  les  Plaideurs. 

Raifin  adeui- ,  v^  la  Gazette. 

RaiiTiguier  ,  'v.  l'Aminte  du  Taffe. 

Rampale  ,  v,  Belinde. 

R  E  B  E  L  Père  ,  v,  UlyfTe  &  Pénélope. 

R  E  B  E  L  Fils  ,  V»  Tarfîs  &  Zelie. 

Renard  ,  v,  Sapor. 

Renaud  ,  v.  Blanche  de  Bourbon. 

Ricbemont  Banchereau  ,  -v.  les  Pallions  égarées. 

Riouperoux  ,  v-  Valerien. 

La  Rivey,  Jean  b^  Pierre  ,  v.  les  Ecoliers. 

Du  Rocher 
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Du  Rocher ,  voyez.  Melize. 

Romagnefi  yV .  le  Retour  de  la  Tragediei 

Romain  ,  v.  Maurice. 

La  Rocque ,  v.  la  Chafle  Bergère. 

La  Roque  ,  i;.  Medée  ôc  Jafon. 

Rofîers  de  Beaulieu ,  v,  le  Galimatias? 

Rofîdor ,  V,  Merlin. 

Rofimond  ,  n),  la  Dupe  amoureufe. 

Rotrou  5  'y.  Florimonde. 

Roiiillet  3  v,  Philanire. 

Roufleau ,  v.  le  Capricieux. 

Roy  5  'V,  Philomele. 

R  o  Y  E  R  ,  V,  Pyrrhus. 

DuRyer  Ifaac  ,  v,  le  Mariage  d'amour. 

Du  Ryer  Pierre ,  v.  Anaxandre. 

S. 

Le  Sage,  voyez.  l'Arbitre  des  differens. 
Saint  A . . .  Duc  de  ^  v,  Bradamante. 
St  Balmont,  v,  les  Jumeaux  Martyrs. 
St  Evrémond ,  v,  les  Opéra. 
St  Gelais,  i;,  Sophonisbe, 
St  Germain. ,  v,  le  Grand  Timoleon. 
St  Glas  0^1  Pierre  de  St  Uiïàns  v.  les  Bouts-rîmez. 
St  Jean ,  v.  Ariadnc  Se  Bachus. 
St  Jorry  ,  v.  l'Amour  &  la  Vérité. 
Ste  Foy  ,  v.  Pandore. 
Ste  Marthe  (  Abel  )  v,  Ifidore. 
*      -  (  Dom  Denis  )  v.  Holopherne. 
—  (  Gaucher ,  )  i;.  Saint  Laurent. 
— —  (  N. . .  )  i;.  Oedipe. 
•— -  (Pierre  )  v.  l'Amour  Médecin. 
*—  (  Scevole)  v.  Medée. 
Saintonge  (  Dçmoifelle  )  v  Circé. 
Saintyon ,  v»  le  Chevalier  à  h  mode  &  Danaé. 

Aa 
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Sainville ,  v.  Diocîet'cn. 
Salle  Comédien  ,  v.  Idoménee. 
Sallebray  ,  nj,  rAmante  ennemie. 
S  AL  o  M  o  N  ,  "J.  Théonée, 
La  Santé  >  v,  la  Fille  indocile. 
Scaramonchs  Comédien  ,  t;.  ScaramoucheHermite. 
Scarron,u  le  Prince  Corfaire. 
Sciieîandre  ^ik  Tyr  <Sc  Sidon. 
Sconin ,  v,  Heélor. 
Scudery  ,  i;.  l'îlluflre  BafTa, 
Segras.-!;.  Hypolite. 
La  Serre  ,  -v.  Polixene  &  Pyrrhus* 
Somaire,'-^.  les  Frétieufes. 
Sorct ,  V,  Ceciliade. 
Du  Souhait ,  v,  Radcf^onde. 
Sylvius  5  -v.  Maguelone. 

T. 

La  Taille  de  Bondaroy  ,    Jacques  &  Jean  ,  ^•.   le 

Combat  de  Fortune. 
Ternet ,  v.  Sainte  Reine. 
J^es     'Théâtres     de   l'Hôtel    de  Bourgogne  ,  i\  les 

MyfLeres. 
•—  de  Gîtenegaud  ,  -:'.  le  Malade  imriginaire. 
•— —  du  Marais  ,  v.  Timocrate. 
Du  Theil  5  V,  rinjullice  punie, 
T  H  F.  o  lî  A  L  D  E ,  V,  Scyila. 
Théophile  ,  v.  Pyrame. 
'Thchjenard  adeur,  v,  Hefione. 
Thevejieaii  adenr  ,  v,  Brutus. 
Thomaffin^  v.  Arltquin. 
Ju-x  Thorilliere  ,  v,  Marc  Antoine  ,  la  Gazette  5c 

Mitridate. 
La  Thuilleric  ^  i\  Crifpin  Précepteur, 
Timofile  3  v»  les  Napolitaines. 


De  Torches , 'z;.  la  Philîs  de  Scîfo 
La  Tournelle ,  v,  Oedipe, 
Touftin ,  V,  Agamemnon. 
Triftan  l'Hermite ,  v.  le  Parafite» 
Troterel  de  Daves,  v,  Pafitée. 
Turnebe ,  v,  les  Contens. 

V. 
Vaernewîch ,  *&.  Montmouth. 
Vallée ,  V.  le  Fidel  Efclave. 
Valentin ,  v.  le  Franc  Bourgeois. 
De  Varennes ,  v.  le  Baron  d'Afnon. 
Le  Voyer  de  Boutîgny , 'z/.  le  Grand  Séllm, 
Veins,i^.  Clorinde. 
Venel ,  v,  Jephté. 
Du  Verdier ,  v,  Phîloxene. 
Veronneau ,  v.  Tlmpuiffance. 
Le  Vert,  v,  Ariftotime. 
Vieuget ,  v,  les  Avantures  de  Polîandre, 
Le  Ville ,  V,  Sainte  Urfule. 
Villemot,  V.  la  Converfion  de  Saint  Pauî. 
Villeneuve,  t/.  la  Princeffe  d'Elide. 
De  Villiers ,  v.  PApotiquaire  dévalife'. 
Villois,  V,  les  trois  Vifages. 
Virey  du  Gravier,  v.  la  Machabée. 
Vive  OH  du  Vivier ,  z/,  Thezée  &  Dejanîre* 
De  Vifé  Donneau ,  v,  le  Vieillard  coutu. 

^In  àa  la  TabU. 


CATALOGUE 

Des  Livres  imprimés  en  1733.  &  qui  reven- 
dent chezPRAULT,  Quay  de  Gefvres, 
au  Paradis. 

Blblioteque  des  Théâtres  contenant  le  Catalogue  Alphabétique  des  Pic- 
nes  Dramatiques  j  Opéra  >  Paiodies  &  Opéra  Comiques  5  &  le  terni 
de  leurs  Repréfentations,  avec  des  Anecdotes  fur  la  plupart  des  Piecea 
contenues  en  ce  Recueil3&  fur  la  vie  des  AuteursMuficiens  &  Adeurs.S. 

Carte  Générale  de  la  Monarchie  Françoife  5  divifée  en  20.  Tables»  enri- 
chies de  Tailles-douces,  inventée  &  préfentée  au  Roy  par  M.  le  Mail 
de  la  Jaifle ,  Chevalier  de  S.  Lazarre. 

Coutume  de  Chaumont  en  BafTigni,  commentée  par  M.  le  Maître  Avocac 
en  Parlement  vol*  in  4, 

Coutume  de  Sens  Commenté  5  par  le  même  in  4. 

La  Diane  de  Monté  Mayor,  ou  Avantures  fecretes  de  phiiîeurs  Grand* 
d'Efpagne  j  avec  l'heureux  Larcin  ,  la  PrincefTe  des  lues  inconnues  y 
&  l'Amant  ingénieux  »  Contes  ;  enfemble ,  le  Triomphe  de  la  Folie 
fur  le  bon  goût  j  ou  l'origine  des  Contes»  par  Madame  de  s.  Onge, 
in  12.  2.  vol. 

L'Epoufe  infortunée  ,  Hifloire  Italienne  ,  Galante  &  Trafique  ,  in  12. 

les  Etrennes  ou  la  Bagatelle  avec  l'Almanach  des  ,Theâtres,  Comédie 
de  M.  de  Boifly ,  feeonde  Edition,  augmentée  de  nouvelles  prédirions 
fur  rOpera  d'Omphale,  &  fur  la  Tragédie  de  Guftavc  ,  in  i. 

Le  Foible  des  Femmes  >  contenant  pluJîcurs  Hiftoires  &  nouvelles  du 
temps  >  in  12. 

Hiftoire  des  Cherift,  depuis  leur  on'gme  jufqu'à  prefent,  avec  la  Des- 
cription des  trois  Royaume  de  Tremecen  ,  Maroc  &  Taphilet ,  enrichie 
d'une  Carte  Géographique  de  ces  trois^Royaumes  >  ôc  du  nouveau  Plaa 
âe  la  Ville  d'Oran,  in  12.  3.  vol. 

Journal  des  Audiences  ,  nouvelle  Edition  plus  belle,  plus  correfte,  plus 
ample  &  mife  en  meilleur  ordre  que  les  précédentes ,  in  fol.  4.  vol 

X-cttre  de  M.  le  Marquis  Scipion  MafFei  ;  contenant  le  récit  &  l'explica^ 
tion  d'un  Feu  rare  &  singulier  femblable  à  celui  de  la  Foudre  ou  Ton- 
nere,  qui  s'eft  formé  dans  le  corps  d'une  femme  de  la  Ville  de  Cefennc 
en  Italie  ,  &  l'a  réduite  en  cendres.  Brochure  in-S». 

Ordonnance  des  Eaux  &  Forefts  3  nouvelle  Edition  javec  les  nouveaux 
Reglemens  rendus  en  interprétation  jufqu'à  prefent ,  in  24.  2.  vol. 

le  Solitaire  de  Terraflon>  Hiftoire  interrcflante  ,  in  1 2. 

Les  deux  premiers  Livres  de  Sonnâtes  pour  le  Violon  &  la  Flûte  Trt- 
verficre,  par   M.  D***  deux  brochures  in  fol.j 

Traité  des  Propres  >  par  M.  Renufl'on,  in  4 

La  Veuve  en  puifl'ance  de  Mary,  Hiftoire  tragique  &  comique,  avec 
deux  Divi:«Jflemenî,ini2.  z.  Vol. 


APPROBATION. 

J*AY  lu  par  ordre  de  Monfcigneur  le  Garde  des  Sceaux^  la  Bibliothèque 
des  Théâtres  ,  &  je  n'y  ai  rien  rrouvé  qui  puiffc  en  empêcher  l'imprcf- 
iion.  Fait  à  Paris,  le  i.  Avril  1732.    G  A  L  L  Y  O  T. 

PRIVILEGE    DV    ROI. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  A  noi 
Ames  &feaux  Confeillers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement» 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand  Confeil,  Prévôt  de 
Paris,  Baillifs)  Senefchaux  ,  leurs Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Jufticicri 
qu'il  appartiendra,Salut  Notre  bien  amé  J.  CHARDON^Imprimeur  &  Librai- 
re à  Paris>  anciçnAdjoint  de  fa  Communaute',Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il 
lui  auroitéié  mis  en  main  un  Manufcrit  quia  pour  titre  Bibliothèque  des  Thék- 
ires  5  contenant  le  C^talome  ^lph({betique  des  Pièces  Dramattquesy  C7  Ofera. 
ayecdes  No*w,  qu'il  fouhaiteroit  irppnmer  ou  faire  imprimer  ,  &  donner  au 
Public  >  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  né- 
ceflàires  ,  offrant  pouf  cet  effet  de  le  faire  imprimer  en  bon  papier  &  beaux 
caraderes  >  fuivant  la  feuille  imprimée  &  attachée  fous  le  contre-ûel 
des  Prefentes  :  A  ces  caufes ,  Voulant  traiter  favorablement  ledit  Expo- 
fant  3  Nous  lui  avonspermis  &  permettons  par  ces  Prefentes  défaire  impri- 
mer ledit  Livre  ci-deflusfpecifié  ,  en  un  ou  pluficurs  volumes  conjointemenc 
ouféparément5&  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera,  fur  papier  &  ca- 
rafteres  conformes  à  ladite  feuille  imprimée  &  attachée  fous  notredit  Con- 
tre-fcel ,  &  de  le  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume  % 
pendantle  tems  defîx  annéesconfecutivesj  à  compter  du  jour  de  la  date 
defdites  Prefentes:  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  queU 
que  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'impreffion  étran- 
gère dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance;  comme  aufïi  à  tous  Libraires  , 
Imprimeurs  &  autres,  d'imprimer,  faire  imprimer  ,  vendre»  faire  ven- 
dre, débiter  ni  contrefaire  ledit  Livre  ci-deflus  expofé  en  tout  ni  en  partie» 
ni  d'en  faire  aucuns  extraits,  fous  quelque  prétexte  que  cefoit  »  d'aug-» 
mentation  correftion ,  changement  de  titre,  ou  autrement,  fans  la  per- 
miflion  expreffe  &  par  écrit  dudit  Expofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  lui  ,  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits,  de  quinze 
cens  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans,  dont  un  tiers  â 
Nous  j  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  l'autre  tiers  audit  Exposant  >  & 
de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts;  à  la  charge  que  ces  Prefentes 
feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  det 
Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  5  dans  trois  mois  de  la  datte  d'icelles;  que 
l'impreflion  dudit  Livre  fera  faite  dans  notre  Royaume  &non  ailleurs»  & 
que  rimpctrant  fe  conformera  en  tout  aux  Rcglemens  de  la  Librairie  > 
&  notamment  à  celui  du  10  Avril  17^5.  &  qu'avant  que  de  l'expofer 
en  vente,  le  Manufcrit  ou  Imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à  Timpreflion 
dudit  Livre  fera  remis  dans  le  même  état  oîj  l'Approbation  y  aura  été  don- 
Ttée,  es  mains  de  notre  très -cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
France j  le  Sieur  Chauvehnj  6f  qu'il  en  fera  enfuire  remis  deux  Ex cra« 


plaires  dans  notre  Bibliothèque  publique,  un  c!âns  celle  <îe  notre  Château 
du  Louvre,  &  un  dans  celle  de  notredit très-cher  2c  féal  Chevalier  Garde 
des; Sceaux  de  France,  le]Sieur  Chauvelin,  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Prefentes  ;  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire 
jouir  rExpofant  ou  fes  ayans  caufe  pleinement  &  paifiblement  j  fan» 
foufFrir  qu  il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la 
Copie  de/dites  Prefentes  >  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commen- 
cement ou  à  la  fin  dudit  Livre  ,  foit  tenue  pour  duëment  fignifiée  ;  & 
qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  âmes  de  féaux  Confeillers  &  Se-* 
crctaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original:  Commandons  an  premier 
notre  Huiflier  ou  Sergent  ?  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles ,  tous 
Ades  requis  &  neceffaires)  fans  demander  autre  pcrmi/Tion,  &  nonobf* 
tant  clameur  de  Haro,  Charte  Normandes  &  Lettres  à  ce  contraires: 
C  A  R  tel  eft  notre  plaifir  Donnf.'  à  Verfailles ,  le  douzième  jour  du  mois 
d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  trente  -  deux ,  &  de  notre  Règne 
le  dix-feptiéme.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil.j 

Signé^i  S  A  I N  S  O  N. 

V^egiflré  fut  le  I^egiftre  FIÎL  de   la  Chambre  Bjoyale    des  Librairei   (7 
lmj)itmeurs  de  Paria  ^  K.  3  54-  Fol,  337.  conformément  aux  anciens  B^eglemens^ 
coftfrmés  par  celui  du  2i.  Février  1732,  ^  Parts  le  l.  T^iay  1732» 
Sigjïé  ,P.  A.  LEMERCI-ERp  Syndic, 

jfe  Jôufjigné  y  reconnoij  aroir  cédé  0"  tranfporté  mon  droit  au  prejènt  Priri- 
lé^e  Ô"  continnations  d'iceluiyUu  Sieur  p  I{_^l/LTi  Imprimeur  y  pour  en 
joiiir  à  toujours  en  mon  li(u  (!T  place ,  comme  de  choje  k  lui  appartenante» 
U  Paris-,   ce  18.  Mars  1733.  Signée  J.    CHARDON. 

Hegijiré/ùr  le  E^egijfre  VI 1 1,  de  la  Communauté  des  Libraires  Imprimeurs  dt 
Paris-,   Page  ^90.  eonf armement  aux  anciens   ^eglemens  y  0"  notamment  à 
P^rreJîduConfaldu  13.  ^oiit  ljo3.^  Paris  le  li.2Aars  lji3» 
Signé ,  G.    MARTIN,  Syndic» 


A    PARIS, 

De  rimprimerie  dejACQUEsCH^RDON.' 
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